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an génie civil italien 


UEE PAGE 22 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Entracte 
en Bolivie 

Hn «lu, extremis» et seulement 
peur tm *n ehef de l'Etat boli- 
vien. après une semaine de pali- 
nodies parlementaires di gnes, 
selon le mot d*on protagoniste, 
«dn jardin - d’enfants», SL Wal- 
• ter Gnenunt n'est pas ira symbole 
très éclatent dn renouveau démo- 
cratique dans les pays >.«aît»«. 
Les T Atin ns- Américains qui, nom- 
Ireax, croient que «les armes 
doivent céder à la toge » peuvent, 
an moins, espérer que a«im 
l’Equateur voisin la passation des 
pouvoirs des militaires aux ddb, 
prévue pour le 10 août, sera moins 
chaotique qu'à La Pu. 

Le président du Sénat bolivien, 
qui devait, dis le S août, rempla- 
cer le général David PndQIa & la 
tête du pays, est rien moins qu’un 
homme neuf : M. Guevara a 
occupé presque sans interruption 
de hautes fonctions dans son 
pays depuis pins d’un quart de 
siècle. Le gouvernement militaire 
de Hugo Hauser lui-même avait, 
à ses débuts, trouvé en lui un bon 
serviteur. C’est largement parce 
quH avait été, en 1969, frustré de 
ses ambitions présidentielles que 
M. Guevara s’était «mis 4 son 
compte», en créant son parti 
révolutionnaire Authentique 
contre le puissant MJ7JL, Mouve- 
ment nationaliste révolutionnaire, 
auquel O s’est aujourd'hui rallié. 
Et U ne doit d'avoir, enfin, accédé 
à la magistrature suprême qu'aux 
rhamalllwr it u des deUX «frËTeS 

wTtnpjnjp » de la vie politique boli- 
vienne, MM- fax Estenssoro et 
Siles Suaso, qui furent eux-mêmes 
présidents il y a respectivement 
vingt-sept et vingt-trois ans. 

L'éloi gnem ent. Fan dernier,, du 
général Banzer, puis Çe son éphé- 
mère successeur, lé générai Pacte 
— deux dtra-oonservàteurs qui 
étaient «rivés- an pouvoir sans 
l'assen timent du peuple — abou- 
tit donc— h l'avènement d*un civil 
ultra-conservateur qui, n’étant 
pas candidat , n'avait pas leetuSê 
une seule voix des électeurs, le 
1 “ juillet. 

La démocratie, quelle évidence I 
ne s'improvise pas. Maïs la Bolivie 
y s emble particuBètement inapte. 
M. Guevara n'est-fl pas le. cin- 
q nantfc -denajème successeur de 
«fmnm BoSvar en un dèele et 
demi 1 Et son élection, la pie- 
mière depuis l’indépendance obte- 
nue par un vote du Parlement, 
r ultime épisode d'une vie publi- 
que marquée par près de deux 
cents c o u ps d^Étst, soulèvements, 
et antres prwi ITttlria,w,Ml ^ >ili « 

Le souâ-développement, l’ab- 
sence paralysante d’un accès à 
la mes toqjeurs revendiqué cent 
atw après la « guerre dn Paci- 
fique », la dépendance par .rapport 
au protecteur nord-américain, le 
dénuement dans lequel vivent la 
majorité de ses quelque cinq mil- 
lions d’habitants, avec son corol- 
laire, Fanaphalbétfsme : tout cela 
contribue 4 expliquer 1 les inces- 
sants soubressut8.de ce petit pays* 
Face 4 une masse paysanne lar- 
gement indi enne, une minorité 
principa lem ent blanche a pour 
constant souci de ne pas perdre 
sa mainmise sur les richesses du 
pays. 

NI les mineurs de l'Étain, 
regroupés Ams : une centrale 
o uvrièr e unique qui a beaucoup 
appris en dix ans, mais demeure 

n nm«rlq n »rr»»nt faible, . ni HHC 

jeunesse étudiante ardente mais 
broufflomie, ni les officiers pro- 
gressistes, dont le poids est dif- • 
ficile 4 mesurer, ni même la 
masse rurale, encore 4 savourer 
la réforme agraire des aimées 50, 
n’ont pn changer la règle. Sous 
co u vert de la démocratie parle- 
mentaire lorsqu'elles le peuvent, 
eu en bénissant des régimes mili- 
taires conservateurs lorsque leur 
incapacité ou une explosion do 
colère populaire, comme ce fut le 
cas en 1952, les dussent du palais 
Quemado, les deux cents familles 
boliviennes 'régnent sur i’Alti- 
plano. 

(Lire nos informations page SJ 


• fa Iran 

L r ayafolIah Chariaf Madari 
demande le retour à la Cons- 
titution de 1906 et brandit 
la menace d'une guerre 

civile. (Lire page 22.) 
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Le coup d’État manqué en Afghanistan La mise en garde des syndicats 


Les combats ont fait des centaines de morts à Kaboul 


Le calma est revenu A Kaboul après F écrase- 
ment, dimanche S août, de /a révolte de ta caserne 
de - Bala-Hissar, soutenue -par des guérilleros 
Islamiques opposés au régime de M. tarakf. // 
aura fallu une demi-journée aux partisans du gou- 
vernement, soutenus par des chais, des hélicop- 
tères- et des avions -de fabrication soviétique, pour 
venir à bout des rebelles. Les combBts, selon les 
témoins, ont été très violents, faisant plusieurs 
centaines de morts et de blessés de part et d'au- 
tre. Il semble que les putschistes comptaient sur 
Je soutien d’autres unités de F armée, mais celles-ci 
n’ont pas bougé. 

Lundi, la situation paraissait normale, en dépit 
de la présence de fcnoupas et de blindés dans la 
cap/te/e. Le couvre-feu est de nouveau Uxô & 


23 heures. Les autorités ont tait distribuer des 
tracts affirmant que « les agents de la réaction au 
Pakistan et en Iran ont été balayés ». Téhéran et 
Islamabad démentent toutB participation au sou- 
lèvement et qualifient de • sans fondement » les 
accusations du régime de Kaboul. Pour le minis- 
tère pakistanais des affaires étrangères, ti s’agit 
« de détourner l'attention du peuple afghan de 
l’état préoccupant des affaires intérieures du 
pays ». 

Nous commençons ci-dessous la publication 
d’une série d’articles de notre envoyé spécial en 
Afghanistan, Jean de la Guérivlôre, qui vient de 
rentrer de Kaboul. Il expose les raisons du malaise 
qui règne au sein des forces armées, principal 
soutien du régime pro-sovi étique. 


Les tribus contre Marx 

/. — Le désarroi de l’armée 


Kaboul — La nuit vient de 
tomber et, avec elle, le silence se 
fait dans la ville bien avant, le 
couvre-feu. Avec la diminution 
soudaine des piétons, les soldats 
postés partout — particulièrement 
nerveux devant les bâtiments 
publics et les <>rwhapenA » g — sem- 
blent plus nombreux que Jamais. 
Noos roulons dans, le quartier de 
MLcro-Rayans, un ensemble d’im- 
meubles récents où logent des 

ai up p afghane et 

coopérants soviétiques. Les famil- 
les de ceux-ci n’ont pas toutes 
été. évacuées. Quelques femmes 
russes se promènent en groupe 
entre les pâtés de béton, profitant 
de la fraîcbeor crépusculaire. Des 
soldats veulent devant la porte 
de chaque Immeuble. 

c Ici nié ms, la . nuit ■ dernière, 
■nons (lit lBuzopéen qui nous 
-conduit dans sa voiture,' quatre 
mOttaires ont été trouais morts . 
désarmés. On -pense que ce sont 
d’autres soldats, appartenant à 
la secte des Frères musulmans, 
qui les , ont tués au moment de 
la retëve des sentftteZZes. Les mili- 
taires affectés à la garde de notre 
ambassade en ont fait la confi- 
' dence à notre concierge. Us ont 
pour consigne de se méfier de 


De notre envoyé spécial ont as ^^ 11 *Z? îr ^ p 1 »- 

rvr- . » ' t® 1 * 13 mitraillettes dans leurs 

JEAN DE LA GUER VIERE bureaux. 


leurs camarades, même en uni- 
forme , gui les approchent sans 
raisons connues.» 

«Là, poursuit notre conducteur 
en arrivant & un carrefour, un 
jeune homme qu’on venait d’ar- 
rêter s’est emparé de l’arme d’un 
des quatre soldats gui le gar- 
daient à l’arrière d’une jeep. Tl 
en a tué deux puis s’est suicidé 
dans le caniveau. » 

II arrive qu'on attende & Kaboul 
des coups de feu isolés. C'est 
généralement le signe qu’on hom- 
me sur le point d'être arrêté 
préfère la mort 4 la torture et 
résiste: «Cette uSïe est un arse- 
nal, constate avec effroi un 
étranger. Il y a les armes des 
mOttaires, celles des rebelles et, 
sans doute les plus redoutables en 
cas de coup dur, celles des KhaL- 
gts .» Les Khalqis saut les mem- 
bres du Kh&lq (peuple), le mou- 
vement qui a évincé le Parcham 
(drapeau) au sein du parti uni- 
que. Certains activistes de la base 
sont armés tout comme les hauts 
fonctionnaires, dont plusieurs 
étrangers en mission officielle 


Improprement appelé « lycée 
français » parce qu’il a été offert 
par le généraâ de Gaulle et parce 
qu'on y enseigne les disciplines 
scientifiques en français dans les 
classes terminales, mais entière- 
ment sous contrôle afghan, le 
lycée Istiqla] est, de notoriété pu- 
blique. un point de rassemblement 
où la milice du parti trouvera des 
armes entreposées si elle doit dé- 
fendre le régime un jour. Tout 
Kaboul est divisé en Sots contrô- 
lés par les Khalqis. 

(1ère la suite page 3J 


AU JOUR LE JOUR 

Après la radio chinoise, gui 
diffusait déjà des messages 
publicitaires, c’est maintenant 
le Quotidien du peuple gui 
imprime dans ses colonnes 
des publicités pour des socié- 
tés capitaliste s. St Pékin 
« loue » quatre cent mfüe tra- 
vailleurs & l’Italie. 

N’est-ce pas cela, la vraie 


Paint de vue 


Une place est libre à gauche 


- L’accord négocié entre le parti 
socialiste et le mouvement des 
radicaux de gauche, a permis 
l’élection facile, au Parlement 
européen, de deux radicaux de 
gauche sur la liste socialiste. Ce 
n'est pas un résultat vain. H reste 
que cet accord a consacré un 
échec et une erreur politiques. 

Un prhac ? /-- mois de jan- 
vier 1979, le congrès des radicaux 
de gauche unanime affirmait sa 


par 

JEAN-DENIS BREDIN (*) 

volonté d’une liste autonome, par 
quoi le' ’—ouvement prouverait sa 
vitalitr II ne s'est alors trouvé 
personne pour sov.tenlr publique- 
ment, devant les militants, le 

(*) Membre du Mouvement des 
radicaux de gauche. 


LA SCIENCE EN CLAIR 

une nouvelle collection dirigée par 

LOUIS LEPRINCE-RINGUET 

bot grandes aventures scientifiques — 
de notre univers ^ llss- 


M) 






• M. Bergeron : 3 ne font pas dépasser 
certaines limites 

• H. Ségny : ce n’est pins de raastérité 
c’est de la spoliation 

Signe indéniable de mécontentement, certains leaders syndi- 
caux n’ont pas attendu la fin des vacances pour faire ce que 
l'on appelle leur rentrée. Chacun à leur manière, qui ne peut 
être que différente, MM. Bergeron et Séguy haussent le ton. 
alors que la majorité des Français se dorent encore au soleil 
des plages. 

A la suite des majorations de prix et du relèvement des 
cotisations sociales, le secrétaire général de Force ouvrière, qui 
n’a pas pour habitude de partir en guerre contre la première 
augmentation venue, se fait soudain menaçant : • Q ne faut pas 
dépasser certaines limites, sinon nons entrerons dans une période 
d’agitation sociale, dont personne ne peut mesurer l'ampleur. » 

De son côté. M. Ségny a déclaré, mardi 7 août : « Calculée 
pour une année, c'est une ponction de près d’un mois de salaire 
dont sera victime le « smicard ■; ce n’est plus de l'austérité, 
c'est de la spoliation. » 


M. Bergeron n'a pas modifié son 
analyse en quelques Jours. Il en a 
changé le ton. Dans le Monde (daté 
5-6 août) Il plaidait, la semaine der- 
nière, en termes mesurés pour une 
lutte contre les Inégalités et les 
injustices. Il parlait de difficultés 
sociales è prévoir. C’est de * situa- 
tion dangereuse » qu'H est aujour- 
d’hui question ( F Aurore du 7 août) 
bous sa plume, avec cet avertisse- 
ment à la clé : i Je dfa au gouverne- 
ment : attention, beaucoup de choses 
ae sont passées ces derniers mois ; 
Il ne faut pas dépasser certaines 
limites sinon nous entrerons dans 


révolution culturelle, plutôt 
que F apparition des gardes 
ronges dn temps de Mao 
Tse-toung et de Chou En-lai ? 

Constatons en tout cas que, 
pour paradoxal que cela soit, 
quand la Chine s’éveille, elle 
le fait dn côté de l’Occident. 

MICHEL CASTE. 


une période d'agitation sociale dont 
personne ne peut mesurer ni Fam- 
pleur ni les répercussions. » 

Ce qui s’est passé ces damiers 
mois ? Tout simplement un train de 
hausses important, une majoration 
d'un point — aussi « temporaire » 
soit-elle déclarée — des cotisations 
sociales, une volonté avérée, de la 
peut du gouvernement, de réduire le 
pouvoir d'achat des salariés. Le 
secrétaire général de Force ouvrière, 
faisant fi de l'optimisme obligé du 
président du C.N.P.F. f» M. Ceyrac 
ne peut pas dire autre chose -}, 
selon lequel les Français sont rai- 
sonnables et savent qu'ils doivent 
consentir des sacrifices, demande 
au gouvernement, au micro de 
France-Inter, une augmentation du 
SMIC ainsi que l'octroi d’une prime 
de rentrée pour les familles. 

M. Bergeron prend ainsi les 
devants et ne s'en cache pas. Il 
sait qu’il sera très vite, qu'il est 
déjà tourné sur sa gauche. 

FRANÇOIS SIMON. 

(Lire la suite page 19J 


projet d’une présence sur la ’ste 
socialiste. Comment en sommes- 
nous venus 4 faire ce que les 
militante ne voulaient pas ? 
L'équipe dirigeante n'a pas su 
mobiliser un parti que l'échec de 
l’union de la gauche, le départ 
de Robert Fabre, les remous qui 
l'ont suivi, avaient fortement 
éprouvé. Elle n'a pas su. occuper, 
dans le débat politique, le terrain 
faussé libre par les autres partis 
de gauche. Ce que la ligue com- 
mi- ste, ce qr« quelques écoîo- 
gi cJ -3 ont su faire — constituer 
une lif*-. trouver les fonds néces- 
saires, rassembler les sympathies 
— nous n’en avons pas été capa- 
bles. 

Ce fut -urtout une erreur poli- 
tique. Bien sûr, i°s radicaux de 
gauche livrent, avec les socialis- 
tes, un combat commun : contre 
la majorité, et pour la vi^olre 
de ■ f *“ _ ?he. '*'»•- cette all*“’ , fe, 
cette amitié, n’impliquent aucune 
identification. Que fa] lait -i] 
attendri de la présence de quel- 
ques radicaux sn* la liste socia- 
liste ? Il était très douteux que 
le parti sc‘ : aliste put en espérer 
un quelconque avantage : privées 
1 de représentation originale, les 
voix radicales risquaient de se 
disperser. Ce qu’elles firent. Il 
étai* sûr en tout - que le mou- 
vement des radicaux de gauche, 
si ce n’était l'espoir de deur élus, 
n’y trouvait d’autre <«*érèt que 
de sauver 'es apparer -■’s. On ne 
peut 1er -temps, ni sérieusement, 

; militer dans un parti qui, 4 cha- 
| que élection, sous prétexte de 
survivre, renonce 4 son Indépen- 
dp-ce. Mêzr* v raisonnables », ces 
précaution* politiciennes décou- 
ragent l’effort, ■'■'urquol les mili- 
tants donneraient-ils leur temps 
et ’-ur dévouement pour un rtl 
qui n'en -rt pas un ? Quand les 
radicaux ne v-mt à la bataille 

que noos Telle socialiste^ fis ne 
peuvent noun-> l'illusion de ja- 
I mais or- m» audience. 

(Lire la sotte page SJ 


< CHERS MAURES ET de » A NICË 

£a peintwæ 

du 19 e ôiècle au &o£etâ 


Les musées de Nice font l’Inven- 
taire de leurs collections. Ils 
ressortent au grand Jour les tableaux 
du dbc-neuvlème siècle dont, pendant 
longtemps, Ms ont eu tellement 
honte qu’ils les conservaient à 
l'ombre de leurs caves. Lee modes 
changent, la roue da l'histoire de 
l'art tourna Les valeurs déclassées 
sont réévaluées et les Images, revues 
d’un œil que l'on voudrait moins 
partial et mis en condition par l'air 
du temps. 

Aujourd'hui, Pair du temps, Jus- 
tement — étant donnée la crise de 
l'invention dans l'art contemporain, 
— est à la visita des trésors capHfs, 
qui furent à ta mode et ne le sont 
plus. Ainsi lorsque la création fait 
défaut aux artistes, les musées 
prennent le relais, par des opéra- 
tions de « relecture ». On n’invente 
pas, on redécouvre, comme dans une 
fouille archéologique, ce qui avait 
été mis à l'écart Dqps ce domaine, 
la province suit Paria Cette mise à 
Jour des collections du dix-neuvième 
siècle A Nice, de 1818 â 1914, eat 
rexeet parallèle de l'aventure du 
musée qui sera aménagé gare 
d'Orsay avec les collections de l’an- 
cien Luxembourg. Mais à Nice, M n'y 
a pas eu de musée du Luxembourg. 

1818 est une date dans Phistoira 
artistique : c'est l’année de la créa- 


tion de ce Musée d’art contemporain 
en France qui accueillait les artistes 
bien en cour. On y entrait de son 
vivant et A sa mort, si Phlstolre 
confirmait son verdict on passait au 
Louvre. Mais la postérité a laissé 
dans l'ombre le gros des troupes 
du Luxembourg, image de la société 
bourgeoise français qui s’était taillé 
A sa mesure le système des 
beaux-arts régnant, de Paris, sur la 
France des arts avec le barrage de 
ses Jurys et l’approbation de ses 
récompenses en médailles, avant que 
ne montent les peintres de la révo- 
lution industrielle, Impressionnistes 
et modernistes. 

11 peut paraître étonnant que la 
ville de Nice soit el riche, sinon 
toujours en qualité du moine en 
quantité, de cette peinture du dix- 
neuvième siècle, peinture sombre et 
parée de vernis mordoré, peinture 
d'évasion, d'imagination littéraire qui 
semble, à notre regard contemporain, 
si étrangère au grand large méditer- 
ranéen d'azur et de soleiL On savait 
que les maîtres de la peinture 
modems toute claire avalent été, dès 
Pentre-deux-guerree — Matisse en 
tète, — séduits par la lumière de 
Nice. 

JACQUES MICKTL. 

(Lire la suite page 12.) 


Un voyage vers l'Asie 

CHTAURÂ: le chemin de Damas 

par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 
(Lire page 2.) 
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EUROPE 


Le fédéralisme n’est pas ce que l’on dit 


O N a beaucoup dit et écrit de 
choses inexactes sur te fédé- 
ralisme eu coure de la cam- 
pagne électorale qui s'est développée 
avant le scrutin européen du 
10 juin 1979. On i'a attaqué souvent 
à tort et, parfois, avec des arguments 
sans aucun fondement, avec une 
mauvaise foi qui dépassait celle dee 
formules de la polémique classique 
dans ce genre de compétition, for- 
mules qui pourtant témoignent â 
l'accoutumée de beaucoup d'audace. 

On a pu Dre dans le bulletin 
gaulliste de M. Pierre Lefranc : • Le 
système comporte uns structure cen- 
trais de direction qui commande i 
des sections, succursales ou groupe- 
ments locaux qui ne louissent que 
d'une autonomie très limitée. » On 
pense, en lisant ce texte, qu'il s'agit 
là du régime central leatsur, détendu 
depuis la Révolution française par 
Iss jacobins, si puissants dans notre 
pays, et contre lequel, avec timidité, 
la V* République prend un certain 
nombre de mesures qu'elle impose 
difficilement à une haute adminis- 
tration hostile. Lecteurs, vous voua 
trompez I Le bulletin de M. Pierre 
Lefranc prétend ainsi définir le 
régime fédéraliste, fl proclame noir 
ce qui est blanc, avec une telle 
assurance dans la contre-vérité et 
une telle désinvolture dans son 
expression, qu'on ne sait s'il faut 
crier, en l'occurrence, & la calomnie 
consciente ou noter la naïve mani- 
festation d'une totale ignorance. 

Le fédéralisme est une doctrine 
qui doit beaucoup & celui qui l'a 
Illustrée au dix-neuvième siècle, le 
philosophe socialiste français Prou- 
dhon. Cette doctrine — pour mieux 
préciser, — cette méthode, a pour 
but l'organisation de la société 
humaine, à tous les échelons, depuis 
le village jusqu'au monda entier. Elle 
entend sauvegarder la liberté des 
citoyens en multipliant les responsa- 
bilités. Elis proclama parmi ses 
principes majeurs, le principe de 
subsidiarité. Cetui-cl consiste à faire 
en sorte que ne soit confiée une 
tâche à une autorité supérieure que 
el 'l’autorité inférieure est incapable 


par ANDRÉ VOISIN (*) 


de le mener à bien. U privilégie 
donc, daru le conception même de 
rédltlce institutionnel à établir, les 
petites communautés & l'échelle hu- 
maine. Son application vise à donner 
eu maximum compétence, autorité et 
vie & ces communautés. En leur sein, 
chacun peut aisément prendre 
conscience exacte de ses droits et 
de ses devoirs, et acquérir une pleine 
efficacité, garder une Image vraie 
de sol, comme des autres. Elles sont 
une école permanente du ehrlstne. 

Le fédéralisme marque la fin des 
puissances dominantes de la société 
industrielle du vingtième siècle : la 
puissance capitaliste, celle de l'Etat, 
celle du parti. Il condamne fonda- 
mentalement toute forme de pater- 
nalisme. Il ne supprime pourtant pas 
la hiérarchie sociale. Mais il n’em- 
pêche que les pouvoirs des auto- 
rités supérieures — qui peuvent 
d'ailleurs être d'importance pre- 
mière — en vertu du principe de 
subsidiarité, ne s'exercent obliga- 
toirement que dans un nombre de 
domaines restreints. 


Demain, d’autres questions se pose- 
ront, et les contingences évolueront 
Autant nous croyons fou de ne pas 
choisir aujourd'hui la solution confé- 
dérale, autant II nous paraît absurde 
de rejeter pour l'avenir, et quel que 
soit le cas à traiter, toute autre solu- 
tion. Ne créons pas encore dB 
nouveaux tabous politiques compli- 
quant demain plus encore la tâche 
des hommes de bonne volonté, qui 
auront la difficile mission d'adapter 
les institutions aux besoins des 
hommes. 


On distingue mal dans ces condi- 
tions comment une fédération euro- 
péenne pourrait Imposer la dictature 
de la nation ta plus forte et provo- 
quer la disparition des plus faibles 
parmi les participantes. La dispari- 
tion d’Etats associés marquerait, par 
définition, la mort de la fédération 
dont le dispositif, par nature même, 
a pour ob|ectlf de maintenir la 
pleine autonomie des fédérés. 


Le fédéralisme a été, après la 
catastrophique guerre mondiale de 
1939-1945, â l'origine d’un mouve- 
ment ee fixant A la fois pour objectib 
l'autonomie communale, la revivifi- 
cation régionale et l'union politique 
de .l'Europe. 

Le Conseil des communes d’Eu- 
rope — dont les dizaines de miniers 
de villes adhérentes, en multipliant 
les jumelages, ont noué, au travers 
des frontières, un réseau vivant 
d'amitiés. — par son existence même, 
manifeste les multiples liaisons qui 
ont existé dés l’origine entre ces 
deux grands courants d’opinion inter- 
nationaux, è première vue ss situant 
aux deux extrémités des activités 
politiques des nations. 


Pour notre part, nous pensons 
qu’en cette fin du vingtième siècle, 
le principe confédéral doit être appli- 
qué dans la mise è exécution du 
traité de Rome, qui fonde une Com- 
munauté économique et sociale et 
non une centrale politique, il corres- 
pond, A coup sQr, A l’évolution des 
esprits, A la situation des peuples 
intéressés et aux Impératifs divers 
de le réalité internationale présente. 


Il convient de bien saisir la signi- 
fication de l'existence concomitante 
de ces deux axes de développement 
Intellectuels et politiques. Elle met 
en lumière qu'une société moderne, 
dont les techniques exigent la concen- 
tration, ne saurait garder ses qualités 
humaines que si elle préserve les 
possibilités d'initiatives des citoyens 
et des citoyennes dans le cadre de 
leur vie quotidienne: 


(•) Vlce-prfeUlent de rorganlse- 
tlon française du Mouvement euro- 
péen. 


C'est pourquoi nous nous permet- 
tons de conclure en affirmant que, 
quant A nous, contrairement A de 
nombreuses déclarations qui, pour 
être fracassantes, ne nous ont pas 
eemblê convaincantes, nous gardons 
la conviction que seule une Europe 
fédérale sera, par ses structures 
mêmes et ses ressorts internes, une 
Europe assurant l'épanouissement de 
la liberté. 


L'École 


O N me fera pas l’Europe sans 
sa culture; car ce serait 
faire l’Europe sans ce qui 
la définit. Cette culture fonde et 
manifeste l'unité qui est la base 
d'une véritable Communauté 
européenne. Une leçon constante 
de l’histoire nous apprend que la 
substance des Institutions est dans 
les êtres humains ; c’est assez dire 
qu’une tâche essentielle de la poli- 
tique européenne est dans l'édu- 
cation. 


par D. MAGN1N (*) 


L’Ecole européenne est une 
œuvre de pionniers qui ont su 
établir un régime scolaire unique 
valable pour des enfants de natio- 
nalités différentes : ils ont su 
rendre à la culture sa fonction 
créatrice dans la société en la 
libérant des entraves du natio- 
nalisme. L'Ecole européenne, qui 
groupe actuellement une dizaine 
d'établissements, a fait l’objet 
d’une convention internationale, 
signée le 12 avril 1957, et prouve 
qu'il est possible de définir une 
même formation secondaire pour 
des élèves; non seulement elle 
offre l’équivalence des diplômes 
la plus complète, mais délivre un 
authentique diplôme européen qui 
ouvre les mêmes droits d’accès à 
l’Université dans chaque pays (1). 

H faut surmonter le handicap 
dont nous souffrons, nous. Fran- 
çais : la méconnaissance des lan- 
gues de nos partenaires. Maîtriser 
la langue d’un de nos huit parte- 
naires. c’est donner concrètement 
aux familles le moyen de se 
déplacer et de s'établir dans la 
Communauté. Comment acquérir 
cette langue ? n faut prévoir un 
enseignement intensif dès l'école 
élémentaire, car la langue, plus 
que toute autre discipline, néces- 
site un effort de mémorisation 
qu’il faut concentrer lorsque l’ac- 
tivité cérébrale est en plein déve- 
loppement. Puisque l’éducation 
initiale n'est que le premier mo- 
ment de la formation continue, 
les adultes reviendront dans le 
système scolaire pour actualiser 
leurs connaissances en langues; 
la mobilité des travailleurs y 


gagnera en force réelle. Eaut-ll 
se résoudre au monopole d'une 
de nos langues et à son hégé- 
monie? Certainement pas. Il n'y 
a pas. les propos récents de 
M. Pelletier, de résignation fata- 
liste ; il faut au contraire lutter 
pour donner A la diversification 
fies aimes réelles. Militer pour 
toutes les formes d'enseignement 
international : classes bilingues, 
lycées internationaux, dont l'Ecole 
européenne réalise l'accomplisse- 
ment, voici notre ardente obli- 
gation pour l’immédiat. Nous y 
sommes encouragés par la créa- 
tion, en un lieu symbolique, d’un 
lycée International : le lycée des 
Pontonniers, à Strasbourg. 


Une force de diffusion 


En outre la première tâche de 
l’historien est d’éliminer de son 
vocabulaire et de la pensée de ses 
élèves certaines notions sim- 
plistes et inexactes qui n’cnt 
cessé de faire des ravages depuis 
plusieurs siècles. L’histoire natio- 
nale n'est enseignée que dans sa 
relation avec l’histoire univer- 
selle et le sentiment de ce qu’un 
pays a fait de grand dans le 
passé — surtout si l'on ne cache 
pas ce qu'il a reçu des aubes 
peuples et les fautes qui ont pu 
être commises — ne peut que dé- 
velopper le sens des responsabi- 
lités internationales. 


L’équivalence des dip l ômes en- 
tre pays européens permettrait 
aux élèves et aux étudiants de 
circuler librement d'un lycée à un 
autre, d'une université à une 
autre. De toute façon, lis de- 
vraient pouvoir s'inscrire à l’uni- 
versité de leur choix et complé- 
ter leur formation sans que la 
reconnaissance des diplômes obte- 
nus à l’étranger soit probléma- 
tique. Les diplômes doivent être 
en quelque sorte des instruments 
culturels ouverts â tous, sa» res- 
triction <1*8X100» sorte. Les efforts 
qui restent A en t reprendre en vue 
de réaliser une équivalence géné- 
rale des diplômes ne représentent 
qu’un élément vers la fibre dreu- 
l&üao des hommes A travers 
l’Europe ; cette action doit être 
complétée par la suppresion ds 
limitations ou restrictions appor- 
tées par les 'pays A l'exercice d'une 
profession par un étranger. La 
nécessité d'obtenir le libre éta- 
blissement et la libre circulation 
des hommes A l’intérieur de l'Eu- 
rope a été pleinement comprise 
par le traité instituant la Commu- 
nauté économique européen» ; 
le problème est non seulement 
culturel, mais de nature politique 
et économique. 


Au lieu et place des tradition- 
nelles « école A l’étranger ». l’Ecole 
européenne n’est étrangère A au- 
cun des enfants qui s’y trouvent 
réunis. En démolissant l’écha- 
faudage artificiel et séculaire que 
les nationalismes ont dressé entre 
les traditions scolaires, l’école a 
une force de diffusion qui élargit 
les perspectives de la coopération 
culturelle. 


La culture en Europe est née 
d'échanges séculaires libres et 
spontanée entre d’innombrables 
foyers A partir de rhtrltsge 
commun de l'antiquité gréco- 
latlne et du christianisme. Son 
unité fondamentale offre une 
base solide A l'union politique dés 
peuples parce qu’elle démontre 
qu’ils forment, dans le monde, une 
même famille liée par des ma- 
nières de penser et des principes 
de vie communs. On ne peut dé- 
couper oet héritage et imposer 
aux réalités culturelles les mêmes 
barrières qu’aux systèmes écono- 
miques. Aucun fut de culture ne 
peut être limité aux seules fron- 
tières géographiques. 


(■) Conseiller de Puis (P JL), au- 
teur d’une thèse soutenue en I960 
snr l’Sccdo européenne. 


(1) Journal officiel du 20 novem- 
bre 1971. 



Un voyage vers l Asie 


Chtaura : le chemin de Damas 


par JEAN-CLAUDE GUiLLEBAUD 


Chtaura (Liban). — Piétiner 
devant la Syrie A la nuit tombée 
avec cette brume qui descend 
les pentes et un vent frisquet 
à vous coincer les articulations : 
un comble 1 Coincé comme un 
novice dans ce « no man's 
land » tout poisseux de crépus- 
cule montagnard qui sépare les 
deux postes-frontières, syrien et 
libanais. La traversée du monde 
ne va pas sans anicroches. 
Pourquoi ne pas l'avouer? 

Un gribouillis en arabe, par 
exemple, rajouté en douoe sur 
votre passeport par un douanier 
et qui trahit le plus honteux de 
tous les métiers : journaliste I 

Je partais vers Damas, les 
souks, les étoffes et les cuivres 
repoussés, dans un taxi bon 
pour la casse. Nous grimpions 
sur la montagne du Liban à 
toute allure et en zigzag & 
cause d’un « chimmy » fou que 
le chauffeur rattrapait en rigo- 
lant. Suspendu au volant, frô- 
lant les précipices et les camions 
Molotova de l'armée syrienne, 
enfonçant le champignon 
les moindres lignes droites— 
Cétait délicieusement suici- 
daire, mais grand et magnifi- 
que. Ça sentait bon l'imprévisi- 
ble, la crasse et le tabac de 
Virginie. 

Nous voilà stoppés net A la 
frontière. Le douanier-chef, qui 
s'est fait la tête — et la mous- 
tache — de son président Hafez 
el Assad 1 D secoue la tête 
en répétant : « Z&afi. zaafi. - 
(■ Presse »). C’est plus grave 
qu'un soupçon. Et sans appeL 
Sur mon honneur, pourtant, le 
me fiche ce soir comme d'une 
guigne des contradictions du 
parti Baas. des inquiétudes du 
pouvoir alaauite et des derniè- 
res manigances Israélo-arabes. 

Reporter A l’école buisson- 
nière, on peut tout de même 
renoncer pour une fois à percer 
les intentions secrétes du prési- 
dent en exercice I Peine perdue, 
et visa refusé. L’ennui, c’est que 
me voilà tout A la fols sorti du 
Liban et bloqué devant la Syrie, 
adminis t rai veinent interdit des 
deux côtés et condamné — sauf 
longs conciliabules — A bivoua- 
quer en terrain neutre. Les 


choses s'arrangeront lentement, 
A la lueur des lampes, tandis 
que dehors les petits changeurs 
courent au-devant des voitures 
en agitant d'énormes liasses de 
livres syriennes. 

C'est ainsi, que, rebroussant 
chemin, je retrouve, à 22 heu- 
res, une photo dédicacée 
d’André Gide, cape sur l’épaule 
et cigarette aux lèvres dans 
l’escalier du vieil hôtel Mas- 
sabki, A Chtaura. Difficile 
d’échapper A son histoire et A 
la littérature. 


Nostalgie coloniale 


C’est un établissement début 
de siècle aux plafonds moisis 
avec des salles à manger- cathé- 
drales et des vérandas vitrées. 
Bâti .par un hôtelier libanais 
sur l’emplacement d’un ancien 
relais de diligence, U respire la 
nostalgie coloniale; des cuisi- 
nes monte d’ailleurs en perma- 
nence l'odeur inattendue de 
sauces Béchamel très franco- 
phones. André Gide, quant A 
lui n’est pas seul dans le grand 
escalier où s’alignent — en 
sous-verre — des agrandisse- 
ments jaunis dédicacés A l’encre 
violette- Georges Duhamel, cha- 
peau sur la nuque et béstcles 
rondes, est passé par Chtaura 
le il janvier 1947 ; Georges Bi- 
dault lui a succédé l'année sui- 
vante. et Paul Reynaud A une 
date moins lisible. Ailleurs, on 
voit surtout des éminences gri- 
ses orthodoxes, des muftis 
solennels et des officiers fran- 
çais en moustaches et tenues 
blanches accompagnant - M. le 
haut-commissaire de France ». 
Ça fait plaisir & voir et vous 
titille un peu le patriotisme. 

On se consolera de Damas. 
Chtaura, la Bekaa et la mon- 
tagne du Liban valaient bien 
-une nuit d’hôtel. A mi-chemin 
entre Beyrouth et Damas. A 
deux pas de Baalbek. c’est une 
étape fameuse où les chauf- 
feurs de poids lourd s'arrêtent 
encore pour mangw des - l%b- 
né », crêpes froides badigeon- 
nées de lait caillé et d’huile 
d'olive. La guerre du Liban, 
bien sùr, a troublé ce lieu en 


altitude où les jeunes mariés 
d'Achraüeh passaient jadis leur 
nuit de noces (gros clin d’œil 
du patron : « IcL monsieur, cela 
devrait s'appeler 1’ « hôtel des 
virginités perdues ».) Sur la 
route passent désor m a is , en sou- 
levant la poussière, les camions 
loriri et les automitrailleuses 
soviétiques de l’année syrienne 
d’occupation, accueillie en libé- 
ratrice en mal 1976 au plus fort 
des combats de Beyrouth ; mal 
supportée depuis. 

Cest par Chtaura que dévalè- 
rent — en bousculant les forces 
palestiniennes, — les colonnes 
blindées de la » Pax syrlana ». 
Avec elle et par un ricanement 
de l’histoire, les anciens ma- 
nœuvres syriens du sous-prolé- 
tariat de Beyrouth partaient 
pilonner au mortier lourd les 
immeubles phalangistes cons- 
truits le plus souvent avec leur 
sueur (1). 

Dans le village étiré sur trois 
virages de la nationale, bordée 
d'immeubles en béton et d’en- 
seignes bilingues, le sacro- 
saint commerce tient le bas et 
le haut du pavé. Vertigineux! 
A touche-touche, serrés l’un 
contre l'autre au millimètre, des 
bazars en béton-néon proposent 
en vrac, en boites, sachets, car- 
tons, bouteilles ou aérosols 
toute la production des pays in- 
dustrialisés, Japon, Hongkong 
et Taiwan compris. 

Des bonbons de La « Pie qui 
chante » aux derniers Sony, en 
passant par le shampooing aux 
pommes et le beurre Poitou- 
Charentes. ces stocks' ahuris- 
sants, qu’on flaire ici d'un air 
blasé, contribuent l'imagine. A 
convaincre chaque village liba- 
nais de son Indiscutable « mo- 
dernité ». 

Consommer, payer plus neuf 
et plus cher, ce n’est pas seu- 
lement triompher du besoin, 
c’est s’acheter une très occiden- 
tale « dignité », Le parc auto- 
mobile de Chtaura participe de 
la même ostentation. Cadillac, 
Buick ou Chevrolet A L'appui. 


Cette personnalité en trompe- 
l'œil. oe stratagème de l’appa- 
rence, identique dans tout le 
pays, touche largement au but, 
contribuant A rendre finale- 
ment énigmatique pour l'étran- 
ger cette guerre libanaise dont, 
au dehors, on affecte de ne pas 
trop s’étonner. 

Le Liban, créature hybride, 
est un corps « moderne » doté 
d'une Ame féodale. De Beyrouth 
à Tripoli, de Jounieh A Chtaura, 
le « décor » — pris au sens 
large — n'est plus guère diffé- 
rent de n’importe lequel des 
paysages de La. vieille Europe. 
La tentation est donc naturelle, 
pour qui vient d'Occident. de 
supposer derrière ces appa- 
rences une identité — ou un 
mimétisme — des comporte- 
ments. Démocratie, rationa- 
lisme, goût de l’égalité et pru- 
dence existentielle. A ce pays 
* moderne », dit-on, doit cor- 
respondre une ■ politique qui, 
« grosso modo », nous ressem- 
ble. Erreur, bien sûr, mais 
excusable, n faut se faire vio- 
lence. après tout, lorsqu’on a 
des amis au Liban, pour suivre 
sans migraine ces conversa- 
tions « absolument » médié- 
vales prononcées en français 
dans un décor de duplex cli- 
matisés et de téléphones b lancs. 
On y parie de clans en pleine 
vendetta, de milices privées et 
d’allégeances seigneuriales; on 
y démêle un incroyable éche- 
veau de liens familiaux et 
d 'alliances religieuses. C’est 
Astérix ou ■ la Guerre des 
Gaules • vécu dans le drame 
et en complet-veston. Ce déca- 
lage inoui entre le pays visible 
et les ressorts profonds qui 
l’animent encore, c'est toute 
l’étrangeté d'une tragédie qui 
se rie de nos schémas 


tuant le souvenir d’un Liban 
chrétien et occidental — 
c ondamné , — mais dont les 
traces subsistent. 


Entre deux mondes 


O) Las entreprises libanaises de 
travaux publics employaient, avant 
la gnerre. de nambrecuc travailleurs 
Immigrés amena. 



J’en parle A ma façon au 
patron du MassabkL venu de 
Djeddine, dans le Sud. pour 
régner solennellement sur ces 
lieux nostalgiques. Dans la 
grande salle Â manger, des 
dames papotent d*nn un fran- 
çais un peu provincial, perpô- 


Ce Liban épicurien des pro- 
menades sur Hamra, de la 
piscine du Saint-Georges et de 
la « Revue phénicienne ». Ce 
Liban du poète Georges Scfae- 
hadé et des soirées d'Achrafieh 
qui n’en finissaient jamais. 
« Je rêve A ce pays où l’an- 
goisse est un peu d’air,, où les 
sommeils tombent dans les 
puits. » Oui. Liban disparu et 
condamné, mais dont les mar- 
ques ne s’effaceront pas en un 
jour. Elias contribuent d'ail- 
leurs, ces marques, A cette 
parallaxe bizarre qui fausse 
imperceptiblement les rapports 
que l’on peut entretenir avec 
ce paya Avec la montagne 
chrétienne et la bourgeoisie 
maronite s’entend. Vous y ren- 
contrez des hommes et des 
femmes francophones, souvent 
cultivés, très parisiens parfois, 
et dont seul le débit un peu 
traînant et les « r » discrète- 
ment roulés trahissent la natio- 
nalité. Vous poursuivez avec 
eux — et naturellement — des 
discussions très françaises qui 
butent immanquablement sur 
d'indéfinissables ■ dérapages ». 
Comme les « peaux noires et 
masques blancs » de Frantz 
Fanon, les Libanais, entre 
l’Orient et l'Occident, le ving- 
tième siècle et le Moyen Ag e, 
assument jusqu’au fond d’eux- 
mêmes une double identité. 
L’hôtel Massabki. où l’on m’en- 
toure d'une sollicitude atten- 
drie. n’est pas un mauvais 
endroit pour prendre la mesure 
de cette âme partagée. Elle a 
fait le charme, la fortune et 
le malheur du Liban, coincé 
entre deux mondes, mêlant, a 
l’intérieur d’une même phrase 
le français et l'arabe, d’autant 
plus attaché A tous les ri grw>c 
ostentatoires de la modernité 
qu'une partie de lui -même 
lui demeure Irréductiblement 
étrangère. 


Que fut donc, après tout, la 
guerre du Liban, sinon »ti» 
sorte de • guerre de Trente 


Ans » ou de Saint-Barthélemy 
conduite avec I» ramona, mis- 
siles et mitrailleuses du siècle? 

Un taxi plus silencieux 
qu’une Rolls, conduit par un 
Syrien flegmatique — « 11 vient 
de Damas, où il a déjeuné avec 
notre président », assure-t-il 
en me désignant du menton 
aux soldats syriens sidérés qui 
nous arrêtent tous les 2 kilo- 
mètres, — me ramène vers mi- 
nuit & Beyrouth. Sélïnr m’y 
attend. Son car tombe & pic. 

A Paris, où l’on s’accommode 
des définitions sommaires, on 
dirait de lui que c’est un 
« intellectuel de gauche ». 
Pénétré d’une bonne culture 
marxiste, naturellement porté 
vers le maniement des concepts 
et féru de politique internatio- 
nale, Sêlim est un personnage, 
disons du 6* arrondissement. 
A Beyrouth, ses amis sont 
plus proches de l’OJLCX. 
(communistes libanais)' ou de 
l’OJLP. que du patriarcat ma- 
ronite. On parle avec lui plus 
spontanément de Louis Althus- 
ser ou de Noam Chomsky que 
du souvenir de s croisés Seul 
détail imprévisible : héritier 
d’une vieille famille, Séllm est 
bey (seigneur) de son village 
montagnard, pleinement investi 
de ses fo n ctions depuis quel- 
ques mois. Chaque matin, 
désormais, dans son apparte- 
ment de Beyrouth, se pressent 
des paysans respectueux, les 
bras chargés de cadeaux — 
fruits, poulets, gigots- — et 
soucieux de prêter allégeance.' 
Séllm, qu’on sollicite mainte- 
nant pour des arbitrages, des 
faveurs ou des conciliations 
délicates, affecte de prendre 
avec humour cette di gnité dont 
se moquent en tout bien tout 
honneur ses amis français. H 
en rajouterait même Hmw la 
dérision, et joue nsfatn^amimi 
les < bey malgré lui ». 

N’empêche qu’à 9 heures du 
matin, méditatif et ébouriffé. 
il écoute gravement les chucho- 
tements de ses sujets. Sans 
rire, évid emment. 

(A xutvrej 


(Voirie Monde depuis le numéro 
du 3 acrûtj 
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LE COUP D’ÉTAT MANQUÉ EN AFGHANISTAN VIETNAM 

Les tribus contre Marx Hanoi arrêtera l’exode des réfugiés 

(Suite de Z d première page J voyageurs en transit vers l'Iran- Autre grande ville, M&zw-I- certaines réglons échappent après un «délai raisonnable» 

Cæ twümmptui m sont nds A ** rébeUlc» contrôle les abords Charif est plus calme Maiü des totalement au contrôle du régime, 
tirer au hasard dans la foule le * GlmmL Sorlétljute. des fMtrtdonnalres et Ce sont la vallée du Paÿüür, & déclare le VÎCe-mînistre des affaires étrangères 

m «—t— rmAnd ffùnbniMi Hmaimt des c a dr es du parti ont tté tués une centaine de kilomètres au 

ÆS juin uuana queuilies a aroUTg Pondant notre «Unir, la route A mulimu MlnmMm <««■ iwnh« «nul <la 7*hml - nmtlmuTTwmt .. 


Hanoi arrêtera l’exode des réfugiés 
après un «délai raisonnable» 


fîÆSL 1 S« m ÎS5iï du notd, vers Maar-I^rU, a la’ prfcence au* te "Nom de 

été coupée à deux reprises. Inter- Turkmènes et d'Ouzbèks russes. 


des cadres du parti ont été tués une centaine de kilomètres au 
Pendant notre séjour, la route, à quelques kilométrée du centre, nord de Kaboul ; pratiquement 


«nui&foe de Dlodl-Menr&n (ht ^7^ — ^7T ” TT“ Tur kmène s et d'Ouzbeks russes, d'autre de la rivière Kunar, et le nam une délégation panemen- Ming-vme, le prociexne ues re- 

Mmuüiati M' fnini t- nntnhre étant laite aux diplmnates qui avaient refusé la collectlvi- Paktia. Des vüles telles que taire américaine qui se trouve fugies demeure un lmbroÿio 

AïomA TT»ort» n ti M •** Kaboul, le seul cation des troupeaux et des ter- Chaha-Sarai. Gardes et Khost, actuellement en Asie du Sud-Est inextricable : la procédure de 

- - owmotna m0 yeQ de savoir si une route est xes voulue par Staline, et purent dans ces deux provinces fronts- Pour étudier le problème des réfu- départ du Vietnam n'a toujours 

“9^ P«f ouverte A la circulation est se réfugier AfghSlstan 'us- 11ères du Pakistan, tiennent parce Indochinois. Cette décision pas été simplifiée et demeure 

ff.sMsïavs ^ ^£ 2 Lm, t u l &, a a iœ !e, S''æx 

» Miun»A JU- C UUHT «AJ. mge a la sortie ae la celai. COPtèieS. y»»** Wfihar* TX«»n nu anMtm Ml».» u«Iiuk 


uvru ne Hanoi a annulé, lundi 6 août, 

tout Je Nduristan, de part et i& vislte que ævait faire au Viet- 


fianol a annulé, lundi 6 août. Selon le correspondant de 
la vislte que devait faire au Viet- l’A_PP. qui s'est rendu à Ho-Chl- 
nam une délégation parle ma n~ Mlnç-Vllle, le problème des ré- 


que par la panique des Khalqis , atâte L* te ^ pr ?" tIU ,’ en lô50 ' explique sans doute qu'elles sont ravitaillées par héli- 

“*« barrage a la sortie de la cela. coptères, 

devant an évtoetaent imprévu. capitale. Malgré quelques incl- 

Toute les mesures « de sécurtté » ÿ®* 5 * 0 o® 6 certain que le tra- r . ricalne au Vietnam. Celul-d avait tèrleur, se volent remettre un 

prises à Kaboul visent bien plus fic con “ nue sur la route du nord. [g r6CGnS6m6Ilf. 0061311011 DOljtlQUS affirmé que l’attitude de Hanoï laissez-passer pour Hongkong qui 

A déjouer une tentative de coud P 858 ® tout ce qui arrive a l'égard de sa population était n'est ni plus ni moins qu*un ordre 

d'Etat par une partie de l'année <rü,aas ‘ par les ports de la En dehors de la partie arien- était lié A la rébeHloa. La vérité «une des pires violations des d’expulsion. Les vols qui doivent 

qn'A parer à une knsrobabie au a- rivière Amou Daria, notamment taie du territoire où règne la est que si tous les recenseurs se dfi jîî 1 ? 1 ® < ^ on °fp met transporter 1 k émigrants l^aux 

que de te rapttale pv te rétoUtoa. %__.}???*??,_: g”»?,! 1 . 1 !*.* af ' ?.?, 1 *» 1 ’ *”» ”* n ”y SrifiS SSttSVlÆ 

Oelle-d est proche' pourtant. Le rations militaires, “ctette root, étendus, où des maquis se dépla- tains ne sont pas allés .snr le SÎKS V S StloS^'toSère'Srmt^aè^ 

22 JuiOet eue a attaqué non pas franchit les montagnes de l'Hln- cent en grand nombre, mais sans terrain » dans les zones tenues des affaires étrangères a dénoncé cemment, un vol organisé par un 

la base de Begram, entièrement dou-Kouch par le tunnel du col occuper de positions inexpugna- par les maquis et se sont cou- ces « accusations diffamatoires s organisme des Nations unies qui 

réservée actuellement A l’aviation de s&l&ng long de 2 600 mètres blés. Au total, l'insécurité, A dif- tentés de remplir des fiches A qui « donnent une fausse image devait apporter des médicaments 

soviétique, mais ses abords inuné- et creusé A 3 700 mètres d’alu- férents degrés, règne dans 80 % partir d’e estimations» faites de la politique du gouvernement pour le Cambodge A l'aller et 


a été prise à la suite des décla- aussi arbitraire. Certains, qui dé- 
rations du représentant déroo- sirent rejoindre leur famille. 


crate Robert Drinan, on ancien 
adversaire de l'intervention amé- 


volent leur dossier traîner tandis 

cpie d'autres, sans attache A l'ex- 


que de la capitale par la rébellion. 


Importantes quantités rébellion, 11 y a tonte la partie sont rendus dans les villes où 


d’essence nécessaire pour les opé- centrale montagneuse, la plus Us avaient des bureaux, oer- 

CeUe-d est proche pourtant. Le rations militaires. Cette route étendue, où des maquis se dépla- ne sont pas allés a sur le 

22 JuiOet eue a attaqué non pas franchit les montagnes de l'Hln- cent en grand nombre, mais Rang terrain» dans les zones tenues 

la base de Begram, entièrement dou-Kouch par le tunnel du col occuper de positions inexpugna- par les Trigr p 1,R et se sont con- 


dlate» A soixante kilomètres de tu de par les Soviétiques entre du paya ce ne sont pas les avant le débat des troubles. vietnamien d l’égard des per- prendre des réfugiés au retour 
KabouL Les rebelles ne parais- 1858 et 1864. L'armée surveille régions les plus peuplées. Le goa- n ^ semble pas que les re- S^anSu?7ij n’est clS^gue vil?* rteS^ffl^ roi ooii^faë« 

811 îïîüîü? f 6 ^ ^ t ° om *? reax ■ p°° te «* vemement «æix» son c^itiôle sur -belles aient Jugé opportun de les Etats-Unis ne désirent pas payer deux fols SOOlMtoUars de 

lancer mue operation contre la les 5 ki lo m ètres de galeries qui la moitié de la population. La s’opposer aux recenseurs pour coopérer arec le Vietnam pour taxe d’aéroport voulait obliger 

une opération lancée par les régler ce problème a l’appareil A faire deux vols dis- 
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mr S A où se trouve actuel- 

pUque lahsezice de mines ott les j emexit 13 délégation américaine, 
routes psx le fait Que rixtiiisa- le ministre Indonésien des af- 
taon de tels engins « n’est pas f aires étrangères, M. Mochtar 
dans Ze caractère afghan ». Il est Kusumaatmaja, a exprimé lundi 


tincts au lieu d'un. 

A Djakarta, où se trouve actuel- 

lement la délégation américaine, Enfin, Pékin a annoncé mardi 
le ministre indonésien des af- les « massacres », * persécutions 
f aires étrangères, M. Mochtar et discriminations » et les « ex- 
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plus vraisemblable que les ma- son inquiétude & propos de la _ 

quisards n’ont pas encore pu s’en présence de navires de guerre forces d'occupation vietnamien - 

-orocurer dans la mer de Chine mêrldia- nés. Ces mesures, selon l’agence 

v ' nale pour recueillir les boat Chine nouvelle ne touchent pas 

U n’y a pas une rébellion, mais people affirmant qu’une telle seulement les partisans du ré- 

plusieuis, organisées sur la base attitude ne peut qu’inciter les gime Fol Pot, mais aussi les d- 


pulsUms forcées » vers la Thaï- 
lande de Cambodgiens par les 


Bant'iyarc 
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des tribus traditionnelles, com- 
mandées chacune par les me m- 


attitude ne peut qu’inciter les gime Fol Pot, mais aussi les d- 
gens & s'enfuir. En Juillet, le vils « innocents ». Cette action 
nombre de réfugiés Indochinois démontra pour Pékin, que Hanoï 


NI- 

SrinagarO 
LAMABAD. ■ 


elles que le refus d'un régime nombre enregistré en Juin. D’au- sa population socialement et ra- 
« athée » et marxiste, détesté A tre part, le nombre de départs étalement a Plus de 200 000 Vlet- 
ce titre, non pour une idéologie vers les pays de réinstallation namlern auraient été réinstallés 
dont bien peu de maquisards définitive a atteint pendant la au Cambodge depuis le début de 
connaissent le contenu, mais même période 18161 personnes, l'armée. — MJ-P, Z7JPIJ 




pour ses interventions dans des 
domaines autrefois régis per la 
coutume. Néanmoins, selon une r_ r,__ no 

source américaine, 11 est possible . , ... , . , . wuydnc 

que des contacts entre chefs re- UH jniDrOgllO l!16XînC3DlG 

belles, noués récemment au Pa- 
kistan, aboutissent A une cer- Le Vietnam réduit pTogæ&œ- PLUSIEURS ORGANISATIONS 

um. «oMUtette» tete gsuss, Mfu „„„ -rïïzr" 0 

Une année de cent vingt mlUe « un délai raisonnable », a déclaré VEULENT PREVENIR ' 

hommes, encadrés par plusieurs lundi A l’Agence vietna mienne 

3SÎX»”T'L1! SFSSZlEFiSiÆm rouiî nouvelle implantation 

DE RÉFUGIÉ! INDOCHINOIS 

une véritable guerre contre des peur éviter une émigration désar- 

rebeDes disposant essentiellement üormée, a-t-il ajouté. C'est ce Plusieurs associations et orga- 
cTarmes prises A l' ennemi . Cette que nous faisons. Nous ne devons nisations guyan aises (1), regrou- 
guerre a déjà fait plusieurs di- pas espérer y arriver d’un coup pées au sein du mouvement 
zalnes de milliers de mor ts. de baguette magique. » le cœur « Mayouri », ont protesté contre 
hôpitaux de K a b ou l sont p leins problème est, selon lui, l’émi- k toute nouvelle implantation de 
dn janidatu blessés. gration légale des Viet n a miens réfugiés » et dénoncé « le plan 

ae soioais messes. qui veulent quitter leur pays, en d’immigration de populations 

Des militair es de plus en plus vertu de l'accord conclu entre hmongs en Guyane ». Elles ont 


dont il 886 Vietnamiens, soit 
6 000 personnes de plus qu'en Juin, l 


Un imbroglio inextricable 
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? KANDAHi 
Safir Bégistan 


Mstao. aboutissent A une cer- L® Vie tnam réduit progressive - 

talne coordination d’action. d ,«? ^ Iuglêa «JÎ 

owiuiJUAww»* éventuellement l’arrêtera après 

Une année de cent vingt mûle « un délai raisonnable », a déclaré 

hommes, encadrés par plusieurs lundi A l’Agence vietna mienne 

.... .. . .... .. iCVT 1 M Dhan 




mill iers d'experts soviétiques et 
équipée par Moscou d'un maté- 


d'informatlon (S.VD M. Phan 
Hien, vice-ministre des affaires 


, nmS A, Ha«s étrangères. « Le Vietnam a pro - 
M “SS5- miTSi’ü renforcerait ses contrôles 

une véritable guerre des pour éviter une émigration désor- 

rebeDes disposant essentiellement donnée, a-t-il ajouté. C’est ce 


de soldats blessés. 


Des militair es de plus en plus 


capitale, dont tous les accès sont protègent la route des avalanches, 
gardés par des camps militaires. Elle n'a pas pu empêcher qnel- 
On volt souvent au-dessus de la qnes «avalanches» qui n’avaient 
ville des hélicoptères équipés de rien de naturel ni l'explosion 
lance-roquettes qui surveillent les d’un relais dé téléconununioa- 
envlrons ou qui partent pour des' tions ; depuis, il est impossible 
missiODs meurtrières sor les zones de téléphoner de Kaboul à Mazar- 


n ombreux s’interrogent sur la lé- Hanoï et le haut-commissariat affirmé que « le gouvernement 

.. M M . jrittmité d’un pouvoir qui oblige Nations unies pour les réfu- colonialiste français, devant la 

situation est floue en ce qui mi - ICT ,i rnnn e 4 Nwrsnr giés (H.C.R.) qui c aura un montée de la conscience naüo- 

oon cerne 30 % des habitants, rf® impact sur les départs illégaux ». noie du peuple guyanais. tente 


dans le centre, et an peut dire 


7” impact sur les départs illégaux ». nale du peuple guyanais, tente 

très m usu lm a n s . Survenue apres Hien s’est prononcé en faveur d’accélérer par tous les moyens 
bien d autres en provmce, la mu- de l'installation de centres d'ac- sa politique de substitution de 


que 20 % des Afghans vivent dans Wen d’autres en province, la mu- de l’installation de centres d’ac- sa politique de substitution de 
tes zones où la tebefiion fait ce **“• d A u B^-Hissar, 1e cueil, non seulement en Chine, populations par l’implantation 

rr^vvùTwrnf jojü 5 £ Kaboul, est une nou- aux Etats-Unis et dans d autres m assise de colons français et 


tenues par les rebelles. 


•qu’elle veut. "j! 

C’est dans ces conditions qu’a 


I-CharlL eu lieu le premier recensement 

Jamais fait en Afghanistan. Prê- 
'M'u xd d’une autorisation, nous ænté par 1e gouvernement comme 


veüe de ce d ésar - Pays, mais aussi au Vietnam, 

roi. affirmant qu'il ne s'agira pas de 

JEAN DE LA GUËRIYIÈRE. * - de concentration ». 


massive de colons français et 
d’immigrés df autres pays ». 

Le gouvernement envisage en 


Sur le parking de l’hôtel Inter- Muni d’une autorisation, nous ^tS par te gouvernement comm e 
con ti ne n ta l , quasi désert, tes cars avons circulé sur une autre route ^ résultat du changement de 
et tes Peugeot 404 (TAfghantottr, stratégique, celte qui va de régtme, ce recensement était en 
l’entreprise de tourisme nationa- Kaboul A FeSbawar, au PaUs- /ajt préparé depuis quatre ans 
Usée, attendent d'hypothétiques tan. per la passe de Khyber. Des par i<oNU, qui avait obtenu pour 
voyageurs. En Juin 1878, Afghan- contrôles d’identité sont effectués œig l'accord du président Daoud, 
tour et un tour-opérateur fran- à de nombreux, barrages Les renversé en 1978. Des 
cals noue avaient invité en véhicules sont fouillés. Il est dif- avaient été établies, une action 
Afghanistan pour prouver que te ficile de s’arrêter pour admirer psychologique avait été entreprise 
pays était sûr. H n'est plus ques- un des paysages les plus sauvages auprès des populations bien avant 
tion aujourd'hui de se rendre A du monde sans attirer l’attention i* 8 révolution d’aori l ». 

Bamiyan, sur la route du céntre, suspicieuse de soldats omniprê- Malgré l'avis des experts in ter- 
comme nous Tarions fait. Frise sents. Des véhicules blindés sur nationaux chargés de concevoir 
puis perdue A plusieurs reprises roues sont prêts A prendre le feg opérations, te gouvernement 
par tes rebelles, Bamiy&n est départ A l’entrée de nombreuses a tenu A ce que le re cens ement A 
inaccessible. Coupée & plusieurs casernes. A l'i ntéri eur de certains proprement parler ait lieu, quelle 
reprises, la route du sud, par camps, on voit de grandes plate- que fût la situation militaire, au 
Ghazni et Kandahar, a été formes remoequables qui servent moment prévu, du 15 juin au 
empruntée en juillet, A leurs à transporter rapidement tes 5 juillet de cette année. H s’agis- 
risques et périls, par quelques chais à chenil te s. . 


Prochain article: 

LU INTERNATIONALISME 
PROLÉTARIEN » 
SANS PROLÊTAtRES 


« Cette idée est topique. Cela effet d'installer dans ce dèpar- 
foumira & la paulatton un endroit tement d'outre-mer deux cent 
pour vivre en attendant que les cinquante à trois cents réfugiés 
formalités administratives soient indlchinols. Ce projet a pour effet 


menées à bien et que les réfugiés 
soient acceptés par un pays 
d'accueü. Nous sommes très 


de faire renaître 1e conflit entre 
partisans et adversaires de l'im- 
migration asiatique, qui avait 


risques et périls, par quelques chais à chenilles . . sait pour loi de pouvoir dire qu'il 

avait la situation en main. Quel- 
, .. .. que dix mina recenseurs se sont 

Un iemfoire mal contrôlé a 80 % donc rendus en principe dans tes 

trente- trois mille communes du 

H y a quelques jours, sur cette ment les civils Innocents. H arrive pays. On connaît déjà les rësol- 
roote, entre Sairobl et Jalalabad, aussi que tes bandits de -grand tats approximatifs de ce travail 

deux voyageurs — un Français chemin, toujours actifs en Afgha- — 14 millions d’habitants — 


deux voyageurs — un Français 


— 14 millions d’habitants — 


et un Belge — ont été pris dans nistan, profitent de la situat i o n niais an ignore si ce sont ceux 
une embuscade. Des rebelles tes pour dévaliser de nombreux voya- gp.e le gouvernement publiera, 
ont contraints A arrêter leur voi- geurs, notamment sur la route notamment en ce qui concerne 


ture en tirant dessus. Quelques 
minutes plus tard, ces voyageurs 
ont vu un camion d’essence explo- 
ser sur la route, puis des chars 
tractés sur des plates-formes sont 
arrivés et ont ouvert 1e feu. Cette 
affaire a été connue parce que 
des étrangers, qui ont eu la rie 


fSMveTratpu «T ^o^. il une centaine de Soriétiq^to- 


d’Hérat. le pourcentage de population 

.... représenté par les différentes 

Le premier signe de 1& dégra- ethnies afghanes. » ■ — 

dati on de la situation fut l'a tta - Selon un fonctionnaire étran- A CSS intsiTOQOtlûn 

Wf* ser de l'ONU, a y a eu des « oc- contradictoires, leqrar 

pote de 1 ouest du payspar des d^enig B e t des disparitions de tr t a o 

milliers de paysans portant le recenseurs rien ne permet ingénieur JA. Q^régoin 

drapeau vert de 11£aim Au moins ^ ^ avec certitude que cela apporte des réponses 


preS la titul- »t massacrés, et une dizaine 

tion militaire, il est certain que d'étrangers confondus avec eux. 

d’antres incidents ont lieu sans ÆTJSt 

qu’on te sache. Néanmoins, quand durèrent les combats, il y aurait 
S«M avf^5ro^^ route, eu plus de trois mille mœtA Un 
elle était enSanSTpar de mn- voyageur, qui s’est «*duà Hérat 

hreux ca^S^et te adtobus au 
. . que l’atmosphère y était toujours 

pwffl5 * très lourde : couvre-feu dès 

En général, les rebelles atta- 21 heures, occupation de la grande 


quent A la tombée de la nuit, mosquée par des 
de façon que l'aviation ne puisse armes, interdictioc 
pas i nfrf r ”**^ 1 * S'ils massacrent à l’aéroport autre 
les Soviétiques et tes Khalqis, Us l’autobus d» la 
ne «wnhtwt pas tuer volontaire- aérienne afghane. 


Edité par la SA-H.L. le Monde, 
aérante : 

lacam Fmtt. tfkectaur de ta ptdilîcatîefl. 
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nous concerne tous. 

224 pages; 


mosquée par des militaires en 1 7577 j 

armes, interdiction de se rendre 

à l’aéroport autrement que par jtejtroaucOon interdite de tous ttrti - 
l’autobus de la compagnie oJea sauf accord avec Vadmtniatnctton. 


FLAMMARION 


soucieux de la vie de notre peu - éclaté en 1977 lois de ï'installa- 
ple, a-t-il conclu. Nous avons tion d’une centaine de familles 
la justice pour nous et c'est pour laotiennes de l'ethnie hmoog (le 
cela que nous avons obtenu des Monde daté 15-16 juillet). 
résultats satisfaisants d Genève. » 

(1) Les organisations intéressées 

sont les suivantes : Mouvement des 

femmes de Guyane : Union des tra~ 

valileura guyanais. Associations des 
parents d'élèves de Guyane. Mouve- 
ment des Jeunes chômeurs guyanais, 
il 1 I .Tal I I JÊ r9HI Mouvement guyanais de d écolo 
AÜXJ i tion. Unité guyanalsa et Démocratie 

ût Liberté guyan aises. 


• LUe de lumière, le bateau- 
hôpital affrété par le Comité 
« Un bateau pour le Vietnam » 
(25. rue Jaffeax, 92230 Genne- 
villlers), a quitté, lundi 6 août, 
le port indonésien de Tanjung- 
Pinang pour l’archipel des Anam- 
bas, où environ quarante mille 
réfugiés vietnamiens ont débar- 
qué au cours des derniers mois. 
Le bateau américain Seastoeep, 
affrété par l'organisation huma- 
nitaire américaine a World Vi- 
sion International », va se rendre 
également dans l’arehlpeL Enfin, 
la Croix-Rouge Internationale a 
décidé d'accorder, an cours des 
cinq prochains mois, 17 wiiiHme 
de dollars A diverses sociétés de 
Croix-Rouge et de Croissant- 
Rouge pour aider tes réfugiés 
indochinols. — (AJJPJ 

• La Croix-Rouge ouest-alle- 
mande a décidé d’acquérir et 
d’équiper un cargo de 1500 ton- 
nes, 1e Flora, pour secourir tes 
réfugiés vietnamiens. 

s Le coût de rachat, de Téquipe- 
ment et des installations ainsi 
que l’aide en vivres s'élève à 
5J müUons de marks » (133 mil- 
lions de francs), a déclaré l'orga- 
nisation. Le cargo naviguera sous 
Iss pavillons de l'Allemagne de 
l’Ouest et de la Croix-Rouge, et 
sera A la disposition du haut- 
commiasaxiat aux réfugiés. (AJ’J 
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LA CRISE DU SAHARA OCCIDENTAL 


Cinq années d'un conflit fertile en coups de théâtre 


Rabat n’avait toujours pas réagi offi- 
ciellement, mardi 7 août en fin de 
matinée, à l’accord de paix signé 
dimanche soir a Alger entre la Mauri- 
tanie et le Front Polisario, mais la presse 
confirme à dénoncer la « capitulation - 
de Nouakchott Un communiqué publié 
lundi soir, A l'issue du conseil des mi- 
nistres présidé par Hassan H, déclare 
que le gouvernement « a décidé de sou- 
mettre aux Nation unies, à l'Organisa- 
tion de l'unité africaine et A la Ligue 
arabe un dossier comprenant les expli- 
cations et les preuves du Maroc. 11 a 
également décidé de dépêcher des délé- 

Depuis qu’il a éclaté au grand 
Jour, il y a cinq ans, le conflit du 
Sahara occidental a été fertile en 
rebondissements inattendus et en 
renversements d'alliances Jusqu’à 
la « paix définitive » qui vient 
d’être conclus à Alger entre Mau- 
rïtanlens et Sahraouis. 

Entre 1989 et 1972, date du traité 
dTfrane, qui fixe la frontière 
algéro-marôcalne. Hassan H se 
réconcilie avec une Algérie qui 
estimait avoir été traîtreusement 
attaquée par un < pays frère » 
lors de la « guerre des sables » 
en 1963, et avec la Mauritanie, 
dont il répugnait à reconnaître 
l'indépendance. Une fructueuse 
coopération s’instaure entre les 
trois pays et, lois de ses rencon- 
tres avec les présidents Boume- 
dlène et Moktar Ould Daddah, 
le monarque souscrit au principe 
de la décolonisation et de l’auto- 
détermination du Sahara espa- 
gnol, qu'il entend récupérer : il 
ne fait pas de doute dans son 
esprit que la consultation des 
populations concernées ne sera 
qu'une formalité destinée A con- 
sacrer leur rattachement au 
Maroc. 

Au cours du premier semestre 
de 1974, le souverain a cependant 


gâtions de haut niveau auprès de tous 
les pays frères et amis pour expliquer 
la position marocaine ». 

Le conseil des ministres mauritanien, 
qui s'est réuni lundi matin, a publié un 
communiqué se félicitant des résultats 
obtenus A Alger, et réaffirmant « solen- 
nellement que la démarche de la 
Mauritanie s’inscrit dans le cadre des 
résolutions de l'O.UA. et du respect des 
Intérêts proprement nymrita.nwnB, et n'est 
dirigée contre aucun pays ou peuple 
voisin en particulier Il souligne aussi 
que l'accord • confirme la position de la 


Mauritanie proclamée le 30 juillet 1978 ». 

De passage à Alger, le président 
M. Moussa Traoré, membre du comité des 
sages de l’O.iLA* a affirmé que « l'accord 
d'Alger constitue un pas en avant vers 
la paix dans la région », et souhaite que 
le Maroc « puisse signer un accord du 
même genre ». Enfin, dans us communi- 
qué publié à Paris, l’Association des amis 
de la ELA-SJD. ■ demande aü gouverne- 
ment français de prendre acte de l’accord 
signé à Alger et de favoriser le rétablis' 
se ment de la paix dans la région, qui 
passe par le retrait des troupes maro- 
caines du Sahara occidental ». 


I: — fv- ÛES CAHARES 



La rech erche d'un règlement en Rhodêsie 

L’évêque Hnzorevo jnge «insultante» 
la nouvelle consultation demandée 
par la conférence da Commonwealih 

De notre envoyée spéciale 

La mi<m» au point et radoptïon, au cours dn dernier week-end. 
par les pays membres du Commonwealth réunis 4 Lusaka don 
document devant -servir de base A un règlement négocié dn 
problème rbodésfen continuent de susciter denombreixses réac- 
tions. L'un des principaux intéressés au conflit, 1 évêque AM 
Mnzorewa, premier ministre du gouvernement bi-racfal du 
ZUnbabwe-Rhodésie, a déclaré lundi 6 août. A Salisbury. que 
l'accord de Lusaka était une - insulte infligée aux électeurs et 
au gouvernement » dans la mesure où il l ai ssa i t entendre que 
« les élections d'avril n'ont rimé à rien et que sous devons tout 
reprendre à zéro * (nos dernières éditions du 7 août). Tou t en 
demandant A la Grande-Bretagne de revoir sa position, le pre- 
mier ministre a reconnu que le texte de Lus a k a comportait des 
« éléments positifs et d'autres qui nécessitent une clarification ». 
Pour sa part, le Front patriotique de MM. Nlcomo et Mugabe 
— qui mène la guérilla contre le régime de Salisbury — devait 
faire connaître sa position ce mardi 7 août 

A Washington, un porte-parole du département dctat a 
qcpnpîm raccord de Lusaka comme - un p r og r è s significatif vers 
la réalisation d’un règlement juste et durable • en Rhodêsie. — 
tAJP, U Ji, Reuter.) 


A la suite des 
accords de Madrid 
de novembre 3975 , 
le Maroc et la 
Mauritanie se sont 
paxtaoé le Sahara 
occidental. Sabat 
s'est réservé Safuia 
et Hunrm, ne lais- 
sant à Nouakchott 

qu'm» partis de 
rex - Rio - de - Oxo, 
rebaptisée Tiris el 
Gharbla. 


de multiples raisons de s’inquié- 
ter : le général Franco, renonçant 
à une stérile politique d’assimi- 
lation, envisage la création d'un 
Sahara indépendant dont l'Espa- 
gne serait Je partenaire privilé- 
gié ; le Ftont Polisario, constitué 
le 10 mai 1973, se montre actif ; 
le président Boumediène parle à 
l'occasion d'une « solution maghré- 
bine », ma-is ne semble guère sous- 
crire aux thèses de Rabat dans 
une région dont il se plaît à 
répéter que c’est « la Jtuhr du 
Maghreb ». 

Le 20 août 1974, Hassan H 
annonce qu’il s’opposera à tout 
référendum qui pourrait aboutir 
A lin dépendance du territoire 
contesté. Pressé par son opposi- 
tion d’en découdre avec l’Algérie, 
il évite une aventure militaire en 
annonçant, le 17 septembre, qu'il 
va saisir la Cour internationale 
de La Haye. Fin octobre, avant le 
sommet arabe de Rabat, il inté- 
resse le président mauritanien à 
un éventuel partage du Sahara 
occidental et conclut avec lui un 
accord secret. Le président Bon- 
medtène, qui a eu vent de la 
« trahison s de son aillé, accueille 
avec sérénité oe renversement 
d'alliance : 11 semble qu'il ait 
obtenu de discrètes garanties de 
Madrid sur l’avenir de sa posses- 
sion. En outre, une mission d'en- 
quête de l’ONU qui s’est rendue 
sur le terrain en avril et mal 1975 
recommande l’application du 
principe de l'autodétermination. 
Le 10 juin. A Béchax, le chef de 
l’Etat algérien s'efforce, an cours 
d’un ultime entretien, de «récu- 
pérer» M. MOktar Ould Daddah. 
H n*y paraient pas et verra du 
moins les événements confirmer 
les mises en garde précises qu'il 
a adressées A son interlocuteur 
sur le sort qui le menace et les 
difficultés auxquelles va se heur- 
ter son pays. 

La «marche verte» 

L’automne 1975 volt une série 
de coups de théâtre. Le 36 octo- 
bre, la Cour de La Haye rend un 
avis mitigé qui recommande néan- 
moins l'autodétermination. Ne 
retenant que les points favorables 
A sa thèse. Hassan H tente un 
véritable «coup de poker » pour 
rallier l’opposition, faire l’unani- 
mité autour de lui et redevenir 
le maître du Jeu A la < marche 
verte », entamée le 5 novembre, 
rassemble trois cent cinquante 
mille manifestante et imures- 
stanne Madrid où agonise Franco. 
La diplomatie marocaine fait le 
siège de Juan Carias, qui a alors 
des préoccupations plus pressantes 
que l'avenir du Sahara. 

Le 14 novembre 1975. l'accord 
de Madrid consacre le partage du 
Sahara occidental entre Rabat et 
Nouakchott. Frise de court. l'Al- 
gérie est Isolée sur le plan Inter- 
national. la France, tout en 
proclamant sa neutralité, penche 
manifestement en faveur de 
Hassan H, A qui elle fournit des 
armes, tandis aue ses hommes 
d'affaires affinent A Casablanca : 
sans doute M. Giscard d’Estalng 
estime-t-il qu’un Maroc agrandi 
et renforcé fera équilibre A rme 
Algérie Jugée trop frondeuse. 

Au début de 1976, chacun est 
peouadé, A l’ONU comme A Farta, | 


à Washington connue à Ryad* 
qu'AJger va se résigner au « fait 
accompli ». Selon l’expr&sslon d’un 
diplomate français : « Dans trois 
mois, , on ne panera plus du POU- 
évanoui 


dans 
le 


sono, qui se sem 
les sables. » Four Rabat, « 
dossier est clos ». C’est là une 
première erreur. L'Algérie résiste. 
Repartant de zéro, ses diplomates 
déploient une intense activité et 
remontent la pente, malgré quel- 
ques déboires. Ainsi, le 27 février 
1076, la majorité des membres de 
l’Organisation de l’unité africaine 
sont prêts A reconnaître comme 
« mouvement de libération » le 
Polisario. Celui-ci proclame trop 
hâtivement la République arabe 
sahraouie démocratique. Rabat 
profite de ce faux pas pour faire 
valoir avec succès que la recon- 
naissance d’un Etat relève des 
gouvernements et non de l’orga- 
nisation panafricaine. 

Soutenu militairement par 
l’Algérie, et financièrement par 
la Libye, le Polisario se montre 
plus pugnace qu’on ne le pré- 
voyait. La diplomatie marocaine 
s'endort sur ses lauriers, tandis 
que tes forces armées royales 
s'enlisent dans un désert hostile 
qui ne leur est pas familier. 

Le 1* T mal 1977. le Polisario, qui 
a concentré l’essentiel de son 
effort militaire sur le « maillon 
faible » mauritanien, fait sensa- 
tion en tuant deux Français et 
en en enlevant six autres A 
Zou é rate. Deux autres ressortis- 
sants de Paris seront enlevés, le 
25 octobre. La tension est extrême. 


Le 25 novembre, une force d’inter- 
vention française, composée no- 
tamment de six Jaguar; est 
envoyée A Dakar. Les Français 
seront finalement libérés pour 
Noël, mais la Mauritanie, malgré 
l'envoi d’un corps expéditionnaire 
marocain de douze mille hommes, 
est miss économiquement à ge- 
noux par les attaques des maqui- 
sards contre le train Tnlnéralier 
et les centres miniers qui assu- 
rent les exportations de fer, prin- 
cipale source de revenus du pays. 

Le 10 Juillet 1978, le lieutenant- 
colonel Mcrastapha Ould Salek, à 
la tète d’un « oomlté militaire de 
salut national », renverse el pré- 
sident MOktar Ould Daddah et 
se propose de «sortir de la guerre 
pour éviter la destruction physi- 
que du payes. A Alger, le prési- 
dent Boumediène nous déclare : 
« La Mauritanie a permis d Rabat 
d’entrer dans la guerre ; pourquoi 
ne l’entroSneratt-eRe pas aujour- 
d’hui dans la paix? » (Le Monde 
du 35 Juillet) Le 32 Juillet, le Front 
Polisario décrète un cessez-le-feu 
unilatéral en territoire maurita- 
nien, ce qui va lui permettre de 
concentrer ses attaques sur le 
Sud marocain. Le royaume çhéri- 
flen, qui connaît de graves diffi- 
cultés financières et une crise 
sociale sans précédent, se de- 
mande en fin décembre, si la mort 
du président Boumediène va mo- 
difier l’attitude algérienne. 

L’année 1979 va voir se 

E récipiter les événements. 

e nouveau chef de 
l’Etat algérien, le colonel Chadll 
Bendjedld, maintient la ligne de 


son prédécesseur. Les remanie- 
ments qui surviennent à Nouak- 
chott, la nomination le 6 avril 
comme premier ministre du colo- 
nel Mohamed Boneeff, qui passe 
pour pro-marocata, sa mort acci- 
dentelle et son remplacement le 
31 mai par le lieutenant-colonel 
Hey dalla, ne modifient pas la 
stratégie des militaires : tout en 
ménageant le Maroc pour éviter 
un retour de bâton, les dirigeante 
mauritaniens entendent sortir 
d’une guerre c ruineuse et fratri- 
cide a Avec des hauts et des bas, 
ils se rapprochent A nouveau de 
l’Algérie et négocient avec le Poli- 
sario. Nouvelle épreuve cour le 
Maroc; un coup de théâtre se 
produit au sommet de l'O.DA. à 
Monrovia: les chefs d'Etat ne 
parlent plus du e sommet entra 
ordinaire » reporte d’année en an- 
née et, approuvé par Nouakchott, 
mais recommandent l'autodéter- 
mination au Sahara occidental. 
Rabat s'inquiète mais n'imagine 
pas que la réconciliation manri- 
tano-sahraouie à Alger, le diman- 
che 5 août, sera aussi rapide. 
Alger et Rabat s’accusent mu- 
tuellement de avisées hégémoni- 
ques s sur l’ancien Sahara espa- 
sl et chacune des capitales se 
avec la dernière énergie: 
H n’en demeure pas moins qtraoe 
lutte d’influence les oppose et que 
tout l’équilibre régional dépendra 
de son issue. Mis au pied du mur, 
U est peu probable que le Maroc 
n’entrepreime rien pour défendre 
ce qu'il estime être sa e péren- 
nité s. 

PAUL BALTA. 


Gufnée-Equatorlaïe 

Les nouveaux dirigeants militaires somment 
Tandon président Madas de se rendre 


Les militaires qui ont pris le 
pouvoir en Guinée - Equatoriale, 
renversant le régime du président 
Francisco Marias Nguema (le 
Monde du 7 août) ont adressé au 
chef de l’Etat déchu — réfugié 
près de son village natal de Mo- 
gomo — un ultknatum où Ds le 
somment de se rendre, a-t-on 
Indiqué à Madrid de source pro- 
che du ministère espagnol des 
affaires étrangères. Cet ultima- 
tum expirait ce mardi 7 août. 

Les nouvelles autorités confir- 
maient ainsi que le dictateur ren- 
versé, refusant de se soumettre, 
S'était réfugié dn.n« rm fr nnkftr 
protêgé par sa garde personnelle 
à Nzangayong, dans Ük province 
continentale du Rlo-MonL Cette 
résistance paraissait cependant 
sans espoir, la totalité de l'armée 
accordant son appui au président 
du Conseil militaire suprême et 
nouvel « homme fort » du pays, 
le colonel Nguema Manzogo. 

La radio nationale Indiquait 
lundi que « toutes les garnisons 
de Guinée -Equatoriale s’étaient 
ralüies au conssfZ militaire su- 
prême et que des manifestations 
spontanées et pacifiques s’étalent 
déroulées à travers tout le pays. 
Depuis différents Etat africains, 
ajoutait la radio, des exilés iqua- 
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to-gutnéens envoient des télé- 
grammes d’adhésion au nouveau 
régime. » 

Le colonel Nguema Manzogo 
a reçu pendant plusieurs heures 
lundi à Malabo la délégation 
espagnole conduite par M. Agulr- 
eebengoa. directeur général des 
affaires africaines au ministère 
espagnol des affaires étrangères. 
Le nouveau chef de l’Etat a fait 
part au diplomate espagnol d’un 
besoin jugent de vaccins et de 
médicamenta, destinés notam- 
ment â combattre une épidémie 
de poliomyélite. H a également 
sollicité l'aide de l'Espagne fl»-»* 
la reconstruction du pays. 

• A Madrid, un porte-parole 
espagnol a diffusé le texte d’un 
■télégramme envoyé samedi, au 
lendemain du jotzp d’Etat, par le 
colonel Nguema M'awgwgn au roi 
Juan Carlos. 

* Le 3 août 1879, un conseil 
militaire révolutionnaire , présidé 
par le colonel Nguema Manzogo 
a pris le pouvoir en Guinée Equa- 
toriale. abtilissant ainsi le régime 
dictatorial de Pe— président Ma- 
rias », indique le télégramme, 
c Le conseil souhaite la rétablis- 
sement rapide des relations diplo- 
matiques » avec l’Espagne, et 
c sollicite collaboration et appui 
pour mener sa tâche de recons- 
truction et de restauration démo- 
cratique, économique et sociale », 
conclut le message. 7m avion es- 
pagnol devrait, dans les prochains 
jours, apporter à Malabo des 
« premiers secours ». 

D’autre part, trois exilés équaio- 
gnlnéens, anciens responsables 
politiques de premier plan, ont 
affirmé, lundi an cours d'une 
conférence de presse tenue dans 
la capitale espagnole, que la 


« principale erreur » de l’ancden 
président avait été d'étendre les 
persécutions * & sa pr opre fa- 
mffle». Selon les trois opposants, 
MM. Angel Masle. Pedro Kong et 
Ciriaco NTtomio. qui furent, aux 
premiers temps du régime déchu, 
ministres de l’intérieur et de la 
santé et Instructeur en chef de 
la police, le président Macias a 
exécuté plusieurs ‘ soldats de sa 
garde personnelle, pourtant exclu- 
sivement composée de membres de 
sa famille. Un frère du colonel 
Mangozo a été assassiné, iors 
d’une purge effectuée en juin 
dernier. 

Selon les trois hommes, plus de 
quatre-vingt mille personnes ont 
été assassinées par le président 
déchu. 

Les exilés ont souhaité que l’Es- 
pagne apporte son aide au nou- 
veau régime, «unique solution» 
pour éviter que la Oulnée-Equa- 
torlale demeure, comme dans les 
dernières années de la dictature 
du président Madas. sous l’em- 
prise du « camp communiste », 
concrètement de lUnion soviéti- 
que et de Cuba. 

Après avoir affirmé que le coup 
d’Etat de vendredi dernier n'avait 
été appuyé par s aucune fane 
extérieure », ils ont qualifié le 
colonel Nguema Mazogo de « mili- 
taire nationaliste, sans idéologie 
politique jusqu'à présent ». La 
première réaction africaine au 
putsch de Malabo a été exprimée 
lundi par le Daily Nation, prin- 
cipal quotidien de K&lrobL Le 
journal kényan se déclare favo- 
rable à une « action internationale 
contre des dictateurs comme l’an- 
cien président de Gutnie-Eqûato - 
lortcue m ldi Amin d’Ouganda ». 
— ( Reuter. UPIJ 


V 


Lusaka. — Si les Etats afri- 
cains. notamment la Tanzanie, la 
g«.mKfe et le Nigéria. sont parve- 
nus à persuader Mme Thatcher 
que la Constitution du Zlmbabwe- 
Rhodêsle. sous sa forme actuelle, 
est inacceptable. Us lui ont en 
même temps donné un blanc-seing 
pour régler le conflit. 

D’après le document approuvé 
lundi i Lusaka par la conférence 
du Commonwealth (le Monde du 
7 août), la Grande-Bretagne — 
et elle seule — est reconnue res- 
ponsable de l'accession à l’indé- 
pendance de son ancienne colo- 
nie. Mme Thatcher a entièrement 
accepté cette mission. 

Le plan de règlement anglo- 
américain est donc bel et bien 
a enterré ». C'est la Grande-Bre- 
tagne seule qui fera désormais des 
propositions et organisera les dis- 
cussions. Mme Thatcher a donc 
sérieusement modifié sa position 
en quelques semaines. Lors de son. 
accession au pouvoir elle semblait 
prête à lever les sanctions écono- 
miques votées chaque année de- 
puis 1965 en guise de représailles 
contre la déclaration unilatérale 
d’indépendance. Les élections gé- 
nérales d'avril dernier en Rhoaé- 
sie. auxquelles peur la première 
fois les Noirs ont participé, sem- 
blaient constituer A ses yeux un 
changement suffisant. 

Aujourd'hui, elle accepte de si- 
gner un document reconnaissant 
1 que « la Constitution comporte des 
lacunes dans certains domaines 
importants » et que « la recherche 
pour un réglement durable doit 
tenir compte de toutes les par- 
ties concernées par le conflit ». 
e Si nous avions continué seuls, 
nous n'aurions pas été efficaces 
pour la Rhodêsie, a-t-eHe ex- 
pliqué lundi après-midi A tra- 
vers tous nos discours nous avons 
souligné l’importance de la re- 
connaissance internationale. » 
C’est une position que les Blancs 
rhodèsiens admettent difficilement 
m ce moment. la presse de Sa- 
lisbury lundi matin n’avait guère 
de mots tendres pour Mme Xhat- 
cher.e Comment s'appelle-t-elle, 
au fait? Harold Thatcher? Sun - 
ng Jim Thatcher? Ne serait-ce 
pas un premier ministre tra- 
vailliste déguisé?» lisait-on 
le Herald. 

Pourtant, les Blancs rhodé- 
siens ne sont pas oubliés. C’est 
M. Nyerere en personne, l’un des 
présidente des pays de première 
ligne, qui a proposé que la fu- 
ture Constitution du Zimbabwe 
garantisse an nombre minin™™ 
de sièges au Parlement pour la 
minorité. Faisant un geste sup- 
plémentaire, fi a relancé l’idée 
d’un fonds — déjà contenue dans 
le plan anglo-américain — visant 
à dédommager les Blancs oui 
^'accepteraient pas de rester 
dans un pays dirigé par un gou- 
vernement entièrement noir. 

L’accueil du texte commua n’est 

g uère meilleur en Afrique du 
ud. Le premier ministre du 
g mhabw a-Rhqdésie. l’évêque Abel 
Muzorewa, &, tout en reconnais- 


sant que les propositions de Lu- 
saka comportent des éléments po- 
sitifs, jugé e insultante» pour 
l’électorat la perspective d’une 
nouvelle consultation. 

On comprend que M. Muzorewa 
soit favorable à une Constitution 
où les Blancs n’auraient plus la 
minorité de blocage dont fis béné- 
ficient jusqu'à présent, et qui en- 
lèverait des mains de la minorité 
Manche les postes-clés. Mata le 
grand vainqueur des dernières 
élections ne veut pas compromet- 
tre sa position en appelant A une 
nouvelle consultation. Celle-ci 
devrait être, d'après le document 
dé^Lnsaka, supervisée par la 
Grande-Bretagne assistée per 
d’autres pays membres du Com- 
monwealth. Mme Thatcher a dé- 
claré lundi qu'il n’étalt pas ques- 
tion d’envoyer des troupes britan- 
niques sur place pour le moment. 

Des imprécisions 

La vitesse avec laquelle les 
délégations du Commonwealth 
sont parvenues à un accord a 
étonné tout le monde. Lundi, 
certains pays membres avaient 
l'impression qu’on leur avait un 
peu forcé la main la veille au 
soir, lorsque leurs représentants, 
invités à un barbecue à la rési- 
dence du premier ministre aus- 
tralien, M. Fraser, furent priés 
de signer .le e document de 
Lusaka ». 

Les « pays de première ligne » 
et la Grande-Bretagne désirent 
accélérer le règlement Mme That- 
cher fera sans doute tout pour 
activer les prochaines étapes, 
mais de nombreuses difficultés 
sont à prévoir. Elles porteront 
notamment sur le cessez-le-feu, 
le démantèlement de l’armée ac- 
tuelle, et, de manière générale, sur 
tout ce qui concerne le déroule- 
ment de la période intérimaire 
dont II n’est pas question dans le 
texte. Les Anglais semblent déter- 
minés a chercher le plus large 
accord de toutes les parties sur 
le plus grand nombre de points 
avant de convoquer la conférence 
. constitutionnelle demandée du le 
Commonwealth. 

D’importants sujets restent 
flous dans le texte î le moment de 
la cessation des hostilités et celui 
de la levée des sanctions. Or la 
Grande-Bretagne devra se pro- 
noncer sur le renouvellement de 
S? 0 !** 1 ***»* 1* mi-novembre. 
£J”Î a £*ï Kire ^ réunion du 
cabinet britannique, vendredi, 

ayolr , me indication pins 
Précise sur les intentions britan- 
niques. 

de la 

^amme, qui accueille les guéril- 
leros de M. Nkomo. semblait lundi 
8011 .satisfait et optimiste. Invité 
lejClub de la presse de Lusaka 
avec Mme Thatcher, fl s’est féli- 
cite,. tout comme le premier 
<J*étre parvenu à la 
rt a 3 'approbation du 
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CHRISTINE CHOMBEAUL 


A TRAVERS LE MONDE 


R.F.A. 

• ^.J PROCBS DE DEUX 
EXTREMISTES DE GAUCHE 
ouest-alle m a nd s , Norbert Erich 
Kroeeher et Manfred Adomait 

iSP’fiü? 4808 <** *n*t-nenf 

ans) tfest ouvert Inndl 6 août, 
devant tribunal de Dflssei- 
jetorf. Basant accusés deTui- 
rieurs attaques de banques et 
^appartenance à uMorSaj. 
sation terroriste. Us ont étA 

SteÊuLlm «? ««I 1977 à 
"" roio l in. Le premier 
soupçonné d’avoir S 

A de & lève ment £ 

Mme Anna-Greta Leiim J? 
^« suéd ois de 
tton. afin d'obtenir lainS-T 
üon dej 

iMMCfeés « 

Turquie 

■SKST E J 

Pwtré contre le centre 


Cttüurel Sabanet à aam«, le 
lundi 6 août. L’engin, ds forte 
pui ssa n c e, avaiteté déposé 
dans le Jardin du centre cultu- 

soufflées par Texploston. - 

Yougoslavie 

' ^^P TORITE 8 YOUGO- 
SLAVES Ollt nn 

5“?** dddft» l’auteur dtasl- 

«pt Mihajlo Mihsjto r qui 

^ artueflonent aux États- 
Unis, déclare -t-on. l oraft 
8 août* dans les milieux Judl- 

M. mbSSSk W 

est notamment 
* CCU6 é d’avoir diffusé de la 
5S?i» eande hostile A l’Etat et 
entretenu des liens . 
ZÏÏ* te organisation# (Témi- 

omtSi; A cü f s d a der l'écrivain. 
Qui a déjà fait trois ans de 
JJ™ en Yougoslavie, de 
revenir de son pus. — 
(Reuter.) 
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Jérusalem. — Malgré -tecadre 
enchanteur de l’hôtel . Dan-Car- 
mel. qui surplombe la magnifique 
baie de Haïfa, l'atmosphère de 


De notre correspondant 


Le chef de la délégation Israé- 
lienne, M. Burg, a, pour sa part, 
rappelé l'Importance et la soin- 


Le Congrès désigne M. Suevara 
comme président intérimaire pour un an 
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matin g. août rtay>fi la ville por- d ? la délégation IsraéUerme. « La tion de susciter la modification 5111 •'érusai m. 

t mii e - négociation a dévié sur une pente de la résolution 242. et toute Quant au contrôle International 

^ . , .... ■ ^ dangereuse qui risque de modification ou rajout devra se des élections en Cisjordanie et à 

D’emblée, le chef de la déléga- remettre en question tout le pro- faire avec Vaccord d'Israël. » Gaaa, Israël le considère comme 
tlon égyptienne a annoncé que -cessu* de paix », a déclaré le Manifestement désireux de mini- superflu. « Jérusalem, a Indiqué 
s Le Cafr* est favorable à une ministre de la justice. Ml-Shamuei miser l’ir ”1 dent M_ Buts? a conclu M. Tamlr, a parfaitement orga~ 
modÿicatwn de la risotution 242 Tamlr. Après deux consultations au malentendu ; rfane les «isé les élections municipales de 
re ^ m ~ téléphoniques avec M. Menabem m. Mosha mlnislae^ œns portefeui IS75 en Cisjordanie. Le résultat 
1 ^ tra S' “ . ar S u 3« chrf de la délégation milieux politiques israéliens, on est 4e cette consultation est une 

d I sraël à l existence, celui des israélienne M. Yos&ef Burg, ■ a sérieusement ^inquiet. M. Moshe preuve suffisante du caractère 
Palestiniens à déterminer leur souligné que k la résolution 242, Nissim. ministre ««w» porte- démocratique qu’ Israël s ni lui 


avenir ». c L’Egypte soutiendra en vertu des accords de Camp - 


Nlsslm. ministre «t-rnf 
feuille, a rejeté sur les 


4 te- garantir. » M. Khalil a alors pro- 


ton* ce qui peut contribuer à David, constitue la base reconnue unis la responsabilité de la non- posé que seules les parties pré- 
pmmouvotr -une paix globale au et acceptée de la paix au Proche- veUe position égyptienne. Quoi sentes & la négociation Tassent 
Proche-Orient », a dit M. KhallL Orie nt. Toute modification de qu *u en soit la délégation amé- partie de l'organisme- de contrôle, 
« Dans ce contexte, si déclaré le cette résolution- entraînerait uns ^caine. dirigée par l'ambassadeur àsavoir l’Egypte, les Etats-Unis 
premier^ m i n i s tre égyptien aux remise en question du traité de jj. James Leonard, fait preuve et IsraëL Cette dernière propo- 
Joumalistes, nous réclamons paix». pour nngtant -d’une extrême sition doit être réexaminée. 

- discrétion. M. Khalll a, par ailleurs, pratl- 

' Si les rannnrtJE neronnnele mt» quement exclu la participation 

Devant (aggravation de la tension au Sud-Liban j» c«j^ U ent Tt£o&,ï°k1L umSS* SS 

■ visites touristiques alternent avec israéliens que tout parti préconi- 

n , , , , m ,, les séances de travail), sur ta ^ ** 

Bevronth soshnife la remuon d une fond j» ^aiogue de so^ se p onrrait faire campagne. 

■vjtwiiui ta 1 1 ™ **■ »vioaev«» *■ •»“» pouisult. Dès la première séance Malgré les pronostics pessl- 

conférence des pays arabes et de l’O.LP. tiens du conseil d’autonomie, le tours, les trols^dSégaÜons ont 

. ' premier ministre égyptien a atta- reconnu lundi soir avoir réalisé 

' fv, notTM rnrr^nnnrinnt que. Il a réclamé : 1) la partiel- certains progrès dans l’ébauche 

ue norre correspondu m pation des Palestiniens expulsés d'un document sur les modaUtés 

Beyrouth. — Inquiet d’une crise du Sud sous tous ses de Cisjordanie et de Gaza aux d'élection du conseil d'autonoznle 
aggravation de la situation au aspects (—) y compris "la nouvelle élections; 2) l'inclusion des Axa- ainsi que sur le contrôle du 
sud, le Liban s’est adressé une politique- israélienne fondée sur bes de Jérusalem -Est dans le scrutin. Les travaux de l'actuelle 
fols de plus au Conseil de sécurité l’agression préventive (-J. corps électoral ; 3) un contrôle phase de négociations s'achèvent 
de l*ONU pour lui présenter une L'accord sur une stratégie unifiée international de ces élections. Les ce mardi 7 août à Haïfa, 
plainte A la suite de l'incursion est un, minimum. Chaque pays propositions égyptiennes se sont ^ ,, 

Israélienne de vendredi dernier arabe devrait assurer sa part heurtées & un triple refus de la 

dans la région de Kaouhaba. Plu- dans la défense de' la cause part des Israéliens. Le premier eat attSdu^cè 

tôt que l’opération elle-même, qui commune sur les plans politique, point a été rejeté comme allant a æStSi L o*^ ÎSrto? 

s’insère dans l'Etat de guerre en- diplomatique. mBUaire, économie l’encontre des accords de Camp- 

d émique sévissant au Sud-Liban. ■ que et financier. C’est alorsseu- David. La deuxième proposition 

c’est l’évolution dn contexte régio- lement que le Liban senttra que s’est heurtée à un non catégo- fff 1 * ^ 


S IDScTo na ns ilLU&U UC KUtUlc «m- imiim/hum iv imïi #r»uwfrp| inu^uvtc u« ouauuo ut « m m iq i- j. 

d émique sévissant au Sud-Liban, ■ que et financier. C’est alors seu- David. La deuxième proposition 

c’est l’évolution du contexte régio- lement que le Liban sentira que s’est heurtée à un non catégo- 

nal qui a motivé la démarche du la solidarité avec lui est passée rique: « JêrUsalem-Bst, a sou- S. ^ütntioS à 

gouvernement libanais. L’amorce d« stade des paroles à celui des ligné le m i nis tre de la Justice, i^gynte. Sans ouatre mois, de la 

4a .AMMtkAAkAMiAviè «Mf«A bwa Pèafa- fLf*tdSB «t *l «rf TVLt &P1ll A. M/ tVrr/i# VJÏtat * 7 J ByP re '. ° . qUallC i!nlL5, a “ U* 


de rapprochement entre les Etats- actes çtfüjïext pas seul à fait vartie intégrante de l'Etat blon de Ai oui fournît 

Unis et l’OIvP^^mème si^eüe latoe acS ellement^ un tiere des besoins 


sceptiques les milieux tant llba- qui concerne tous les paya arabes a été annexé en 1967 ». a rétorqué Y”*IL 

^soths patestintans. 1 fait erain- et dépasse ses possibilités. ». | m. Khalll: « Non. réunifié », a *™ éUens “ pétrole. 

dre, en effet, de la part fflsraël LUCIEN GEORGE. corrigé M. Tamlr. (Intérim.) 

une tactique visant & entraîner 

l’OJLP. à des ripostes susceptibles ; ; 

d’enrayer le processus, supposé ___ . ^ i 

ou réel, de contacts avec Wash- « M I il« lifr 

^La résistance palestinienne est I— ■ 

consciente du piège m ais n’appa- ^ ^ ^ 

ralt pas, selon tes responsables ■ - 

libanais, disposée à suspendre sa 

politique de 'harcèlement soi" 1e - 1 .■■“ ■ -, 

terrain ni e n mes ure de lui sub- Union soviétique 

stitner une. action, diplomatique, _■ ■■ — 

même à la faveur des récents suc- 

oœiSntate* dSïïs^ L ’enquête sur le génocide des juifs pendant la seconde guerre mondiale 

de Vienne. 

swSSêSSSt La presse n’a pas parié de la visite de la délégation américaine 

de la municipalité, a publié, un * 

c ommuni quée O n damn an t les Mœcou. — Au tenue d’une vt- r> noh * rorrpcnnnHnnt 0111 P 88 soufflé mot: 11 y avait 

« déclarations suspectes »■ lais- ^ ^ qoatorze jours en UJLS.SL, Ue notre correspondant bieri ^ ^ arrière-fond de cette 

sant croire que ÎOJ^. ^ ater ^ TQ pmhr eR de la commission visite les aspects actuels de la 


Israéliens en pétrole. 


rinférfmj 


EUROPE 


Union soviétique 


La Paz. — Après une semaine 
de confusion, 1e Congrès bolivien 
a finalement réussi à se mettre 
d’accord, dans la nuit du 6 au 
7 août, sur la désignation, & titre 
transitoire, d'un président de la 
République. Douze heures après 
le moment où 2'actuel chef de 
l’Etat, le général David Pari ilia, 
aurait normalement dû transmet- 
tre la charge, le Parlement a 
désigné ie président du Sénat, 

M. Walter Guevara, pour exercer, 
durant un an, tes fonctions pré- 
sidentielles. De nouvelles élec- 
tions devront être organisées le 
4 mai 1980 après une réforme de 
la législation électorale. C'est 
donc une solution d’urgence qui 
a été adoptée devant l’évidente 
impossibilité de réunir une majo- 
rité sur l’un des deux favoris : 
le chef du M.N.R. (Mouvement 
nationaliste révolutionnaire, de 
centre droit), M. Victor Paz 
Estenssora. et le leader de la 
coalition de centre gauche U JD J*. 
(Union démocratique et popu- 
laire) de M. Hernan Slles Suazo. 
Dans quelle confusion ! 

La nuit précédente, la a solu- 
tion Guevara » paraissait devoir 
s’imposer sans trop de difficultés. 
Elle était appuyée à. la fois par 
l’UDJP. (favorable à toute dési- 
gnation qui ne fut pas celle de 
M. Paz Estenssoro et l'AD-N. 
(Action démocratique nationa- 
liste) du général Banzer. Le 
M.N.R., dont M. Guevara est 
l’allié, était, lui, plus divisé. 

Mais, visiblement tout aussi 
pressé d’accéder à la présidence 
que l’avalent été, avant lui, 
MM. Sites Suazo et Paz Estens- 
soro, M. Guevara, avant même 
d'être élu, convoquait les journa- 
listes et leur présentait son plan 
de gouvernement, tes Informant 
de sa décision de se maintenir au 
pouvoir jusqu’en mai 198L 

Communiqué au Congrès par un 
député qui l'avait enregistré, cet 
empressement provoqua la stu- 
peur des parlementaires. En outre, 
1 TI 13 P. commençait à se diviser 
sur le problème de sa participa- 
tion éventuelle au futur gouver- 
nement. Certains secteurs de la 
coalition, et surtout te mir (Mou- 
vement de la gauche révolu tion- 
t&ire), paraissaient surtout pré- 
occupés de défendre; face aux 
secteurs plus radicaux de la gau- 
che, leur Image de marque, bien 
compromise par leur participation 
aux travaux d'un Congrès dont le 
crédit ne cessait de se détériorer. 


PORTRAIT 


La session eut un épilogue Inat- 
tendu. Vers 3 heures du matin. le 
6 août, un des principaux députés 
du MjaiL, M. BedregaL vint dis- 
crètement avertir ses collègues 
qu'un coup d'Etat militaire était 
en cours à Cochab&mba et Santa- 
Cruz, Ses voisins quittèrent fur- 
tivement leurs sièges. Et, bientôt, 
tes journalistes stupéfaits virent 
les parlementaires s'égailler en 
une fuite solidaire, toutes diver- 
gences oubliées ! L'un d'entre eux, 
M. Marceio Qulroga. dirigeant du 
parti socialiste, tenta de sauver 
la dignité du Parlement en 
demandant l'envol immédiat 
d'une commission auprès de la 
junte militaire, qui avait siégé 
toute la, nuit, pour demander des 
éclaircissements. 

Plusieurs membres du Parle- 
ment n'étalent pas fâchés à l'Idée 
d'un coup d’Etat qui aurait per- 
mis au Congrès de sauver la face 
et de retrouver son unité pour 
dénoncer la dictature militaire. 
Mais la junte fit d’abord savoir 
que la situation était parfaite- 
ment normale dans tout le pays 
et que, si 1e Congrès ne pouvait 
élire un président et désirait que 
l’actuel gouvernement militaire se 
maintienne provisoirement au 
pouvoir, U devait le demander 
formellement. 

Commença, alors, lundi midi, 
ce que la voix vigoureuse d’un 
parlementaire s’élevant au-des- 
sus de la mêlée qualifia de 
« carnaval parlementaire ». Fai- 
sant preuve d’une Ironie Involon- 
taire, l’AJXN. du général Banzer, 
dictateur durant sept ans, dé- 
nonça comme « inconstitution- 
nel » le maintien au pouvoir de 
l’actuelle junte militaire Le député 
du MJ4.R. qui releva 1e piquant 
de la chose s'entendit rappeler 
par l'AJ3.N. que son parti avait 
appuyé durant trois ans le régime 
du général Banzer. et que, avant 
de dénoncer les « régimes fas- 
cistes », le MJ* .R. devait se sou- 
venir des sympathies idéologiques 
de ses débuts, en 1941. Pour 
l’édification du pays tout entier, 
tout le débat était retransmis à 
la télévision— 

Une longue séance vint rap- 
peler aux congressistes qu’ils 
étaient en train de discuter de 
l’urgent problème de l’élection 
présidentielle. Le dernier, le 
MJ* JR. se rallia donc, peu avant 
minuit le 6 août, è la s solution 
Guevara ». 

THIERRY MAUN1AK. 


I “ P” 886 »' a 1“ O» * h « de la délita américaine fc ^ ^ dg MJa 


• Ï-S» 3 Moscou. — Au tenue d’une vt- r> noh * rnrrpcnnnHnnt 0111 P 88 soufflé mot: 11 y avait 

« déclarations suspectes »■ lais- ^ ^ qoatorze jours en UJLS.ÊL, Ue notre correspondant bieri ^ ^ arrière-fond de cette 

sant croire que lO ; ^. ^ cüfir ^ de la commission visite les aspects actuels de la 

Iws ^,i* a ? c 5 pt ?r spéciale créée par le président de cette commission, s’était vu situation des Juifs en UIL5J5. 
(modifiée) du Conseil de sécurité, Carter de rassembler la do- refuser 1e visa. Mais, & la suite Elle WieseL qui s'est montré très 
déclara ti ox i s toia na n t de porte- cmnect&tion sur le génocide des d’une réaction très, vive de la discret sur ce sujet, s'est borné 
parole du Path en Eu rope, cette , jqjs gg. ja Seconde Guerre Maison Blanche et du départe- à indiquer qu'il avait abordé la 

mise en garde intervient, .relève- mondiale, ont quitté lundi 6 août ment d'Etat, son visa lui avait été question avec ses interlocuteurs, 
t-on, au lend em a in d iineren- Moscou, pour Copenhague, Us accordé et ce « contretemps » n serait même Intervenu auprès 
contre de quatre heures entre le étaient ■ arrivés de Pologne ët attribué & une « erreur bureau- t du procureur Rudenko en faveur 
chef dn FJD-LP- M. HawMmeh, termineront ce voyage par Jéru- erotique ». de plusieurs activistes Juifs’ (Ana- 

et te président syrien. M. Assao. *. Lors de leur séjour en Union tell Chtcharansfci, Yossff Mende- 


C’est donc sans illusion que le 


noineront ce voyage par Jéru- crauque». de plusieurs activistes juifs’ ( Ana- 

lem. *. Lors de leur séjour en Union toll Chtcharansfci, Yossff Mende- 

C'est, semble-t-lL la première S07lét ! î IH e * “ e “ 1 bz ® i J*® te levftch, Vladimir Sîepafc et Ida 
je uns jgg autorités soviétiques commission ont visité Babi Yar, Nudel), actuellement . en prison 
wudUeot une délégation aussi « ou en exil en Sibérie. 

irknrf-jgnfJi. fmtftrflnl-p-fniflJrp ivr. UkralUC, Ou XCCTlt QUE rail t6 _ 


tclual uc icumwu w îYnYwirtante • lauarante-miatre oer- ^ usiainç, ou y'crai, quarante 

robjecüTétait^- ^ta perera^ pour ta plupart ^“embres de U 
contentant de prendre date, c est wnt1i4 ili T , pnt j- Chercher des des juifs, furent assassinées par améneame n ont pas évoqué lors 

aussi sans illusion Que le gouver- dSu^te mt te nStyrologie des I» Allemands. Us se sont rendus de leurs entretiens à Moscou la 

ne m e n t de Beyrouth a pné tes r~r fsl na* L la synarogue de Moscou, puis campagne antisioniste qui conti- 


nerhent de Beyrouth a pné tes ^ k la synaj-ngue de Moscou, puis campagne antisioniste qui conti- 

pays arabes de s’occuper sérieur Ü Deux ïte ont rencontré te procureur gêné- mie de se développer en UJRB.S. 

cotffi membres de P la commission. Mites «Ida WSISS M. Rudenko (qui J ^ P«nd ^de plus en; Ptasd'am- 
blême bu Sua aux consens Trf> rmjtnn (homme d'affaires) et était 1 accusateur soviétique au pleur depuis plusieurs mois. Ua 

mwaj* l'mfAri ne r nilietcnim fiO MC 1R.1IIHMII# iuvmuwü V : J : ' hf v . _ J. ■ _ _i„i n*An(- naw & ni j4iv T Îtfva klnnn 


prodigués par plusieurs de oes ÎT^TGreeh 
pays recommandant de adrir gaLSS 


(résident du procès de Nuremberg) et le génê- n’ont parlé ni du Livre blanc 
erertee Cen- ral Vassili Petrenko. qui. à 1a tête des juristes soviétiques, tiré à 


pays re mmmiHi u a m, « National Jewish Conférence Cen- rai vassiu petrenao. qui. a la te te ata, junsu» suvietiqut». ure a 

l’ONU, le ministre des affama ter> ^ - son * ie de ses troupes, libéra le camp cent cinquante ralUe exemplaires, 

étrangères, M. Efcraad Boutros, a d'entrée aucune explication d’Auschwitz, où était d'ailleurs et qui cnerche à établir des Uens 

répondu : « Nous ccmuussoM la officielle. Ces deux personnes déporté Elie WieseL, âgé à l'épo- entre la CJ-A. et les candidats à 

voie du recours au Ccrnsew de déjà venues auparavant que de seize ans. A Éev. l'écrivain 1 emlgra-tltm ; ni du commentaire 

sécurité, nous Savons déjà prati- ^ K ^ auraient eu des s'est élevé contre le fait que le de I agence Tass publié le 2 août. 


l'émigration ; ni du commentaire 
de l'agence Tass publié le 2 août. 


guée et nous pourrions y rwou- contacte avec des opposants Juifs, monument édifié, il y a quelques jour de l'arrivée de la commission 
rir de nouveau àlavenir* Mais, ^ même années seulement à Babt Yar. américaine, dans lequel 1 agence 

au stade actuel atteint par Lesca- l’écrivain Elle WieseL président fie mentionne pas tes juifs en tant gouvernementale soviétique parle 
Iode de la tension au Liban, nous ~g mais seulement tes e Pic- des s crimes des sionistes qui 

attendons des pays frères qiëüs : : : times soviétiques ». opéraient à runisson avec les 


attendons des pays frères qWüs 
répondent à nos appels et qu'ils 
se réunissent à un niveau élevé 
pour étudier avec nous et avec la 
Résistance palestinienne (-) la 

M. CHARLES HELOU. 
DONNE SA DâtiSSION 
DE MINISTRE D'ÉTAT 

(De notre correspondantj 

Beyrouth. — Péniblement cons- 
titué il y a trois semaines, 1e 
nouveau gouvernement libanais 
de M. Sérnn Hoss a déjà perdu 
un de ses principaux . membres : 
M. Charles Hélcu, ex-président 
de 1a République, ministre d’Etat 
« chargé d'œuvrer en vue de l’en- 
tente nationale ». 

Celui-ci a donné sa démission 
le lundi 6 août Invoquant des 
raisons de santé. Son départ Inat- 
tendu et surprenant a suscité de 
nombreuses spéculations. Selon les 
uns, M. Hél ou aurait constaté qu’il 
allait vers tm échec dans sa mis- 
sion ; mais, homme d’expérience, 
il ne pouvait ignorer au .départ 
qu’elle était extrêmement difficile, 
voire impossible. 

Selon tes autres, H aurait voulu 
éviter de nouveaux commen- 
taires sur sa gestion quand il 
était chef de l'Etat, en particu- 
lier sur les accords du -Caire de 
19B9 conclus avec la résistance 
n Ierme, — L. G. 


que tels, mais seulement tes « vie 
times soviétiques ». 


GAGNEZ UNE PIECE 

avec le lit abattable 

CHARRON! 



A la svnaeoroe de Moscou, hitlériens pour exterminer les 
les membres de la délé- pendant la seconde guerre 

gallon ont pu rencontrer des mondiale». 

On pourrait dès lors se deman- 
attendent de puis longtemps 1 au pourquoi les autorités sovié- 

tiques ont accepté de recevoir 
cette commission. Selon un des 
a ^® c J Ie P r0CUI ^ ,ir membres de la délégation, c'est 
u^Quement au nom de la détente, 

JSSPJTJTfK'SttS 

les camps d’extermination (leurs (Intérimj 

troupes ont libéré Auschwitz, 

Treblinka. Maidanek. etc.). Jus- 

qu’à présent les chercheurs occi- 
dentaux n’y avaient pas accès. TchécosTovciciuie 
A la suite de cet entretien, les 
membres de la commission améri- 
caine espèrent que tes Soviétiques • RECTIFICATIF. — C'est 
Leur ouvriront ces archives. La par confusion que nous avons 

rencontre entre tes rescapés des indiqué, dans le Monde du 

carn-s et leurs libérateurs sovié- 7 août, que le onzième militant 
tiques constitua 1e temps fort de tchécoslovaque des droits de 

cette visite. « une émotion indes- l’homme Inculpé de a subversion 
cripiibîe, au-delà de toute autre en liaison avec l'étranger » était 
considération ». M. MUoslav Ceroy. Il s'agit en 

Ces a autres considérations » fait de M. Albert Cemy, un 

pourtant n'étalent pas insignl- ancien acteur membre du VONS, 
riantes : les Soviétiques ont parlé qui était chauffeur au moment 
des i victimes du nazisme » alors de son arrestation, pour diffusion 


S'il est un point sur lequel 
les deux principaux dirigeants du 
Mouvement nationaliste révolu- 
tionnaire, MM. Paz Estenssoro 
et Slles Suazo, parurent tou- 
jours d'accord à l'époque de 
leurs présidences, ce fut bien 
dB ne pas permettre au troi- 
sième homme de leur formation, 
M. Walter Guevara, d'ètre can- 
didat é la magistrature su- 
prême I Or c'est la rivalité des 
deux premiers qui a permis au 
troisième d'étre nommé, le 
6 août, chef de l’Etat, au moins 
à litre transitoire. 

M. Walter Guevara, qui est âgé 
de soixante-sepi ans. fut. en 1941. 
l'un des fondateurs du M.N.R., 
dont il apparaissait comme 
l'idéologue. Ce fut lui qui rédi- 
gea le programma du parti, la 
« thèse de Ayopeya -, que cer- 
tains ont qualifié de * meilleur 
essai d'application du marxisme 
à la réalité bolivienne ». 
M. Guevara n‘en était pas moins 
considéré, à l’intérieur de cette 
formation hétérogène qu’est le 
M.N.R.. comme le principal 
représentant de l'aile conserva- 
trice... 

Après le gouvernement de 
M. Paz Estenssoro (1952-1956) 
durant lequel il fut ministre des 
affaires étrangères et celui de 


M. Slles Suazo (1956-1960) qui 
le vit ministre de l'intérieur, te 
tour de M. Walter Guevara d'ac- 
céder à ta présidence devait, en 
principe, venir. Mais, è sa 
grande déception, la convention 
du M.N.R. décida dB lancer de 
nouveau la candidature de 
M. Paz Estenssoro. C’est alors 
que M. Guevara rompit avec son 
parti et fonda le PRA, le parti 
révolutionnaire authentique, avec 
certains éléments de la droite 
modérée du M.NA Le pro- 
gramme de la nouvelle forma- 
tion, qui défend une > concep- 
tion occidentale des valeurs 
humaines », affirme notamment 
que • rEtat ne peut s’approprier 
toutes les activités économ/gues 
du pays • et quB - rinitiatlve 
privée est bénéfique pour la 
collectivité ». 

Le PRA a pour soutien élec- 
toral les principales classes 
moyennes urbaines. Il a appuyé 
le régime militaire du général 
René Barrientos. Plus tard, son 
chef. M. Guevara. a été ambas- 
sadeur du général Banzer. Il 
s'est ensuite réconcilié avec 
M. Paz Estenssoro, dont H fut 
en juillet 1976, le candidat à la 
vice-présidence. La PRA est 
aujourd'hui membre de radiance 
M.N.R. Th. M. 


Etats-Unis 

LE FIN ANIMER MICHELE StNDOHA AURAIT ÉTÉ ENLEVÉ 
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dentaux n'y avaient pas accès. TcflécOSloVCfCIUI0 
A la suite de cet entretien, les 
membres de la commission améri- 
caine espèrent que tes Soviétiques • RECTIFICATIF. — C'est 
leur ouvriront ces archives. La par confusion que nous avons 
rencontre entre tes rescapés des indiqué, dans le Monde du 
**l m -m et leurs libérateurs sovié- 7 août, que le onzième militant 
tiques constitua 1e temps fort de tchécoslovaque des droits de 
cette visite. « une émotion indes- l’homme Inculpé de «r subversion 
cripiibîe, au-delà de toute autre en liaison avec l'étranger » était 
considération ». M. MUoslav Ceroy. Il s'agit en 

Ces n outras considérations » fait de M. Albert Cemy, un 
pourtant n'étalent pas insignl- ancien acteur membre du VONS, 
riantes : les Soviétiques ont parlé qui était chauffeur au moment 
des t victimes du nazisme » alors de son arrestation, pour diffusion 
que tes Américains souhaitaient du texte de la charte 77, en octo- 
évoquer les « victimes Juives», et bre 1978. D est actuellement 
cette visite a été entourée d’une détenu dans la prison psychla- 
grande discrétion. Alors que la trique de Bmo-Bohunice. Son 
presse polonaise avait accordé une homonyme. MUoslav Cemy, 
très large publicité au séjour de ouvrier électricien, avait été 
la commission américaine, les condamné pour le même motif 
grands Journaux de Moscou n'en en 1977. 


New- York (AJ'JPJ. — La police 
américaine a confirmé, lundi 
6 août, que le financier italien 
Michèle Slndona avait bien dis- 
paru de son domicile new-yorkais 
depuis le jeudi précédent. 

M. Slndona aurait été aperçu 
pour la dernière fols, ce Jour- là. 
alors qu’il quittait son domicile 
sur la 5* Avenue et se dirigeait a 
pied vers 1e sud de Manhattan. 
Selon la police, la secrétaire de 
M. Slndona a reçu un coup de 
téléphone anonyme d'un homme 
ayant un fort accent étranger, 
vendredi imttln. L’homme lui au- 
rait dit : a Ecoutes attentive- 
ment, nous tenons Michèle Sln- 
dona, vous aurez bientôt de nos 
nouvelles. » 

M. Slndona doit être jugé par 
un tribunal fédéral le 10 septem- 
bre prochain pour la banqueroute 
de la granwin National Bank, la 
plus Importante faillite bancaire 


de l’histoire des Etats-Unis, n lui 
est reproché d'avoir falsifié les 
comptes de l’établissement ban- 
caire _ et d’avoir volontairement 
entraîné la banque vers la ban- 
queroute par des spéculations 
frauduleuses sur le marché des 
changes. M. Sindona est égale- 
ment accusé de détournement de 
fonds par la justice italienne. 

Costa-Rîca 

• Plus de dix mille guérilleros, 
groupés en trois organisations, 
sont actuellement engagés dans la 
lutte armée au Salvador, affirme, 
le mercredi l* août, le quotidien 
du Costa- Rica Diario Une. Les 
trois forces rebelles sont tes 
Forces populaires de libération, 
tes Forces armées de la résistance 
nationale et l'Armée révolution- 
naire du peuple. 
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M. Marchais propose de nouveau 
un débat télévisé au premier ministre 


M. Georges Marchais s'est 
indigné, le lundi 6 . août sur 
R.Tifc, que M. René Monory ait 
répondu «par des injures* aux 
critiques du parti communiste 
contre la politique du gouverne-' 
ment fie Monde du 7 juillet). Le 
secrétaire général du F.C.F. a 
déclaré, à l'adresse du premier 
ministre : «Vous dites que votre 
politique est la seule possible? 
Acceptes d’en débattre publique- 
ment avec moi Le résultat de 
r élection partielle de r Ardèche 
montre que les citoyens sont loin 
de se désintéresser — même en 
cette période de vacances — des 
questions politiques. Le débat 
télévisé que je cous propose inté- 
resserait. passionnerait les Fran- 
çais . » M. Marchais a ajouté: 
« J’ose espérer que, cette fois, 
M. Barre ne se dérobera pas à 
un débat qui s’impose .s (Z). 

Le dirigeant communiste a 
précisé les analyses qu’il avait 


RAPATRIES 


H. ROSEAU (Recours) : préser- 
ver la détente avec l'Algérie. 

M. Jacques Roseau, porte-parole 
du mouvement de rapatriés 
Recours, a précisé, le lundi 
8 août à Marseille, les raisons qui 
Pont conduit à condamner, lms 
de son séjour à Alger, le diman- 
che 5 août, les actes de racisme. 

Le porte-parole du Recours 
a précisé qu’il avait pu constater 
en Algérie « un changement d’état 
d'esprit total à l’égard de la 
France, et L'excellent accusa qui 
est réservé aux Français d’Algé- 
rien. M. Roseau a estimé qu’«8 
n’y a aucune raison pour que la 
France ne soit pas un partenaire 
privilégié de VAlgérie , en pleine 
mutation économique et socio- 
logique». 

« Le gouvern em e nt , a-t-ïï ajouté, 
doit prendre toutes les mesures 
nécessaires pour que la détente 
avec VAlgérie, amorcée par le 
dernier voyage de M. Jean Fran- 
çois-Poncet à Alger, ne soit pas 
remise en cause par les actes de 
racisme de quelques irresponsa- 
bles. H fout que l’opinion publi- 
que sache que seule une amé- 
lioration de nos rapports avec 
VAlgérie permettra de régler deux 
problèmes très douloureux : celui 
de la libre circulation des Fran- 
çais musulmans et celui des trois 
mille vieux Français d’Algérie qui 
ne peuvent quitter ce pays en 
disposant de leurs biens.» 


exposées le 2 août (le Monde 
du 4 août), ej’ai dit que le 
pétrole n’est pas responsable du 
chômage et de l’inflation, a-t-il 
rappelé. Je le maintiens. En pre- 
mier lieu, le prix d’achat en 
francs du pétrole n’a augmenté 
pour les six premiers mois de 
l’année que de 0J9% par rapport 
à la même période de l’année pré- 
cédente. Et f affirme que les im- 
portations de pétrole représen- 
teront en 2979 une part moins 
importante de la production na- 
tionale qu’en 1976 et qu'en 2977. 

» En second lieu , tes augmenta- 
tions du prix du pétrole brut, si 
elles étaient répercutées intégra- 
lement sur les prix, correspon- 
draient à moins de 0,7% de 
hausses de nos prix. A qui fera- 
t-on croire que cette hausse de 
0.7 % est la cause des 11% à 
22 % d’inflation d’ores et déjà 
programmée pour 1979? A qui 
fera-t-on croire que ces 0,7 % sont 
responsables de la liquidation de 
la sidérurgie, de la destruction 
de milliers de tonnes de fruits et 
de légumes, de la casse dans la 
recherche et l’éducation ou de 
l’agression contre la Sécurité 
sociale? Fai dit que le chômage 
et l’austérité sont le résultat 
d’une politique délibérée. Je le 
maintiens. » 


fl) M. Marchais avait plusieurs 
fois lancé & M. Barra un « défi » en 
vus d'un débat télévisé, sans obtenir 
de réponse du premier ministre. Le 
11 octobre dernier, lors du débat 
budgétaire. M. Barre avait quitté 
1* hémicycle du Palais-Bourbon au 
moment où 11 Marchais était monté 
à la tribune. « Alors, M. Barre, tm 
se défile toujours / > avait lancé le 
dirigeant communiste au chef du 
gouvernement, qui avait répondu : 
« Je voie trou ailler. » Au cours de la 
campagne européenne. H. Marchais 
avait, sans plus de succès, proposé 
un débat télévisé À Mme Simone 
VelL 


• PRECISION 1 . — Dans nos 
éditions du 7 août nous avons 
Indiqué qu’un éventuel change- 
ment, au profit de la gauche, du 
titulaire de la présidence du 
conseil générai de l’Ardèche au- 
rait pour effet de porter de sept 
à huit le nombre des présidences 
d’assemblées départementales 
conquises par l’opposition aux 
dépens de la majorité, à la suite 
des élections cantonales de mars 
1979. En fait, cela porterait de 
huit à neuf le nombre de ces 
présidences. Nous avons en effet 
omis de mentionner la Meurthe- 
et-Moselle parmi les départe- 
ments Intéressés (bien que mino- 
ritaire, la gauche y détient la 
présidence). 


Une place libre à gauche 


(Suite de la première page J 

L’opinion les perçait au mieux 
cc—me des soçlcüstes, au pire 
co — rr d'~ ma’ ins qui se font 
passer p^ur 1 ’ : rie- qui donne 
envi j d’etre de ***•• new 

A se prolonger, cette tactique peut, 
encore quelque tem. \ préserver 
quelques situations, assurer quel- 
ques promotions : elle c r luit, en 
évitant les n ‘*ffons»es. à. la mort 
lente * - - ’isme de f — 

Mais le plus grave est que 
cette tactique n’est d’aucun in- 
térêt pour la gauche. Car elle 
n’apporte rien qui puisse aider 
& sa victoire. Gérant ainsi «sons 
électorat, et le patrimoine de 
ses quelques élus, le M-R.G. gas- 
pille ses efforts. Il est, dans le 
jeu politique, & peu près inutile. 
Que demain ses élus soient socia- 


listes plutôt que radicaux, que 
ses militants, que ses électeurs, 
rejoignent ou appuient le grand 
parti frère qui rassemble la 
gauche non communiste, et rien 
n’est changé dans la vie poli- 
tique française : sauf à pleurer 
sur la mort du radicalisme, vic- 
time de son dépérissement ou de 
son succès, puisqu'il s’est dilué 
dans toutes les formations poli- 
tiques on presque. Le radicalisme 
n'est pas une œuvre d'art, ni une 
vérité révélée, qu'l! faille conser- 
ver & tout prix. S'il ne sert à 
rien. U n’y a pas de raison d’en 
préserver la façade. Et il ne sert 
à rien s'il n’est pas une valeur 
ajoutée Si la gauche, mais une 
valeur apparemment < soustraite » 
au parti socialiste : la plus petite 
des tendances socialistes, vivo- 
tant sous un nom d’emprunt. 


A part entière 


Le MLR.G. n'a de chance, et 
de raison d’être, que s’il devient 
dans la gauche, autre que le 
parti socialiste, on parti à part 
entière, une force différente, 
capable de convaincre et d’en- 
traîner des Françaises et des 
Français que le parti socialiste 
ne peut mobiliser : en bref s’il 
ajoute & la gauche la réalité d'une 
troisième formation politique, 
non- un semblant ménagé par 
Sympathie, ou par commodité. 

Ce n'est pas aisé. La simplifi- 
cation croissante de la vie publi- 
que, qui semble s'organiser, arec 
l’aide des médias, autour de 
quatre familles (deux pour la 
droite, deux pour la gauche), la 
capacité du parti socialiste à ras- 
sembler la gauche non commu- 
niste, des réformistes aux révolu- 
tionnaires, dans l’ambiguïté d’un 
projet où chacun trouve ce qu’il 
apporte, la volonté du pouvoir 
giscardien d’empêcher par tous 
les moyens la constitution d’une 
« nouvelle gauche » qu’il feint 
d'appeler de ses vœux, enfin le 
discrédit où sont tombés les poli- 
tiques en général, les radicaux en 
particulier, tout ceci rend l’entre- 
prise difficile, utopique : et pour- 
tant cette utopie pourrait être 
à notre portée. 

Depuis dix à douze ans, un fort 
mouvement d’opinion, qui s’est 
incarné, notamment, mais non 
seulement, dans l'action écolo- 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE DEVOIRS DE VACANCES 


En cette période d’étiage de 
l'actualité, les journalistes vont 
jeter leurs filets dans des eaux 
moins explorées le reste de l'an- 
née. Eaux troubles, parfois, qui 
recèlent d'étranges poissons, 
comme cette affaire de Broglie, 
sur laqué) le LE POINT a mené 
une « contre -enquête s. Le 29 dé- 
cembre 1976, rappellent lés six 
journalistes mobilisés par l'hebdo- 
madaire, soit cinq Jours après 
l’assassinat, à Paris, du 
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Jean de Broglie. député (républi- 
cain indépendant) de l’Eure, « le 
ministre de l’intérieur, Michel 
Poniatowski, annonce avec une 
satisfaction précipitée à un par- 
terre de journalistes stupéfaits 
que les hommes de la criminelle 
ont résolu Vénigme ». Iis ajou- 
tent : < La précipitation du 
ministre encourage les faiseurs 
d’hypothèses à penser que l’on a 
voulu étouffer une affaire politi- 
que. D’autant que la version 
simple, sans faille ni bavure, 
présentée par le ministre laisse 
quelques points dans l’ombre. (-J 
Et. de révélations en indiscré- 
tions, Vtnextricable écheveau des 
affaires et des relations douteuses 
du prince apparaît peu à peu, 
alimentant le doute. Comme 
chaque fois qu’un aspect politique 
se glisse dans une affaire crimi- 
nelle en France, la vérité semble 
tout à coup étrangement insai- 
sissable. Après Vaffatre Ben 
Barka (non résolue), puis V affaire 
Marcovitch ( mal résolue), voici 
l’affaire de Broglie, qui devient 
un nouveau mystère national. » 
L’hebdomadaire donne, dans la 
première des quatre parties de 
cette enquête, d'importantes pré- 
cisions sur la situation finan- 
cière de Jean de Broglie au 
moment de sa mort. 

PARIS-MATCB s’intéresse aux 
ballons dirigeables, dont une 
« nouvelle génération », affirme 
Jean Mézerette, assurera, en l'an 
2000, « la plus grande partie du 
transport aérien b. Dés la fin de 
1981, indique-t-il, des « Sky- 
shtps » feront la liaison entre 
Paris et Londres en un peu plus 
de deux heures. En effet, « les 
Anglais veulent être les premiers 
à développer le transport de pas- 
sagers par des « plus légers que 

Pair » : non seulement Londres - 
Forts, certes, mais Londres- 


Allô Libé bobo... 


' NATHALIE. Uon aimerait bien 
avoir de tes nouvelles. Je ma 
sois lavé. 

Editions CANDEAU 


Amsterdam en deux heures, puis 
Londres-Bruxelles ». Ailleurs, on 
étudie des dirigeables pour la 
surveillance des mutes, des mers 
ou des courants aériens, ou 
encore, en Union soviétique, pour 
le transport des troupes. 

Autre « ancêtre redécouvert », 
le charbon, dont LA VIE indique 
qu’il « en reste encore 637 mil- 
liards de tonnes techniquement 
récupérables, à des prix compéti- 
tifs ». Le retour à cette source 
d'énergie « apparaît aujourd’hui 
comme une nécessité économi- 
que »,- écrit Gérard Desmedt. Mais 
les coûts d'exploitation du char- 
bon français étant élevés, « la 
position o//tcfeUe est nette : la 
France utilisera du charbon, mais 
du charbon en majeure partie 
étranger. Elle en importe actuel- 
lement 254 militons de tonnes 
par an, essentiellement d’ABema- 
gne fédérale, d’Afrique du Sud 
et de Pologne ». Gérard Desmedt 
passe ensuite en revue les pro- 
cédés actuellement étudiés en vue 
d'une utilisation plus économique 
du charbon. 

La régression, dans la recher- 
che de sources d'énergie autres 
que le pétrole, ne va pas, toute- 
fois, jusqu'au bols, dont personne 
ne songe à récupérer les calories 
gaspillées en abondance chaque 
été. par les feux de forêts. Pré- 
cieux carbone : « Chaque Été, 
note Frédéric Barrault dans VA- 
LEURS ACTUELLES, plusieurs 
centaines de millions de francs 
partent ainsi en fumée, n faut 
compter environ 10 000 francs 
pour reboiser 1 hectare. » Qu'on 
se rassure « Malgré les multiples 
agressions dont elle est Vobiet — 
incendies, pollutions industriel- 
les ou naturelles (insectes, cham- 
pignons, — la forêt française 
n’a cessé de se déoélopver : de 
11 millions d’hectares a la fin 
de la guerre, elle dépasse aujour- 
d’hui tes 14 millions d’hectares 
grâce à la politique de reboise- 
ment menée par les propriétaires 
avec les aides (Ut Fonds forestier 
national. La France est ainsi à 
la tête du jAus important patri- 
moine forestier de là communauté 
européenne. » Mais ce patrimoine 
est « insuffisamment exploité ». 
d'abord parce qu'U est composé 
pour deux tiers de feuillus, dont 
le rendement est moindre que 
celui des résineux, ensuite parce 
que la forêt française est relati- 
vement jeune. 

NOUVEL ECONOMISTE 
s inquiète : « L'exploitation des 
nodules polymétaUiçues — ces 
billes noirâtres chargées de métal 
qui tapissent le fond des océans 
erure moins 4 000 mètres et moins 
6 000 mètres — sera-t-elle aussi 
un échec pour la France ? » de- 
mandent Claude Bltnodière et 
François Cazenave dans un long 


article consacré & « la France et 
la mer ». a La baisse des cours 
mondiaux des métaux non fer- 
reux et Vampleur des investisse- 
ments à engager ont largement 
découragé là enthousiasmes, 
natent-Us. En dépit des innom- 
brables promesses faites aux 
DOM -TOM du Pacifique, aucun 
projet industriel français n’existe 
à l’horizon 1390. A tort ou d rai- 
son? » 

Les nodules sont menacés, mais 
les baleines vont bénéficier d'un 
répit. « En décidant d’interdire 
les navires-usines et de créer une 
réserve dans L’océan indien, la 
commission baleinière internatio- 
nale vient de prendre les mesures 
les plus importantes de son his- 
toire s, note ECOLOGIE, bimen- 
suel, qui regrette cependant que 
les protecteurs des baleines 
n'alent pas obtenu le « moratoire 
général » qu’ils réclamaient. 
Pourquoi ? « La réponse est 
claire, écrit Guillaume Sainteny. 
.la disparition des baleines est le 
prix insignifiant à ses yeux, incal- 
culable aux yeux de Thumaniié, 
que le Japon est prêt à pape r pour 
obtenir quelques années durant 
encore, des produits à bas prix, 
et réaliser ainsi un peu plus de 
profits sur le dos des baleines et 
du reste du monde. » 

la mer fournit aussi l’essentiel 
du dossier que L'EXPRESS con- 
sacre au c choc des vacances ». 
Evelyne Fallût y évoque la pro- 
tection des estivants contre la 
pollution des plages méditerra- 
néennes. « Chaque Jour, écrit-elle, 
un fragment d’eau de mer est 
prélevé en cent trente-cinq points 
du littoral. Au petit matin, les 
premiers baigneurs voient 
a étranges pécheurs, dans l'eau 
jusqu’à mi-cuisses, balancer dans 
m mer des flacons fixés à de 
vieilles cannes à pèche. Les 
échantillons ainsi prélevés sont 
analysés au laboratoire d’hygiène 
municipal de Nice et les résultats 
affichés dans les mairies et à 
i entrée des plages - drapeau bleu 
sfl n’y a pas de problème, jaune 
si Veau est douteuse. » 

Voilà une façon bieh prosaïque 
d aborder le sujet. LE NOUVEL 
OBSERVATEUR invite à d’au- 
tres rêves, en décrivant « Cannes 
mw œufs d’or ». « Ouf, écrit 
Elisabeth S c hem la, touts est 
bien différent quand on déguste 
du Champagne rosé en maillot de 
bain, au sortir de l’eau, comme 
d’autres prennent un pastis ; 
quand, pour faire 50 mètres, on 
monte dans une Mercedes, une 
Jaguar ou une Rolls, brfüaniea 
comme les sous neufs qu’on y a 
investis. Le plus extraordinaire 
étant que ces sommes fabuleuses 
quf sont dépensées à Cannes le 
sont uniquement pour des va- 
cances. » 


gique, conteste notre modèle de 
civilisation : l'implacable logique 
de la production et de la consom- 
mation. l’exaltation du travail, la 
lente destruction de l’homme par 
l ‘uniformité, la sécheresse, la mé- 
diocrité de ses conditions de vie. 
L’opposition au programme nu- 
cléaire de la France n’est qu’un 
aspect de cette critique radicale, 
mais parce qu’il est une force de 
mort symbolique, le nucléaire 
semble devenu le lieu principal 
du combat livré contre un sys- 
tème dont l’essentielle philosophie 
est de davantage produire pour 
davantage consommer. Cette ré- 
volte, largement répandue 
la Jeunesse, que l’idéologie domi- 
nante n’a pas encore écrasée, 
mais qui observe dans des milieux 
sociaux sans apparente unité, est 
aujourd'hui la seule qui ose une 
critique globale de toutes les 
sociétés industrielles, capitalistes 
ou socialistes. 

Or les partis politiques l’ont 
accueilli, depuis une dizaine d’an- 
nées, comme un phénomène de 
mode, ou, au mieux, comme une 
exaspération sympathique : ils’ 
ont parfois tenté de récupérer 
des idées, des slogans, voire des 
ho mme s qui semblaient faire 
recette. Mais iis n’ont pas pris au 
sérieux une « agitation » qui était 
cependant porteuse d’idées poli- 
tiques neuves et fécondes. La 
droite a cédé à «la mode écolo- 
gique » le minimum inévitable : 
le permis de construire en a un 
peu souffert. N’ayant d’autre 
objectif que de conforter le sys- 
tème en place, prisonniers, bon 
gré mal gré, du capitalisme qui 
les maintient au pouvoir, les 
partis de droite ne pouvaient 
s’intéresser à l’idée écologique, 
contestation dangereuse ou déri- 
soire des bienfaits de la crois- 
sance capitaliste. 

Mais à gauche l’écologie n’a pas 
reçu meilleur accuelL Farce 
qu’elle secouait les dogmes 
marxi stes ? Farce qu’elle contra- 
riait des programmes lourds de 
promesses sociales, fondés sur 
r hypothèse d’une plus forte crois- 
sance ? Parce que l’avenir heu- 
reux, promis & tous, se mesurait, 
pour l’essentiel, en biens de 
consommation ? Parce que le r»«. 
cours écologique pouvait sembler 
un discours de natte, en tout cas 
réservé aux peuples nantis? La 
gauche, en France, ne situe ses 
revendications que dans la logi- 
que des sociétés Industrielles : 
elle admet Implicitement que le 
b on heur de l’homme serait de 
consommer sans cesse davantage. 
Aussi le projet d’une critique 
radicale de notre civilisation est 
étranger aux. partis de la gauche 
traditionnelle qui, pour l’éluder, 
invoquent — non sans quelques 
raisons — l’urgence : notre so- 
ciété est encore de pauvreté et 
pour de nombreux Français le 
progrès de la consommation est 
sncore le premier moyen du 
mieux-être. On a donc donné & 
l’écologie je «Juste nécessaire» 
pour ne pas aliéner les suffrages 
qu’elle risquait d’entraîner. 

Sur le nucléaire, clvfl et mili- 
taire. on a cherché des compro- 
mis savants, combinant les néces- 
sités de l’emploi et de la 
croissance avec quelques rayons 
d’espoir écologique. On a sau- 
poudré les programmes de qua- 
lité de la vie ; on & promis de 
planter des arbres, de nettoyer 
les rivières, de protéger la mer. 
Toutes bonnes choses, va is on 
& pris de l'écologie ses miet- 
tes. Pour l’essentiel, la gauche 
française est restée fidèle 
& la seule perspective offerte aux 
sociétés occidentales, sous tous les 
gouvernements qu’elles se don- 
nent : que tous deviennent plus 
riches, en tâchant de devenir 
moins inégaux. 

Ainsi, ce mouvement d'idées, de 
revendications, qui s’en prend & 
l’Idée même que notre société 
se fait du progrès, n’a fait que 
battre tes rivages de la politique. 
Une place essentielle est *in* 
restée vide: Les radicaux de pw - 


che pourraient-ils s’en saisir? 
Non pour «récupérer» l’audience 
écologique au rassembler des voix 
dispersées : mais pour obliger la 
gauche à sortir de ses dogmes, h 
secouer ses habitudes. Pour 
contraindre notre société à affron- 
ter ses vrais problèmes : qu’elle 
est de sa richesse autant 

que de sa pauvreté, malheureuse 
d’être uniforme comme d’être 
inégale. Pour combattre oes 
sinistres objectifs que tous projet 
politique semble s'assigner : qu’il 
s’agit de multiplier les ressources, 
de consommer davantage, d’accu- 
muler les biens, d’imiter pour 
paraître, de répéter pour ressem- 
bler, de perdre sa vie à la gagner. 

Bien sûr, on peut douter que 
les radicaux aient en France vo- 
cation à exprimer des perspectives 
nouvelles : on se souvient qu’lis 
ont été les champions de l'oppor- 
tunisme, qu'ils ont, en presque un 
siècle, défendu les programmes 
les plus contradictoires, enfin que 
la recherche du pouvoir parait 
avoir été leur principale fidélité. 

Il reste que, pour exprimer les 
Idées audacieuses et a radicales ». 
le Mouvement des radicaux de 
gauche est théoriquement mieux 
placé qu’un autre. D'abord parce 
qu’il est dans la gauche: aucune 
contestation globale du système 
en place n'est concevable ailleurs. 
Ensuite parce qu'à gauche le 
MJL.G. n’est prisonnier d’aucune 
théorie : Ü n'est pas enfermé 
dans la logique productivité à 
laquelle le parti communiste est 
fidèle par conviction, et le parti 
socialiste par raison. Ce qui fait 
la faiblesse du MJ&.G., dans la 
politique traditionnelle pourrait 
faire sa force s’il devenait dis- 
ponible à l'imagination et à l’au- 
dace : u n’a pas, ou 11 n'a guère, 
d’organisation ni «TappareU. Cette 
relative anarchie, cette organisa- 


tion très légère, qui ne cessent de 
fragiliser le Mouvement des radi- 
caux de gauche, lui donnent en 
même tempe une capacité <Thn- 
provisatLon, d’adaptation soudaine 
à l’événement, qui pourraient 
constituer des avantages, en face 
de partis politiques que paraly- 
sent leurs appareils et leurs riva- 
lités électorales. 

SI le NLR.G. voulait tenter de 
constituer ainsi, dans la vie poli- 
tique française, une force auto- 
nome, originale, qui ne ressemblât 
pas aux partis tradit io nnel», et 
exprimât «quelque chose d'au- 
tre » la revendication d’une cul- 
ture nouvelle, réinsérant dans la 
vie l’invention, la poésie, la 
spontanéité, l'aventure, la frater- 
nité, redécouvrant te temps, te- 
nant l’homme pour mesure et fin. 
de toute action — U lui faudrait 
vivre, réfléchir, parler autrement; 
faire peau neuve. H lui faudrait 
se donner, chaque année, quel- 
ques objectifs précis, limité, et s’y 
tenir, abandonnant aux autres 
partis, qui ont vocation à gou- 
verner, les grands programmes 
totalitaires, qui mettent en recet- 
tes le bonheur de l'humanité. ZI 
faudrait inventer d'autres lan- 
gues, d'autres signes, d’autres 
modes d’intervention dans la 
société. Il faudrait que le compor- 
tement s'accorde au discours, que 
sur tes objectifs fixés la nouvelle 
gauche se montrât intraitable; 
capable d'actions brutales, dures, 
pour harceler un pouvoir qui ne 
cesse de compter avec le temps, 
le découragement, ou la prudence 
de partis politiques qu'obsède 
l’angoisse dès sondages. Il fau- 
drait apprendre, an risque de 
r Impopularité, à ne rien promet- 
tre que l’on ne puisse tenir, & 
agir plutôt que parler, à savoir u 
taire, à dire clairement, A faire 
comme l’on dit 


Des perspectives 


Que pourrait ainsi la nouvelle 
gauche ? Par exemple être autre- 
ment vigilante sur le respect des 
libertés : ne pas supporter ces 
grignotages qui la laissent géné- 
ralement indifférente parce qu'lis 
atteignent le plus souvent des mi- 
norités sans poids politique; 
étrangers, travailleurs immigrés, 
délinquants, qui ne pèsent rien 
ou presque. Par exemple, défen- 
dre les droits de l'homme partout 
et toujours, non pas en semblant 
s'acquitter d’une corvée rituelle. 
Far exemple, ne pas laisser à de 
courageux députés de droite le 
mérite du combat contre la peine 
de mort, et ne pas s’accommoder, 
par peur de l’opinion, de l’odieux 
régime des prisons. Par exemple, 
ne pas défiler dans la rue pour 
faire interdire, par le pouvoir de 
la droite, les meetings qui déplai- 
sent, ma i s être plus présente, et 
parler plus fort, quand le même 
pouvoir procède à d’ignobles 
extraditions. Par exemple, ne pas 
se contenter d’un pieux discours 
sur le droit à la différence, raa-jg 
défendre les diversités les plus 
«.scandaleuses », même celles, sur- 
tout celles, qui dérangent le pro- 
gramme d'un bonheur juste et 
« normal ». par exemple, ne pas 
s’attaquer aux seules inégalités 
des revenus parce qu'elles sont 
les plus voyantes, mate être autre- 
ment vigoureuse pour combattre 
les inégalités culturelles d’où nais- 
sait, dans notre société, les pires 
iniquités, au profit d’une caste 
bourgeoise étroite et médiocre. 
Par exemple, dénoncer tous les 
privilèges qui pullulent ce 
pays de forteresses : même ails 
s’expriment en droits acquis, en 
statuts protégés, en situations 
intouchables, et même si les pri- 
vilègiés votent à gauche. Fax 
exempte traquer, jusque dans nos 
partis eux-mêmes, les comporte- 
ments dominateurs, les hiérar- 
chies. déguisées ou avouées, tes 
allures monarchiques, où la gau- 
che imite si bien la droite. Par 
e xe m p le ne pas accepter, si pas- 
sivement, une politique étrangère, 
sous-produit du commerce exté- 
rieur, tant méprisante des peu- 
ples faibles, tant attentive aux 
puissants. Par exemple; avouer 
que les promesses d’une sécurité 
toujours croissante ne se concl- 
uent pas aisément avec l’Idéal 
de l’autogestion : admettre que 
s:a faut pour la gauche, harmo- 
niser sécurité et responsabilité, ce 
ne sera pas le fruit naturel d’un 
gouvernement Idyllique, mate 
résultat' d’une patiente pédago- 
gie ; cette pédagogie, l'entrepren- 
dre aussitôt, non la r en v oyer au 
temps où la droite aura retiré 
aux Français Jusqu'au goût de se 
gouverner eux-mêmes. Par exem- 
ple. si nous dégoûte le modèle de 
« bonheur » et d’abrutissement 
uniforme que propose la société 
de consommation, le dénoncer, et 
l’attaquer rudement, sur des 
fronts exemplaires, se sou- 
der d'y perdre on d’y gagner des 
voix. Par exemple, ne pas se 
contenter de dénoncer les méf aits 
de la culture marchande,- la com- 
plicité d’un pouvoir qui y trouve 


son confort, mais trouver dès 
aujourd’hui les moyens de les 
combattre et faire déjà que notre 
discours, notre comportement, 
cessent de rivaliser en démagogie; 
en vulgarité, en mépris avec celui 
de la droite. Par exemple, ne pas 
renvoyer à J’aprés-révolution la 
construction d’une société «convi- 
viale» : mais commences à la 
vivre; né pas offrir le spectacle 
d’une gauche crispée, hargneuse, 
peuplée de petits chefs, parsemée 
de castes, tout occupée à régler 
des comptes minuscules. 

Ce ne sont là que quelques 
perspectives en t rouv e rtes. Pour 
s’y engager, 11 faudrait Inventer 
de nouvelles structures, où te 
pouvoir ne serait pas confisqué 
pas un groupe, îmaÿtngr on parti 
qui ne s’incarnât pas un 

chef fabriqué ou exalté par tes 
médias. H faudrait fouler aux 
pieds les dogmes, renoncer aux 
grand-messes où l’on se tient 
au chaud du rituel et des prières, 
renvoyer chez eux les prélats, 
redécouvrir enfin l’esprit laïc, 
c’est-à-dire le doute supérieur de 
l’esprit qui cherche; il faudrait 
accueillir, à bras ouverts, l’Irres- 
pect et l’Insolence. H faudrait 
ridiculiser le discours et la pos- 
ture solennels, le dérisoire empè- 
s ement de la classe politicienne. 
D faudrait extirper de la vie poli- 
tique la bêtise et la démagogie, 
prendre goût à la vérité, appren- 
dre la tolérance, qui n’est pas 
compromis ni politesse, m*i« res- 
pect des autres, aiiann fraternité. 
D faudrait Inventer mw ganeha 
qui ressemble à la gauche. 

Folle ambition? Ce projet exi- 
gerait beaucoup <T Imagination, du 
temps, une volonté têtue; un peu 
de tâtent, et aussi de la rigueur, 
de l’humour, de la tendresse • 
vertus rares en milieu po lttfr i 0 »- 
Ce qui est sûr, c’en qu'une place 
est libre à gauche : il fanera ya 
qu'un jour elle soit occupée. Une 
nouvelle gauche qui ne parierait 
pas seulement de revenus nivelés, 

. et de destins uniformes ? Une 
gauche qui rêverait l’Homme 
debout, à la peine et à la Joie ? 
Une gauche qui serait idée neuve, 
libre découverte; tendue ? 

Une gauche qui serait déjà, 
dans le combat politique, l'exem- 
ple d’une société libre et fi»* 
temelle ? 

Toutes tes stratégies devien- 
draient alors secondaires. Et Ton 
découvrirait comme la est 

contagieuse. 

JEAN-DENIS BREDfNL 


(Publicité) 

CÉLIBATAIRES 
CECI VOUS 
INTÉRESSE 

SI vous ptoses voua inscrira Osas 
uns agença matrtmmusle, Uat* 
dsbord «LA SOURCE DD BON- 
passionnant* brochait 
Illustrée gratuite. Q suffit d'en- 
voyé vos nom, Age et adrm sa 
CENTRE FAMILIAL (NB) 

. <3, rus UOltto. 73009 Parte, 
boytuté - Efficacité («LO 00 ritê- 
mu» constatées par Hulaateri 
Discrétion garanti*. 
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LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES 

la plus moderne maison spécialisée 61, rue Froidevaux - Paris 14 e 


A.TP. SA AU CAPITAL DE 642360 F 


STANDARD 

VITRÉES 



MODELES VITRES 

ADAPTABLES-JUXTAPOSABLES-SUPERPOSABLES 
DEMONTABLES - NOMBREUX BOIS 

COMBINAISONS D’ASSEMBLAGE 

PAR SIMPLE POSE SANS AUCUNE FIXATION 
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BIBLIOTHÈQUES STANDARD VTTRÊS 

7 HAUTEURS: 
de A4 à 224 a 
4 1AR6GURS .- 
M-78-94424 ai 
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D esciio tion gén émfc) Vitrées ou noiu 12 hauteurs -4 profondeurs -4 largeurs. 

Etagères en muttipfi, côtés' en aggloméré bois (panneaux de particules). 

Placage acajou traité ébémstene, vernis ceHutosâque Satiné, teinte acajou s’harmonisant 
avec tous les styles. Fonds cortrerf^aquè. Vitres ccnéssarites avec onglets, bords doucis. 

12 hauteurs de 64 à 224 cm. modèles de 2 à 8 rayons pour formats différents. _ 

4 profondeurs : 20 cm, 25 cm, 30 cm, 38 cm, nombreuses combinaisons par superposition. 
4 largeurs : 64 cm. 78 cm, 94 cm, 126 cm, extension par juxtaposition, utilisation des angles. 
Nombreux bois en option. 


Ensemble standard constitué par z la juxtaposition de 2 modèles 494/2 encadrés par 2 N° 478/2 
équipés de putes pleines coulissantes au rayon du bas (sur option) et de 2 1/4 de ronds 2 rayons en 38 cm de 
profondeur à chaque extrémité, el - la superposition de 2 N° 2594/6 (dont 1 équipé d’une niche télévision) 
encadrés par 2 N® 2578/6 et de î/4 de ronds 6 rayons en 25 cm de profondeur à chaque extrémité. Hauteur de 
fensembte : 2,54 m. largeurs : N® 478/2 - 78 cm - N° 49d/2 - 94 cm. 1/4 de ronds - 38 cm soit ta largeur 
totale de /ensemble : 4,20 m. Profondeur utile : bas 34 cm. haut : 21 cm. contenance totale : errvrron 7 70 volumes 
cli& + 160 gros volumes. Le même ensemble peut êtie reatsê en plusieurs hauteurs, largeurs el protondeurs. 
Sur option, ces modèles peuvent être Innés non vires. 


Quefle que soit la pîaœ dont vous disposez, en hauteur, en largeur, en profondeur, et le de bois variées, tout est prévu et figure dans son catalogue pour ranger vos livres et 


style de votre intérieur. 

Quelles crue soient les dimensions des volumes à ranger ou ia taille de' votre poste de 


décorer votre intérieur. 

Avec le catalogue de LA MAISON DES BIBLIOTHÈQUES (60 pages en couleurs), vous 


télévision ou de votre chaîne hi-fi (si vous désirez les encastrer), LA MAISON DES BIBUO- recevrez le tarif qui vous permettra de chiffrer votre installation et des spécialistes pour- 


THÈQUES répond à tous vos problèmes. 

Des portes pleines, des vitres coulissantes, des abattants-bar ou secrétaire, des teintes 


ront en plus, vous conseiller utilement dans ses 17 magasins d'exposition dans toute 
la France 


4 ^ 




ACŒ5S0RESET AMÉNAGEMENTS SU^MRD 

ttagéra fongb (1) porta pkkws csn&suatts (3 
1/2 tafalatta Ubrefra (3) «tos*m 1/4 da rend (4) 
•fégriMnt porta otwoB ta amioagiaMts 
taKolMqo* abritant ètogèn ttièvUoa 


/nsta/kz-vous, vous même, uftra rapidement et facilement. 


— Visitez nos Expositions Vente: 

È PariS:61, -rue Froidevaux, Paris 14e. Magasin ouvert le lundi de 14 h à 19 h et les autres jours 

même le samedi de 9 ti à 19 h sans interruption. 

Métro : Denfert-Rochereau - Gaîté - Raspail - Edgar Quinet. Autobus : 28, 38, 58, 68. 


DESUUMSDERBBBKES EXPÉDITION RAPDE REPRISE EN CAS 
tJSSVn SîtÏÏSr ET FRANCO DE N0N-C0N VEN ANŒ 


BONS 

LA MAISON DBS BIBLIOTHÈQUES. 75680 Paris CEDEX 14 
Veuillez m'envoyer sans engage ment votre CATALOGUE BIBLIO- 
THÈQUES VITRÉES ou non contenant tous détails : hauteur, lar- 
geur, profondeur, bois, contenance, prix, etc. 

M osa 

M 

n* Rue 

Code Postai f 1 I T i t Ville 


mmn 


FRANCE 

Ouvert tous les jours même le samedi AMIENS*, 3, r. des Chaud ronnie rs, tel. 
91.97.15 • BORDEAUX*. 10, r. Bouffant, téL 4439.42 • CLERMONT-FERRAND** , 
22. r. G. Clemenceau, tél. 9397.06 • GRENOBLE**, 59, r. St- Laurent. téL 42-55.75 

• LILLE**, 881 r. Esquermoise, téL 55.6099 • LIMOGES*, 57. r. Jules Noriac. 
tél 79.15.42* LYON™, 9t. de la Républiqi^. tél. 2898.51 «MARSEILLE", 1 09. r. Pa - 
radis. tél 37.60.54 • MONTPELLIER", 8, r. Sérane, teL 58.1992 • NANTES**, 
1& c. Gambetta. téL 74.5995 • NICE**, 8,r. de laBouchenefVieHleVilleJ.tëL 80.1499 

• RENNES**. 18, quai E Zola (pr. du Musée), tél. 3056.77 • ROUEN" , Front de 


Seine 2000, 43. r. des Charrettes, fél 71.96 22 • STRASBOURG**, 11. av. Gai de 1 
G a ul!e (Esplanade).tél.61.08 24« TOULOUSE, 2-3. q uai de la Daurade, tél. 21.09. 71 
•TOURS". 5. r.H.-Barbusse.(nrès des HallesL tél.61.03J2& 

(* fermé le lundi matin - *• terme le lundi). 

ÉTRANGER 

AUTRICHE : 1.010 VIENNE Kosmos Buchhandlung WoHzeiie 16 - BELGIQUE : 
Bruxelles 1000, 54. r. du Midi - Liège 4000, 47. bd d'Avroy - Anvers 2000, Mechal-- 
sesteenweg. 16 - SUISSE : Genève 1207 Soveco SA. 17. bd Helvétique 3*. teL 
(22) 35.16.21 • PAYS-BAS : Bussum 1406 NA Nwe's Gravelandseweg, 33. 


A ms PRIX IMBATTABLES 


ou par téléphone 
24 H SUR 24 
(répondeur automatique) 


320 . 73.33 
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CATASTROPHES 


UN SÉISME PROVOQUE 
DES DÉGÂTS MINEURS 
A SAN-FRANCISCO 

San-Prancisco fATJP., UP1).~ 
La ville de San-Francleco et sa 
région ont été, lundi 6 août, le 
siège d'un séisme de magni- 
tude 5,9 sur l’échelle de RI ch ter, 
suivi d’une série de secousses plus 
faibles. L'épicentre a été localisé 
à environ 100 kilomètres au sud 
de San -Francisco, le long de la 
faille de Cavaleras, une des 
branches de la grande faille de 
S an-Andréas, qui traverse la Ca- 
lifornie, et dont l'activité Inquiète 
depuis plusieurs années les sis- 
mologues américains. Ce séisme 
est le plus Important enregistré 
sur la faille de Cavaleras depuis 
1911. En 1906, un séisme de ma- 
gnitude 8 J3 avait presque entière- 
ment détrait la ville 

La secousse de lundi n’a pas 
fait de victimes, mate une demJ- 
douzalne de personnes ont été 
hospitalisées à la suite de chutes 
ou de défaillances cardiaques 
dans la ville de Hol lister, proche 
de l'épicentre. Plusieurs câbles 
électriques alimentant cette ville 
ont été coupés. A San-Frandsco, 
11 n'y a eu que des dégâts mi- 
neurs, quelques murs et plafonds 
fissurés. 


Au Japon 

TOKYO ET YOKOHAMA 
SOUS U MENACE 
D'UN TREMBLEMENT DE TERRE 

Tokyo {Reuter). — Un vaste 
secteur du centre du Japon, où se 
trouvent notamment Tokyo et 
Yokohama, a été déclaré zone 
dangereuse, mardi 7 août, par le 
gouvernement 

Les sismologues ont découvert 
qu'un tremblement de terre, ca- 
pable d’atteindre la magnitude 8 
sur l’échelle de Richter qui 
compte 9 degrés, pouvait s’y pro- 
duire à tout moment 
Le secteur en question se situe 
sur la côte est de l’Ile de Hondo : 
« un épicentre énorme » a été 
repéré dans la baie de Suruga. 
qui s’ouvre devant Te Fujly&ma. & 
près de 200 kilomètres au sud- 
ouest de Tokyo. Tous les cent & 
cent cinquante arm, un séisme de 
magnitude 8 peut s’y produire, a 
déclaré un porte-parole du gou- 
vernement 

Un tremblement de terre de 
cette magnitude s’était produit 
dans cette région en 1854. Le 
nombre des victimes n’avait Ja- 
mais été établi En 1923, un autre 
séisme d'une magnitude 7.9 avait 
provoqué la mort d’environ cent 
quarante mille personnes à 
L’Agence météorologique nlp- 
pone a accru le nombre de ses 
pointe d’observation dans la zone 
menacée ; des sismographes ont 
été immergés au large du cap 
Omaesakl et à l’entrée de la baie 
de Suruga. 

• Une septième bouche test 
ouverte sur l’Etna, dans ] a soirée 
du lundi 6 août, et déverse un 
flot de lave très fluide qui pour- 
rait menacer & nouVeau le village 
de Fomaszo. Evacués samedi les 
habitants de ce village sont reve- 
nus lundi dans leurs habitations, 
après la so nidification des autres 
coulées menaçantes. L’éruption 
semblait alors proche de sa fin, 
mais l’ouverture d’une nouvelle 
bouche remet tout en question. 

MOBILISATION 
SUR LES COTES DU TEXAS 
POUR LUTTER CONTRE 
IA MARÉE NOIRE MEXICAINE 

La nappe de pétrole qui 
s’échappe du puits de pétrole 
mexicain Txtoc I depuis le 3 juin 
dernier s’approche des eûtes amé- 
ricaines du Texas et plusieurs 
plages devaient être touchées 
dans la journée de mardi 7 août. 
A raison de plus de 4 millions 
de litres par Jour, la plus grande 
marée notre de toi» les temps 
dérive lentement vers le nord. 

Les eaux sont souillées, selon 
les spécialistes, sur douze métrés 
de profondeur par de fines parti- 
cules de pétrole. Les garde-côtes 
américains ont mobilise des pom- 
pes et des bateaux-réservoirs et 
mis en place trois kilomètres de 
barrages flottants. « Nous n’avons 
malheureusement pas la possibi- 
lité de contrôler ce gui peut venir 
sous la surface », a Indiqué 
M. Roger Madson. responsable 
des opérations de lutte contre la 
pollution. Les barrages flottants 
constituent une défense un peu 
dérisoire : ils ne descendent en 
effet qu’à une cinquantaine de 
centlmèteis sous l’eau 
D’autre part, une polémique 
oppose le spécialiste Red Adair 
qui a dû renoncer à colmater le 
puits pétrolier sous-marin et 
J ‘hebdo ma daire ouest - allemand 
tf Der Splegel ». Le « pompier du 
ciel s a démenti avoir déclaré 
û ce Journal que la compagnie 
nationale mexicaine Pentes avait 
fait preuve de « négligences ». 

Red Adair déclare au contraire 
dans un communiqué que la com- 
pagnie des Petroleos Mesicanos 
« dispose du personnel le plus 
Qualifié, de l'équipement le plus 
moderne et de ta technologie la 
plus avancée dans le monde pour 
combattre la catastrophe de 

l IxtOG X ». 


LIBRE MAIS < RETENU > 


A Bagdad. l’été est chaud, et 
pour M. Jean-Luc Bertrand, plus 
encore. U est « retenu * en Irak. 
Les autorités ne veulent pas lui 
accorder son visa de sortie. 
Ingénieur à la société française 
Industrielle de constructions mo- 
biles (I.C.M.). M. Bertrand tra- 
vaillait è Bagdad depuis Juillet 
1978. Il dirigeait lé-bas un chan- 
tier : la construction de bureaux 
pour l’iraqul Air Force. 

Mais la société I.C.M., en dif- 
ficultés financières, a été ab- 
sorbée par la société Ergê, la 
plus Importante des entreprises 
de constructions mobiles fran- 
çaises. Ergé n’a racheté que la 
raison sociale et les contrats, 
et un syndic a dû procéder au 
licenciement de cent employés 
d’I.C.M. Ergé a promis de réem- 
baucher M. Bertrand, qui a été 
mis â pied le 5 juin. Depuis, il 
n’a toujours pas retrouvé son 
emploi, et Tes Irakiens, pour qui 
il y a « rupture de contrat », ne 
veulent plus le laisser partir. A 
Oulstreham. la femme de M. Ber- 
trand n’admet pas cette - prise 
d’otage - ; elle a écrit au minis- 
tère des affaires étrangères pour 
qu’on libère son mari, qu’elle n’a 
pas revu depuis novembre 1978. 


Un ancien de la société I.C.M., 
M. Gentl!, ne s’inquiète pas outre 
masure : « M. Bertrand a reçu 
des Indemnités de licenciement ; 
Il petit encore attendre, cfit-ll. 
C’est ce toute façon une pra- 
tique esses courante dans ce s 
pays de retenir les personnels 
qualifiés en leur révisant des 
visas de sortie. Je me souviens, 
ajoute M. Gentil, Il y a quelques 
années au Qatar, noua avions 
passé un contrat de trois mois 
pour des bâtiments et nos 
ouvriers ont étù retenus trois 
mois de plus pour mettre an 
place des canalisations. - 

A Bagdad, moins philosophe. 
M. Bertrand s'ennuie et espère : 
« Je passe mes tournées à aller 
de l’ambassade de France è fa 
sécurité militaire Irakienne. • Il 
est un peu las,' dépassé par 
l’événement II est lé-bas sans 
emploi, sans salaire. Il n’est 
responsable d’aucune faillite ni 
d’aucune rupture de contrat 
Mais on Ta sous la main. Pas 
de violences, des attentions au 
contraire (la sécurité militaire a 
mis une chambre d'hôtel à sa 
disposition). Privé de rien en 
somme, libre, mais à condition 
de ne pas quitter l’Irak. — C. C. 


UN FRANÇAIS EMPRISONNÉ EN TURQUIE 
APRÈS UN ACCIDENT DE LA ROUTE 


Un touriste français. ML Chris- 
tian Zamolo, est emprisonné 
depuis le 22 juillet à Dogu- 
bayazit, en Turquie, pour avoir 
provoqué un accident de la route. 
M. Zamolo, qui revalait en mini- 
car, avec son épouse, d’un voyage 
d’une année en Extrême-Orient, 
était entré en collision avec un 
taxi non loin de la frontière 
Iranienne. L’accident fit on mort, 
le chauffeur, et trois blessés. 


Malgré le versement d’une cau- 
tion de 6 100 000 livres turques 
(environ 61000 F), M. Zamolo 
n'a pas été libéré. Dans les acci- 
dents de la circulation, la loi 
' turque, qui prévoit Qu'en cas de 
mort d’homme le responsable est 
incarcéré, s’applique aux étran- 
gers. Dans rentourage de 
M. Zamolo, on craint que ce der- 
nier ne soit pas Juge avant le 
mois de septembre. 


A Bayonne 

INCIDENTS ENTRE JEUNES GENS 
ET FORCES DE L r 0RDRE APRÈS 
UN RÀSSEMBLEMFNT D'AUTO- 
NOMISTES BASQUES. 

Des incidents se sont produits 
à Bayonne f Pyrénées-Atlantiques) 
dans la nuit du lundi 6 au mardi 
7 août entre des groupes de jeunes 
gens et les forces de l’ordre, après 
le v rassemblement d’information » 
organisé par le mouvement auto- 
nomiste basque Abertzale (les 
Patriotes basques! pour protester 
contre la décision du ministère 
de l’intérieur d’interdire la ren- 
contre amicale de football qui 
devait opposer, dans la soirée du 
lundi 6 août à Bayonne, le F.C. 
Nantes et le club espagnol Real 
Sociedad de Saint-Sébastien, au 
profit des » Ikastolas » (écoles 
maternelles en langue basque! . 

Après le rassemblement, qui a 
réuni environ quinze cents per- 
sonnes. les participants se sont 
rendus en cortège Jusqu’à la 
sous-préfecture, puis une partie 
d’entre eux sont allés dans le vieux 
quartier de la ville, où se dérou- 
laient les traditionnelles fêtes de 
Bayonne. Les forces de police sont 
alors Intervenues pour dégager le 
pont du Génie, bloqué par des 
groupes de jeunes gens. Elles ont 
été accueillies par des Jets de 
pierres, et de bouteilles et ont 
répliqué par des tire de grenades 
lacrymogènes. Les escarmouches 
ae sont poursuivies pendant une 
grande partie de la nuit.au milieu 
de la foule des badauds, qui 
participaient & la dernière jour- 
née des fûts de Bayonne, une 
barricade a même été édifiée sur 
le quai Galuperie. en bordure de 
la Nive. Cependant les fêtes ont 
pu se dérouler A peu près nor- 
malement. 

Les Incidents, qui se sont ter- 
minés vers trois heures du matin, 
ont fait douze blessés parmi les 
C.R.S., dont deux ont été hospi- 
talisés. nous signale notre corres- 
pondent A Bayonne. On ignore 
le nombre des victimes parmi les 
manifestants, dont une dizaine 
ont été Interpellés. 


JUSTICE 


Faits et jugements 


M. Pierre Belle! 
quitte la présidence 
de la commission 
Informatique ef libertés 

La commission Informatique 
et Libertés n’a plus de président: 
M. Pierre Belle! premier prési- 
dent de la Cour de cassation qui 
avait été élu & ce poste ie 
5 décembre 1978 vient en effet de 
demander A être déchargé de 
cette fonction. 

Pour expliquer sa décision. 
M. Bellet aurait fait valoir qu’il 
ne pouvait conserver cette prési- 
dence sans préjudice pour ses 
fonctions à la tète de la Cour 
suprême. 

De fait, la mise en place de la 
commission Informatique et 
Libertés, dont la création découle 
de la loi du 6 janvier 1978. impli- 
que des tâcbes importantes de 
gestion. Ainsi. A l’occasion de cette 
démission, serait remise en cause 
la désignation comme secrétaire 
général d’un haut magistrat qui 
avait activement participé aux 
travaux préparatoires de la loi 
On songerait A présent, pour ie 
poste de secrétaire général A un 
administrateur civiL 

Pour remplacer M. Bellet com- 
me représentant de la Cour de 
cassation A la commission Infor- 
matique et Libertés, plusieurs 
noms sont prononcés parmi les- 
quels celui de M. Alain Simon, 
conseiller, qui fut directeur de 
cabinet de M. Jean Lec&nuet. 
Toutefois le successeur de M. Bel- 
let ne serait pas. ipso facto, 
président puisque celui-ci est élu 
par l’ensemble de la commission 
qui comporte des représentants 
du .Sénat IM. Jacques Thyraud, 
vice - président), de l’Assemblée 
nationale CM. Raymond FomI 
vice-president), du Conseil d'Etat, 
de la Cour des comptes et des 
personnalités qualifiées. — Pb. B. 


Prison avec sarsls 
poBTm atteinte 
à la liberté de la presse. 

Le tribunal correctionnel de 
M. Claude Franchino A quinze 
Nancy a condamné, lundi 6 août. 
Jours d'emprisonnement arec sur- 
sis et 300 francs d'amende pour 
voL Un vol qui n*éta:t en réalité 
que l’expression d'une atteinte A 
la liberté de îa presse. 

Le 4 Juillet dernier. la cour 
d'appel de Nancy avait A Juger on 
cas de sévices A enfant où Tamie 
de M. Franchino était principale- 
ment impliquée. Après diverses 
pressions verbales sur les deux 
chroniqueurs Judiciaires présents 
A l'audience. M. Franchino s’en 
prit A une journaliste du Répu- 
blicain lorrain en lui dérobant 
son carnet de notes pour c Tempi- 
cher de faire un papiers. 

Dans son réquisitoire, le substi- 
tut. M. Dominique TaUhardat, a 
Insisté sur l'importance de eVcn- 
trare à la liberté de la presse . 
droit garanti par ta Constitution » 
et demandé une peine a exem- 
plaires. M. Franchino devra en 
outre verser 1 franc de domma- 
ges et Intérêts A la Journaliste. 
— (CorrespJ 


SPORTS 

APRES LES SPARTAK1ADES 

Des leçons pour Tannée prochaine 

De notre correspondant 

Moscou. — Les septièmes Sp&rtakiades d'été des peuples de 
ITJ ILS. S. ont pris fin. dimanche 5 août, sur le stade Lénine de 
Moscou. Devant ceux des dirigeants soviétiques qui ne sont pas 
en vacances IMM. Andropov, Grichine, Kîrilenko, Kouznetsov. 
Ponomarev, etc.), plusieurs milliers de sportifs se sont dit » « Au 
revoir, A l'année prochaine aux Jeux olympiques. • Pour les 
autorités soviétiques, pour les sportifs et pour les Journalistes, 
c'est l'heure des bilans. 

Sur ie plan purement sportif, ces septièmes jeux d'été — 
ouverts pour la première fois aux invités étrangers (2 308, contre 
8338 Soviétiques) — ont confirmé les vastes ressources du sport 
soviétique et le sérieux des préparatifs des Jeux de 1980. 


Avec cent quatre-vingt sept 
médailles d’or sur deux oent 
vingt-cinq, les sportifs des quinze 
Républiques et de deux ri Lies 
(Moscou et Leningrad) se sont, 
comme prévu, taillé la part au 
lion. C'est d'ailleurs la République 
de Russie, la plus grande du pays, 
qui a remporté la victoire au 
classement global. 

C’est toutefois en tant que banc 
d’essai des J.O. de 1980 que ces 
Spartaklades revêtaient un Inté- 
rêt totu particulier. Contraire- 
ment aux assurances prodiguées 
par les organisateurs, tout n’êtalt 
pas prêt a Moscou ni A Lenin- 
grad, Kiev ou Minsk. Plus de la 
moitié d es futures arènes olym- 
piques eont encore en chantier et 
quatre des futurs lieux de com- 
pétition ont suscité des réserves 
ae la part des invités étrangers, 
n s'agit du plan d’eau (balayé 
par le vent), du terrain de tir 
(les postes sont trop rapprochés 
les uns des autres), de la grande 
salle d’escrime (trop vaste) et du 
circuit cycliste (Jugé par certains 
trop dangereux en cas de pluie). 

Si la plupart des observateurs 
se sont déclarés satisfaits du 
futur village olympique, beau- 
coup estiment 'qu’il a été impos- 
sible de Juger les futures installa- 
tions hôtelières (un seul hôtel est 
pratiquement prêt, le Cosmos, 
construit par une entreprise fran- 

S lse), ainsi .que l'ensemble des 
ulpements destinés A la presse. 
»- est d'ailleurs des journalistes 
— qui étalent environ six cents, 
soit dix fols mains que prévu 
l'année prochaine — que vinrent 
les réserves les plus vives. La. 
circulation de l’Information lais- 
sait A désirer. L'ordinateur 
fonctionnait mal (selon lAjè, 
c’est parce que les Soviétiques 
avaient refuse de procéder A un 
véritable rodage d'essai), et les 
installations n'étaient pas adap- 
tées A une manifestation de l'am- 
pleur des Jeux olympiques. 

Doléances et lacunes 

Lés organisateurs, qui ont soi- 
gneusement enregistré toutes les 
doléances et remarques, se veu- 
lent rassurants : d’ici à l’année 
prochaine, disent- Us, tout sera au 
point. Us font remarquer que, 
pour les Jeux, ce sont les fédé- 
rations Internationales qui pren- 
dront en main toute l'organisa- 
tion. aussi bien sur le plan sportif 


que journalistique, et qu'elles ont 
beaucoup plus d’expérience en la 
matière que les Soviétiques. D'ail- 
leurs, les responsables du Comité 
d’organisation des Jeux olympi- 

3 u es (COJOt ont pris bien soin 
e préciser que les Spartaklades 
étalent organisées par un comité 
distinct. 

Plus que la base purement 
matérielle, c’est ce que l’on pour- 
rait appeler l’environnement 
humain et la logistique qui créent 
quelques soucis. Sans aller Jus- 
qu'à suivre les Américains, les- 
quels envisagent d Installer leurs 
sportifs A l'etranger — en Fin- 
lande ou en République fédérale 
d'Allemagne — et de ne les 
faire venir A Moscou qu'au tout 
dernier moment lie Monde du 
31 Juillet), certaines délégations 
ont relevé de nombreuses lacunes 
sur le plan de la nourriture et des 
distractions. De même, le pro- 
blème des transports, avant tout 
pour les journalistes, peut sembler 
inquiétant, compte tenu des dis- 
tances entre les différents sites 
olympiques de la capitale. 

Foyers d'éfudianîs 
restaurés 

C’est sur le plan purement tou- 
ristique, finalement, que les inter- 
rogations sont les plus nombreu- 
ses. Ainsi selon les responsables 
soviétiques, deux cent trente mille 
étrangers doivent être hébergés 
simultanément à Moscou pendant 
les Jeux. Ce chiffre dépare de 
très loin les capacités de la capi- 
tale: Aussi envlsage-t-on de loger 
la majorité d’entre eux (vraisem- 
blablement les touristes des pays 
frères) dans deux cent soixante- 
neuf foyers d’étudiants qui seront 
restaurés et dans trente-neuf 
maisons de repos ou camphre 
des environs de Moscou. 

Héberger, nourrir, transporter 
et distraire deux cent trente mille 
touristes étrangers, voilà sans 
doute le plus difficUe des paris 
que les Soviétiques devront tenir 
dans un peu moins d’un an. Pari 
d’autant plus Important que c’est 
en dehors des stades que, pour la 
majorité et pour une bonne partie 
des représentants de la preree du 
monde entier, s’ébauchera l’Image 
de marque de l’Union soviétique 
a l'heure des J.O. 

{ Intérim J 
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le coa chanta trois fois 


de Peter Pindare 


Personne ne croit plus qu’on 
peut gagner le Tour de France A 
l’eau minérale, même si le dopage 
est unanimement réprouvé. Mais 
la pilule miracle, celle qui trans- 
forme le cheval de labour en 
cheral de course, celle qui fait 
d’un obscur un champion, oelle 
qui de surcroît, est indéoelable A 
toutes les analyses, bref le super- 
doping, la potion magique, quel 
sportif n'en a rêvé, ne serait-ce 
qu’une fraction de seconde ? 
Eh bien I imaginez que cette 
pilule ait été muse au point dans 
le plus grand secret par les bio- 
chimistes des services d’espion- 
nage soviétiques : vous tenez 
l'argument du roman de Peter 
Pindare — pseudonyme d’un jour- 
naliste de la presse parlée — Le 
coq chanta trois fois. 

SI l’on n'alme pas ce genre de 
fiction où s'entremêlent dans un 
proche avenir personnalité 
publique bien réelle et personnage 
imaginaire, pour nouer le destin 
du monde, inutile d'ouvrir oe - 
livre: c’est un modèle du genre. 
Bln toile de fond, on trouve en 
effet l’Union soviétique qui pré- 
pare les prochains Jeux olym- 
piques de Moscou, la France qui 
entre dans la ligne droite des 
élections présidentielles, avec 
M. Valéry Giscard d’Esta.ing en 
tète et M. Michel Rocard sur ses 
talons, et la vie quotidienne des 
coureurs de fond. Mais voilà que 
le K.G-J3. met au point cette 
fameuse pilule et élabore on plan 
diabolique : faire gagner trois 
épreuves des Jeux olympiques A 
un champion d'un pays oociden- 
taL grâce A ce dopto? puis faire 
éclater je scandale pour en tirer 
les bénéfices politiques. Toute la 
machinerie du monde parallèle se 
met alors en branle : un entraî- 
neur finlandais corrompu de lon- 
gue date par les services secrets 
est charge de transformer en 
superman des courses longues un 
médiocre spécialiste français du 
800 mètres, de surcroît antillais, 
militaire de carrière et connu pour 
ses vagues sympathies socialistes : 
v . °ï Elysée. u remportera trois 
médailles d’or à Moscou et il 
réussira A déjouer les plans du 
K.G.B. 

N’en disons pas plus pour pré- 
server le suspense, car le récit 
est d'abord une intrigue A rebon- 
dissements. Pourtant U serait 
regrettable de s’arrêter A cette 
lecture. La problème du dopage 
n’œt pas. en effet, le seul ressort 
de l’ouvrage. L'argument de l'au- 
teur tient même essentiellement 
a l'un des phénomènes les plus 
étonnants de ces dernières 
années .* l'envahissement rédpro- 
Q 0 ® des champs du sport et de la 
politique par l’entremise des I 
mass media. Le poing brandi par 
deux sprintera noirs sur le 
podium de Mexico, le massacre 
d’athlètes israéliens à Munich par 
un commando pro-paiestinlen ont 
montré, dans l’histoire récente des 


Jeux, comment pouvaient être 
« détournés » les formidables 
moyens d’information mis en 
œuvre tous les quatre 

Cette caisse de résonance que 
sont les grands événements spor- 
tifs ne pouvait donc laisser Indif- 
férents les hommes politiques tou- 
jours avides de tribunes. Les 
Soviétiques pas plus que les 
autres. D’ailleurs. M. Vladimir 
Popov (1) , vice-président du 
comité d’organisation des Jeux 
de Moscou, ne disait-il pas récem- 
ment: a peut-être que ces Jeux 
olympiques représenteront 2e plus 
grand, événement de Vannée 1980 
et les forces progressistes doivent 
faire tout leur possible pour que 
les Jeux olympiques servent ces 
objectifs. » De la réalité à la 
fiction^ 

ALAIN GIRAUDO. 

★ «L« coq chanta trois fols a. de 
Peter Pindare. Editions Balland, 
346 pages. 


(1) L’Humanité du lf août 1979. 


D’UN SPORT A L’AUTRE-. 

ATHLETI SME . — Quarante-trois 
athlètes, hommes et femmes, 
de quatorze pays, ont été sélec- 
tionnés , lundi 6 août, pour 
représenter l'équipe d’Europe, 
qui. à V occasion de la deuxième 
Coupe du monde d'athlétisme 
disputée du 24 au 26 août à 
Montréal, se mesurera ««t équi- 
pes des Etats-Unis. d’Unton 
soviétique et de R.DA* ainsi 
qu'aux équipes représentant le 
«reste» des Amériques. PAste. 
l’Afrique et POcéanie. 

Trois Français ont été notam- 
ment retenus par P Association 
européenne d’athlétisme (contre 
un seul en 7977 pour Dussel- 
dorf) après les épreuves de 
Coupe d’Europe de Turin 
Patrie Abada pour le saut à ta 
peiche, Bernard, LflJiUtvj pour 
le triple-saut et Chantal Réga 
pour Ie relais 4 x 100 mètres 
féminin. En outre, Francis 
Gonzalez sera remplaçant pour 
le 1500 mètres et le 5 000 mè- 
tres. 

VOILE. — Le dernier concurrent 
engagé dans ta Transat en 
double. Lonent-les Bermudes- 
Lorient, Jip&ian, de Jean-Pierre 
Cabaret , électronicien, et 
Claude Brun, marin-pécheur, a 
coupé, mardi 7 août, à 3 h. 53. 
la ligne d'arrivée de ta course. 
Le ketch en acier aura mis au 
total soixante-treize jours pour 
ramer Lorient après avoir viré 
à ta bouée des Bermudes, soit 
trente-neuf jours de plus eue 
Eugène Riguidel et Gilles G a- 
njnet vainqueurs au sprint 
d'Eric Tabariy et Marc PatûL 
L équipage du Jlpslan doit ga- 
gner la prime spécule offerte 
parles organisateurs au dernier 
ur7rôe à Lorient avant le 

15 AOUT, 


• Un incendie a détruit entiè- 
rement. lundi 6 août vers 5 h 30. 
la salle d’audience du tribunal 
de grande Instance au palais de 
Justice d'Evreux (Eure). Le sinis- 
tre pourrait avoir une origine cri- 
minelle : des traces d’essence 
ainsi que des bouteilles de gaz 
et des pastilles d’alcool solidifié 
ont été retrouvées dans les cou- 
loirs et dans la galle d’audience 
du tribunal civiL — (CorrespJ 

• Attentat contre V Amicale des 
travailleurs tunisiens. — Un bidon 
d’essence enflammé a été lancé 
lundi A 33 b 45 contre la parte 
du siège de l’Amicale des travail- 
leurs tunisiens, 58. rue de Rome 
A Paris-m L’incendie, rapide- 
ment maîtrisé par les pompiers, 
n’a causé que de légère dégâts 
matériels. 

Le Front national progressiste 
tunisien a revendiqué cette opé- 
ration et exigé «la liberté com- 
plète de Habib Achour. secrétaire 
général de rUnion générale des 
travailleurs tunisiens, ainsi que 
la libération des militants du 
FJfJ*.T.s. Habib Achour, gracié 
par le président Bourguiba le 

3 août, est cependant tenu de 
rester A son domicile et ne peut 
recevoir de visite (le Monde des 

4 et 7 août). 

• Le hold-up de Marseille. — 
Michel Gouge, l’ami de l’ancien 
mercenaire Lionel Leroy qtd, dans 
la soirée du 27 juillet, s’est am- 
paré de 3 500 000 F au préjudice 
de la société de transports de 
fonds oû 11 travaillait (te Monde 
des 31 Juillet et 1" août), a été 
inculpé, lundi 6 août, de détention 
cr armes, et écroué A la maison 
d’arrêt de Grasse. H avait été 
arrêté le même Jour A son retour 
de croisière, après htm» perquisi- 
tion A son domicile. Jeudi 2 août, 
au cours de laquelle une trentaine 
d’armes et une grande quantité 
de munitions avaient été décou- 
vertes. Michel Gouge a expliqué 
aux enquêteurs que ses armes « ne 
constituaient qu'une simple coi- 
lection ». Les policiers s’étalent 
rendus chez lui . pour l’interroger 
sur te hold-up commis par Lionel 
Leroy. 

• t7n ressortissant hollandais. 
M. Michel Dongo. âgé de vingt- 
huit nos, ftrréti. jeudi 2 aoftt. dat 
Jf S RP J. de Toulon A l’aéroport 
de Nice-Côte d'Azur. et soupçonné 
d’avoir participé A un trafic de 
haschisch entre te Maroc et la 
côte méditerranéenne (te Monde 
du 4 août), a été inculpé, mardi 
6 août, d'infraction A la législa- 
tion sur les stupéfiants et écroué 
A la maison d'arrêt de Toulon. Les 
enquéteais, qui avaient d’abord 
estimé qœ M. Dongo était le 
commanditaire du trafic, portant 
sur 4.5 tonnes de haschisch, sem- 
blent considérer A présent qu’il 
n’en était que le convoyeur. Son 
épouse, qui l’accompagnait, A été 
nu se hors de cause. 

• Les corps de M. et Mme Le- 
boisne. portés disparus lois de la 
noyade du dimanche 5 août dan* 
la baie du Mont-Salnt-Mlchel 
(le Monde du 7 août], ont été 
retrouvés par des pêcheurs, 
lundi 8 août, ce qui porte A trois 
morts le bilan définitif de l'acci- 
dent 


9 Accident de chemin de fer 
à Oléron ; 12 blessés. — Douas 
personnes ont été blasé» le 
lundi après-midi 6 août après la 
collision de deux rames du petit 
train touristique qui circule dans 
JT 1 ® , d’Olêron (Charente-Uarl- 
tlmel. Sept voyageurs ont été 
hospitalisés A Rochefort-sur-Mer. 
Il semble qu’une mauvaise coordi- 
nation entre les agents chazgta 
de la circulation et le conduc- 
teur de l’un des convois soft A 
l’origine de l’accident. 
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DE LA MÉDECINE 


Les grands travaux 
de l’Assistance publique 


Las mesuras annoncées par le conseil 
des ministres dn 25 Juillet comportaient, 
entre autres, un blocage des budgets hos- 
pitaliers . Ü ne s'agit là, a précisé M. Jac- 
ques Barrot, ministre de la santé et de 
la sécurité sociale, que- d'une disposition 
temporaire t h plus long terme, en elTet, 
c'est l'ensemble du srBtdme de tarification 
hospitalière qui devrait être modifié. 


Avec des budgets plafonnés et un mode 
de tarification périmé et inflationniste 
U le Monde * du 25 juillet 1879), le fonc- 
tionnement des h Api tans pourrait se trou- 
ver bloqué si la réforme annoncée n'est 
pas mise en œuvre de tonte urgence* Ce 
blocage serait d'autant plus désastreux 
que de grands travaux, qu'il est impératif 
de mener & bien, sont en cours. Ainsi, à 


l’Assistance publique de Paris — dont le 
gigantisme pose problème (« le Monde ■ 
du 20 juin) — bon nombre d'hôpitaux 
sont en cours de rénovation, voire de 
reconstruction, certains seront même dé- 
truits et remplacés par d'autres types 
d'établissement. C'est toute une politique 
de modernisation — qui n'a que trop 
tardé — qu'il importe de maintenir. 


R emonter dans les souve- 
nirs de l’Assistance publi- 
que,. c’est aussi te plonger 
dans l’histoire d'une immmyf 
cohorte de vagabonds, de men- 
diants, de miséreux recueillis 
dans les trois institutions chari- 
tables qm devaient donn er nais- 
sance & c e lle que Ton dénomme 
aujourd'hui la « vieille j> : 
Je « grand bureau des pauvres », 
rhflpitai général, où échouaient, 

- entre aubes, les enfants trouvés, 
et rHOtel-Dieu. dont l’histoire est 
aussi ancienne que celle de l'Egli- 
se parisienne. 

Aujourd’hui, l’Assistance publi- 
que, délestée depuis 1965 de la 
charge des enfants ntwTiHnnT ) 4 
accueille, ban an, mal an, plus- de 
500 000 malades dans, ses trente- 
huit établissements, compte prés 
de 40 000. lits, emploie quelque 
70 000 personnes, dont 10 000 mé- 
decins. Depuis quelques années, 
l’Assistance publique donne unaai 
l’image d’une Institution en plein 
remaniement, qu’un vertige de 
progrès a saisi an moment même 
où la crise économique la frap- 
pait. u résulte de ces deux in- 
fluences contraires un foisonne- 
ment d'activités, de remises en 
question, de chantiers — au 
prqpre du terme. 

Au lendemain de lia seconde 
guerre mondiale. l’Assistance pu- 
blique, forte de plusieurs 
d’hôpitaux, d’une structure extrê- 
mement centralisée et d'un cer- 
tain prestige, n’en héberge pas 
moins beaucoup de ses mn. 1 arf*>g 
dans des conditions dignes du 
Moyen Age. La majorité des lits 
sont eu salles communes, et quel- 
les salles communes ! Cinquante 
malades ou plus rassemblés dans 
des lits on sur des brancards au- ■ 
tour d’un -antique poêle & char- 
bon. « H était coutume de dire 
que tout malade sortant était 
peut-être guéri de son affection 
initiale , mais sûrement porteur 
dNme infection par V oxyde de 
carbone , et que les transfusions 
sanguines n’étaient possibles que 
dans un seul Ht : trop loi n. ds 
poêle, Ze sang gelait, trop près, 
ü cuisait à feu doux. A quelques 
mètres de chaque salle, il y avait 
une vaste auge en fer galvanisé, 
pourvue de quatre robinets déùi- 
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Les malades 

parisiens 
et les autres 

L’Assistance publique de Paris, 
s. depuis longtemps, cessé d'être 
un établissement' parisien , 
comme en témoignent les . chif- 
fres. Actuellement, le nombre 
des malades . parisiens hospita- 
lisés décroît au profit des 
patients provinciaux et étrangers. 
Ainsi sur quelque cinq cent mille 
malades admis chaque année, 
cinquante mille environ vien- 
nent de province et dbr-sspt 
mille de l'étranger, ce qui repré- 
sente 13 */ü des entrées (10 */o 
en 1970}. La moitié des malades 
étrangers *se dirigent vers les 
hôpitaux Saint-Louis (hématolo- 
gie) et Broussais (chirurgie car- 
diaque), et dans une moindre 
mesure Necker (néphrologie). 
L’immense majorité des patients 
étrangers proviennent des 
anciennes colonies françaises. 

Le ■ profil * des médecins de 
l'Assistance publique s'est modi- 
fié davantage encore que celui 
des patients au cours des quinze 
dernières années. En 1964, les 
médecins travaillant & temps par- 
tiel représentaient les trois 
quarts des effectifs médicaux, 
permanents de l'Assistance. publi- 
que : en 1968 la moitié et 9 */o 
seulement en 1977. De 1964 & 
1974, les effectifs des chefs de 
service ont augmenté de 66 "/• et 
ceux des médecins non chefs 
de service de plus de 100 Va. 

Quelles sont lés pathologies, 
enfin, qui viennent en tête pour 
le nombre des Journées d'hospita- 
lisation ? Au premier rang figurent 
les tumeurs, puis ia trauma- 
tologie, les pathologies circula- 
toire, nerveuse, digestive, les 
maladies Infectieuses et parasi- 
taires. On dénombre dans fes 
locaux de l'Assistance publique 
quelque dix mille dôoAe annuel- 
lement. ce qui représente, 
estime-t-on, un -d ô c à -a sur 
cinq dans la région pari- 
sienne. — C. B 
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LES HÔPITAUX DE L’ASSISTANCE PUBLIQUE 
DANS LA RÉGION PARISIENNE 


tant de Veau froide dans un 
vacarme de tuyauterie _ Les ma- 
lades étaient censés se laver dans 
cet abreuvoir réformé » (1). 

Surviennent les progrès médi- 
caux et technologiques dérfgjfg. 
Survient aussi, en 3958, la 
réforme Debré, instituant le plein 
temps : les médecins, de plus en 
plus, vivront & l'hôpital et leur 
piressloh jouera dés lors de ma- 
nière permanente sur les pou- 
voirs publics en faveur d’un 
bouleversement des conditions 
d'accueil des malades.' Un mou- 
ment d'opinion s’organise, dans 
les années 60, d’où naîtra en- 
tre autres, en 1962, un plan 
directeur de l'Assistance pu- 
blique déllbéremment novateur. 
L’orientation en est avant tout 
quantitative : oui -manque cruel- 
lement de lits - d’hôpital, les 
services sont surenoombrés. 
Depuis les années 1920 — & 
l’exception de Bichat, dont les 
plans étaient antérieurs à la 
première guerre mondiale, et de 
Beaujon, — on n’a plus construit 
d'hôpitaux. En outre, la popula- 
tion de la périphérie parisienne 
" ne cesse d’augmenter. Or il était 
Impossible, compte tenu de la 
pléthore de malades, de recons- 
truire ou de moderniser les 
hôpitaux parisiens les plus 
vétustes; qu’il aurait fallu vider 
de leurs patients pendant la 
période des travaux. Le parti 
était donc clair : il fallait cons- 
truire, et construire dans la ban- 
lieue. D’où réiUficatlon, en dix 
. ans, de cinq hôpitaux ultra- 
modernes pour Twa-initeg aigus (à 
Clamait, Colombes, Créteil, Bou- 
logne. Bondyj et de quatre insti- 
tutions de «long séjour» pour 
malade s chroniques (à Villiers- 
le-Bel, Dr&vell, Champcueil et 
Sevran). Parallèlement, commen- 
. çalt à se mettra en place le pro- r 
gramme de suppression des salles 
communes dans -les hôpitaux les 
plus vétustes. 

Les stratèges de l’avenu Vic- 
toria à Paris — siège depuis plus 
de cent ans de l’administration 
de l’Assistance publique — 
avaient- Us vu trop grand ? 

Toujours est-il qu’un nouveau 
» pian directeur» a été élaboré, 
pour la période 1977-1956, qui 
prévoit une diminution globale 
des capacités d’accueil car. 

. estime-t-on avenue Victoria, la 
durée du séjour des malades à 
l’hôpital va encore baisser et, 
HnnB des cas de plus en plus 
nombreux, l’hospitalisation pour- 
ra être remplacée par des for- 
mules plus légères (soins à. do- 
micile notamment). D’ailleurs, 

Jr remplacement des salles com- 
munes par il» lits en. c hamb res 
individuelles, ou à deux, provo- 
que une diminution des capacités 
d’hébergement. 

Enfin, dernier axe de cette 
nouvelle politique : les personnes 
ggées TwaiadaB, actuell e m ent 

11 ) Dr. André Tbénofc. pvintes- 
sejice, IOO, avenue Charlea-ae- 
Gaulle, NeufUysur-Setne. 


« exilées » dans les établissements 
de long séjour parfois situés fart 
loin de Paris pourront réintégrer 
la capitale À mesure que la 
transfoxmatioi des hôpitaux pa- 
risiens le perme t t ra . 

Trois projets 
en cours d’achèvement 

Cette nouvelle conception ainsi 
esquissée, comment se présentent 
les projets & l’Assistance publi- 
que pour, les années qui vien- 
nent? Un certain nombre de 
ces projets sont en coure d’achè- 
vement. Us concernent trois des 
plus vastes et des plus vétustes 
hôpitaux p arisiens - 

• L’HOPITAL BICHAT : 
C’est la plus grande réalisation 
entreprise par l’Assistance pu- 
blique. San coût total dépassera 
400 wUiHans de f rênes. Commen- 
cée k la fin de 1976, la construc- 
tion du nouvel hôpital — sur un 
terrain attenant k l'ancien et 
situé en bordure' du boulevard 
périphérique — devrait être 
achevée en I960. U comptera, au 
total, 585 Efis répartis sur vingt 
étages. 

Compte tenu de sa localisation, 
H a fallu dépenser des fortunes 
pour l’insonoriser et le climatiser 
totalement. Hôpital de haute 
technicité, 11 sera surtout orienté 
sur la cardiologie, la néphrologie, 
la chirurgie (digestive et ortho- 
pédique notamment), la gastro- 
entérologie, la rhumatologie... Les 
bâtiments actuels seront en par- 
tie rasés et en partie transfor- 
més en maison de cure médicale 
destinée aux personnes figées. 

• L’HOPITAL LARIBOI- 
SIERE : les travaux actuellement 


en cours ont pour but d’en faire 
tout A la fois un centre lourd 
d^urgence et de le doter de ser- 
vices complémentaires de l’hô- 
pital Saint - Louis reconstruit. 
L'étahlissement actuel sera en- 
tièrement rénové (les salles com- 
munes, notamment, sont pro- 
gressivement supprimées). Un 
bloc médico-technique est cons- 
truit en sous-sol, sous la cour 
intérieure, et comporte trois ni- 
veaux (laboratoires, salles d'opé- 
ration, radiologie). La maternité, 
enfin, sera reconstruite. On Indi- 
que, à l’Assistance publique, que 
la modernisation totale de l’hô- 
pital Lariboisière — qui doit se 
faire sans Interrompre l’ensem- 
ble des activités — durera vrai- 
semblablement jusqu’en 1986. 

• L’HOPITAL BICETRE: 
particulièrement vétuste, il 
compte encore un grand nombre 
de lits en salles communes. U 
doit Être totalement reconstruit 
d'ici & 1981 — il comportera alors 
huit cents lits — et axera ses 
activités autour de trois thèmes 
principaux : un complexe de neu- 
rologie, neuro-chirurgie, psychia- 
trie ; un pôle d’orthopédie, tzau- 
matologle, rhumatologie: un 
complexe de pédiatrie, néonatalo- 
gie et chirurgie infantile. On sou- 
haite y construire aussi une ma- 
ternité et une unité de lutte con- 
tre la stérilité. 

Ce nouvel hôpital sera relié 
aux bâtiments historiques qui 
sont en cours de restauration et 
qui accueilleront des services 
complémentaires de ceux du nou- 
vel hôpitaL 

Outre ces trois projets, dont 
la réalisation représente les 


LES MÉDECINS HOSPITALIERS C.G.C. : 

Des remèdes pour l'hôpital public 


r R OP de lits — trop de 
dépenses — trop de 
médecins. » Tel soit les 
principaux problèmes que ren- 
contre l’hôpital, d’après le Cahier 
de doléances, de revendications, 
de propositions que vient de pu- 
blier l’Union syndicale C.G.C. des 
médecins hospitaliers (1). 

• k T rop de Utss : dans ce 
cahier, la C.G.C. propose l’amé- 
lioration de la carte sanitaire, 
ainsi que la création (Tune carte 
des équipements lourds. Elle de- 
mande la réduction du nombre 
de lits inutiles, et un effort de 
prévention contre les acci d ents, 
le tabac et l'alcool 
• «Trop de dépenses» : sou- 
lignant que sla mission du ser- 
vice pubüe n’est pas incompati- 
ble avec la notion d’équilibre 
économiques, la C.G.C. estime 
que la gestion des hôpitaux doit 
être rationalisée. 


En particulier, à l’hôpital, une 
coopération plus étroite devrait 
être instaurée entre les méde- 
cins et les cadres gestionnaires. 
De plus, le budget de la Sécurité 
sociale devrait être soumis au 
contrôle parlementaire. Quant au 
choix entre le système du «prix 
de fournée » et celui du « budget 
global », la C.G.C. attend de con- 
naître tes «résultats des expé- 
riences en coure» . 

• « Trop de médecins » : face 
& la «pléthore médicales, plu- 
sieurs propositions sont émises : 
aménagement dn tempe de tra- 
vail afin d’introduire le travail 
par roulement ; rééquilibrage 
entre les postes À plein temps et 
& temps partiel ; nouvelle orga- 
nisation des hôpitaux, et enfin 
abaissement de l’âge de la re- 
traite. 

CL) 2S, rue du Louvre, 73001 Parla. 


dépenses considérables, l'Assis- 
tance publique a élaboré des 
plans qui devraient modifier 
encore le paysage hospitalier 
parisien d'ici A 1986. L'hôpital 
Saint-Louis, par exemple, posait 
un problème particulier en rai- 
son de sa grande valeur archi- 
tecturale et de la protection 
dont il bénincie à cc titre. Mal- 
gré sa vétusté. □ était donc 
exclu non seulement de le 
détruire, mais aussi de déna- 
turer le site par une construc- 
tion ultra-moderne située k 
proximité Immédiate. U a donc 
été décidé d'édifier un nouvel 
établissement — invisible de 
l’hôpital actuel — qui comptera 
plus de huit cents lits et conser- 
vera outre des activités géné- 
rales, les orientations tradi- 
tionnelles de Saint - Louis : 
hématologie et dermatologie. Le 

■ quadrilatère historique » de 
l'hôpital actuel sera totalement 
désaffecté et voué è. des acti- 
vités culturelles qui ne sont pas 
encore définitivement déter- 
minées. Les jardins à la fran- 
çaises seront reconstitués. Ce 
chantier, qui sera particulière- 
ment onéreux et important — 
compte tenu des contraintes 
architecturales imposées par le 
ministère des affaires cultu- 
relles — devrait s'ouvrir au 
début de I960. 

Convalescents 

et personnes âgées 

■ En plis d’un certain nombre 
de projets de réaménagements 
Internes dans d’autres hôpitaux 
(notamment à Cochin. à la Sal- 
pétrière, à Saint-Vincent-de- 
Paul, à la Pitié où il est prévu 
d’établir un « institut de la 
naissance ». et à Raymond-Poin- 
caré, à G arches, ou d’importants 
travaux seront engagés. l’Assis- 
tance publique a mis au point 
deux typas de projets réalisables 
à plus long terme. Le premier 
concerne la construction de nou- 
veaux hôpitaux pour malades 
aigus, destinés â remplacer des 
établissements anciens non mo- 
dernisables. Le second est un 
vaste plan destiné k modifier les 
conditions d’hébergement des 
convalescents et des personnes 


• LE NOUVEL HOPITAL 
D’ENFANTS : ce projet devait 
Initialement prendre place sur 
le territoire de La Villetbe. pro- 
priété de l’Etat. Ce choix a été 
abandonné, et l’Assistance publi- 
que a proposé de l’édifier soit 
sur l’emplacement du vieil bôpl- 
tat Bichat. soit sur un territoire 
situé (fana le dix - neuvième 
arrondissement, non loin de 
l’église Sainte-Marie-Médiatrice. 


Le maire de Paris devra tran- 
cher entre les deux hypothèses. 

U s'agira de toute manière 
d'un hôpital pédiatrique <370 Lits 
ci enfantai, complété par une 
maternité de 60 lits, qui com- 
portera une aile réservée aux 
Interruptions de grossesse. Dans 
ce futur hôpital seront transfé- 
rées les activités d-is actuels 
hôpitaux Hérold et Bretonneau. 
Ce transfert représente une perte 
de que. que 100 lits. 

• a L’HOPITAL DU QUIN- 
ZIEME ARRONDISSEMENT •> : 
Il s’agit de construire, sur rem- 
placement laissé libre par le 
déménagement des usines 
Citroën, un hôpital de 650 lits 
qm serait notamment un pôle 
de traitement des urgences. On 
y transférerait les services des 
actuels hôpitaux Bouciraut et 
Vaugirard. ainsi que la méde- 
cine et la chirurgie générale de 
Laënnec. 

Outre ces deux projets. l’Assis- 
tance publique prévoit la mife 
en œuvre de plusieurs opéra- 
tions de grande ampleur. En 
particulier, dans la périphérie 
de Paris, l’hôpital Raymond- 
Poincaré de Garchcs sera par- 
tiellement reconstruit, l’hôpital 
Avicenne de Bobigny (ancienne- 
ment dénommé Franco-Musul- 
man) sera modernise, et un eta- 
blissement nouveau pourrait 
être construit k Aubenrilllers. 

En outre, il n’est plus consi- 
déré aujourd'hui comme conce- 
nable d'étoigrur d?s hôpitaux 
d’ « aigus » les convalescents pla- 
cés pour quelques mois en éta- 
blissements « de moyen séjour » 
et qui auraient tout à gagner de 
la proximité des hôpitaux de 
haute technicité. Aussi bon nom- 
bre des anciens établissements 
seront- ils transformés en mai- 
sons de moyen ou de long ~ \jour 
qui font cr*_eilement déraut, k 
l'heure actuelle, dans la capitale. 

Le total de ces opérations se 
soldera par une perte de près 
de 3 000 lits. 


On le constate, l’Assistance 
publique de Paris a élaboré et 
commencé à mettre en œuvre 
une politique de modernisation 
qui s’imposait depuis longtemps 
et qui vie.it s’inscrire dans une 
politique nationale élaborée des 
les années 60. H reste que la pé- 
nurie de personnel demeure, en 
certains points, criante, et de 
nombreux responsables hospita- 
liers redoutent à cet égard la 
mise en œuvre d'une politique 
d'économies qui mettrait en pé- 
ril la qualité des soins. 

CLAIRE BRISSET. 


CORRESPONDANCE 

Des enfants si mal accueillis 


Le professeur Martial Dumont, 
directeur de la maternité de' 
l’hôpital de la Croix-Rousse à 
Lyon, nous adresse la lettre sui- 
vante après la publication dans 
notre numéro du 11 juillet d'une 
lettre de Mme Colette Gagneur, 
qui se plaignait des conditions 
dans lesquelles elle a été accueil- 
lie dans la maternité. Le proces- 
seur Martial Dumont écrit : 

— Estimer que la situation de 
la maternité est «scandaleuse» 
est proprement exagéré. Il serait 
mieux de dire qu'elle est simple- 
ment « ennuyeuse », voire 
« contraignante » pour les récentes 
acouchées et leur famille. 

— Chaque année il est bien 
connu que les maternités françai- 
ses sont encombrées aux mois 
d'avril et de mai. U s'agit en effet 
du « baby boom » consécutif aux 
procréations des vacances précé- 
dentes de juillet et d'août. Un 
grand nombre d'enseignantes 
choisissent également cette epoque 
pour accoucher bénéficiant ainsi 
de six mois d'arrêt de travail en 
combinant congés de maternité et 
vacances d’été. B est ainsi normal 
que des difficultés et des « bavu- 
res » soient inévitables à cette 
époque de l’année et nous devons 
y faire face avec les moyens du 
bord. 

— Contrairement k ce qu’on 
pourrait penser, de nombreuses 
mamans demandent à rentrer 
chez elles dès 1e troisième ou 
quatrième jour suivant leur 
accouchement. J’estime cepen- 
dant, avec mes collaborateurs et 
mon personnel médical, que le 
cinquième ou le sixième jour 
constituent un délai acceptable. 
Les cas sociaux ou particuliers 
sont toujours pris en considéra- 


tion et les mamans et leur bébé 
sont alors gardés â la maternité, 
jusqu’au dixième jour. Sinon, 11 
est normal que nous comptions 
sur l'aide des membres de la 
famille pour assister la jeune 
mère à son retour dans son foyer. 
Cette manière de faire permet de 
libérer plus rapidement des lits, 
afin d’accueillir d’autres futures 
mamans inscrites & la maternité. 

Rien n'est «scandaleux», on 
en conviendra. Cette contrainte 
très supportable fait partie de 
l'entraide mutuelle que les ac- 
couchées se doivent entre elles, 

— Passer douze ou vingt-qua- 
tre heures sur un brancard ou 
un chariot, même dans un cou- 
loir. n'est pas dramatique. Ce 
moyen permet à la plupart des 
futures mères inscrites de pou- 
voir être reçues dans le service. 
Elles le comprennent si bien 
qu’elles préfèrent cette solation 
a leur envoi dans un autre hôpi- 
tal public, en l'occurrence l’Hôtel- 
Dieu, central et d'accès facile. 
Ce n'est que sur leur demande 
expresse qu'elles sont adressées 
à une clinique du secteur privé. 

Certes, trente Hts sur quatre- 
vingt-dix ne sont pas encore 
ouverts k la maternité de la 
Croix-Rousse, qui a été magni- 
fiquement rénovée et complète- 
ment rééquipée grâce aux efforts 
de l’administration des hospices 
civds de Lyon, qu'il faut remer- 
cier et féliciter. 

MaiR. pour l'instant, les direc- 
tives ministérielles sont à l’éco- 
nomie et le personnel difficile A 
recruter. Tout doit . s'arranger 
très probablement en octobre 
prochain, et les lits ne manque- 
ront plus alors pour les jeunes 
mamans. 
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SCIENCES 


L'Institut géographique national sur le marché des cartes 


Quand un service public s’attaque à un quasi-monopole privé... 


LTG.N. vient de rénover com- 
plètement son magasin de vente 
parisien (1). Fini le choix des 
feuilles sur les plans d'assem- 
blage. Désormais, tes clients se 
retrouvent dans un libre-service 
où ils peuvent examiner, choisir 
et emporter (jusqu’à la caisse) 
une ou plusieurs des 5 100 cartes 
de France faite par rLGjï, et 
même un certain nombre de 
cartes étrangères parfois très 
spécialisées (le trekking (2) au 
Népal, par exemple) 

Ce nouveau magasin concré- 
tise l’accession définitive de 
1TG.N. sur le marché de la 
carte à l'usage du grand public, 
auquel 1T.GJN. avait commencé 
à s'intéresser dès 1970. Jus- 
qu'alors, la production de 1TGJT. 
— d'excellente qualité certes — 
était limitée à la carte de base 
(4200 feuilles au 1/25 000) et à 
ses dérivés (1 104 feuilles au 
1/50000, 293 feuilles au 1/100000 
et 45 feuilles au 1/250 000). Mais 
toutes ces cartes vendues en 
feuilles plates étalent d'un usage 
incommode. A partir de 1970, les 
feuilles des cartes ont été 
regroupées par deux ou par plu- 
sieurs de manière à réduire le 
nombre des coupures et à Obte- 
nir une présentation plus pra- 
tique ; en outre, sur certaines 
figurent, désormais, des indica- 
tions supplémentaires (kilomé- 
trage, curiosités^.). Dans le 
même temps, I Institut menait 
à bien la publications de séries 
particulières de cartes à carac- 
tère notamment touristique (voir 
encadré). 

Apparemment, toutes ces non- - 
veautés correspondaient à des 
besoins du grand public puisque - 
leurs ventes ont progressé très 
vite : 100000 cartes vendues en. 
1973, 500000 en 1974, 900000 en 
1975. 1300 000 en 1976. 2 500 000 
en 1977; 2 600000 en 1978. De 
15 390 000 francs en 1974, 1e pro- 
duit de la vente globale des car- 
tes est passé & 29 852 000 francs 
en 1978, dont 45 % pour lés car- 
tes touristiques, 42 % pour les 
cartes « de vocations (le 1/25 000 
et 1e 1/50000) et 13 % pour les 
cartes t traditionnelles » (plani- 
sphères et autres). 

Mais ces ventes ne représentent 
qu’une faible partie des ressour- . 
ces propres très importantes dont 
1TG.N. a besoin. L'essentiel de 
ces ressources provient des con- 
trats d'ingénierie géographique 


Va-t-on voir s'ouvrir une « guerre des 
cartes » 7 Pour se guider sur le territoire 
français, automobilistes et touristes 
étaient, récemment encore, presque tou- 
jours contraints de faire appel & des car- 
tes vendues par des sociétés privées, en 


premier lieu par Michelin. Mais à côté 
des stands patronnés par Bib endura 
apparaissent désormais des présentoirs 
concurrents, garnis de cartes réalisées par 
un service public, l'Institut géographique 
national ILG-N.l * celui-ci propose, en 


et cartographique passés avec des 
organismes français et surtout 
étrangers. 

Au titre de service, public, 
lTGJï. établit et entretient tes 
cartes de base et leurs dérivées, 
avec tout ce que cela suppose 
de travaux longs, mtautteux et 
coûteux de géodésie (près de 
la moitié du coût d’une carte de 
base), de niveELemeut, de photo- 
graphies aériennes répétitives et 
leurs destitutions », sans les- 
quels serait Impassible la réali- 
sation cte toute carte, que celle- 
ci soit faîte par l’LGJN. ou par 
une entreprise publique ou privée 
quelconque. 

Les lnaarettocs * grand pu- 
blic » récemment lancées par 
rUG-K. n'ont pas plu à tant le 
monde. - 

• Les syndicats du personnel 
pensent que tous ces travaux 
« commerciaux s ■ empêchent 


l'I.GJï. de remplir son rôle, fon- 
damental à leurs yeux, de ser- 
vice public qui devrait, en tout 
premier, lieu, s'attaquer' & la 
réalisation de la carte de France 
au 1/5 000. 

• Les géomètres-experts esti- 
ment que certains travaux à plus 
grande ècheüe que le 1/5000 
réalisés sont de leur domaine. - 

• Michelin, dont la réputation 
de mutisme est bien établie, ne 
se plaint pas publiquement. Mais 
la progression des- ventes de ses 
cartes a fléchi depuis que 11.GN. 
a fait son entrée dans le -do- 
maine des ' cartes routières et 
touristiques. 

Tant que la carte au 1/25000 
(commencée -en 1922 au 1/20 000) 
n’a pas été achevée, fl n’était 
pas question de lancer une réa- 
lisation que -tout l’LGJW, de la 
direction aux syndicats, réclame 
depuis des années : la. carte au 
1/5000 de tout le territoire serait, 
en effet, extrêmement utile pour 
les études d’aménagement ; régio- 
nal, les grandes opérations de 
travaux publics et d’urbanisme. 

En l’état actuel des choses, les 
de propriétés et les levés 
grandes éobefies sort faits, en ' 
France, par diverses administra^ 


tiens (dont le cadastre! et par 
tes géomètres - experts. Mais les 
cartes sont dressées à des 
échelles tri s variées et sans 
indications de relief. Cette hété- 
rogénéité et l’irrégularité de la 
forme des terrains levés empê- 
chent de raccorder toutes les 
feuilles du cadastre en un en- 
semble cohérent. Lorsque 1T.G.N. 
en a l’occasion, c’est-à-dire 
lorsqu’un' organisme public ou 
privé la lui commande (et la 
paye), 11 fait une coupure 
complète (14 fcUo mètres carrés) 
au 1/5000. Ainsi ont pu être 
faites quelques milliers de cou- 
pures dont sept cent cinquante- 
quatre dans la Téglon parisienne 
et. soixante-seize dans tes Alpes- 
MaritimesL Une couverture 
complète de la métropole au 
1/5 000 comporterait quarante- 
cinq mille coupures. 

Il n’empêche que l’ordre des 
géomètres-experts, qui a le mono- 
pole du levé des documents topo- 
graphiques ou du plan des biens 
fonciers, reproche au ministère 
de l’équipement d’avoir lourde- 
ment recommandé — abusive- 
ment selon lui, — par une cir- 
culaire- du 29 juillet 1977, aux 
services publics de faire appel 
à VLGM. pour un certain nom- 
bre de travaux et d’avoir, dans 
la même circulaire, donné l’assu- 
rance que les prix facturés par 
11.GJ7. seront voisins de ceux 
du secteur privé, et la partie 
complémentaire étant financée 
au niveau central s. L'ordre des 
géomitres - experts a d'ailleurs 
introduit, en septembre 1977, un 
recours cm Conseil d’Etat contre 
ÎTGJN., estimant que celui -ci 
outrepassait ses compétences et 
ne se conformait pas aux drègles 
de la concurrence normale. Le 
Conseil d'Etat n'a pas encore 
rendu son arrêt. 

A ce reproche, 11GN. répond 
que ses prix élevés sont justifiés 
par les besoins de la future carte 
au 1/5 000. La précision des levés 
doit être parfaitement homogène, 
le .levé doit couvrir une coupure 
pleine de 14 kilomètres carrés. Si 
bien que, réalisée à l’occasion. 


d’une commande limitée d’une 
administration, une telle coupure, 
plus complète, répond en fait & 
la vocation de service public. H 
est donc alors normal que le 
« niveau central » ' suppporte le 
coût excédentaire. 

A. l'LGJT^ on se défend d'ail- 
leurs de vouloir envahir le do- 
maine réservé des géomètres- 
experts. Les travaux ponctuels à 
grande échelle ne l’intéressent 
pas, assure-t-on ; d'ailleurs, le 
matériel de 1*LGM. ne convient 
pas pour ce genre de travaux. 
Mais on ne peut refuses: l'occa- 
sion de quelques contrats lorsque 
ceux-ci permettent de réaliser 
quelques-unes des coupures de la 
future carte de France au 1/5 000. 

Des droits d’auteurs 
ridicules 

L'attitude envers 1*L(LN. des 
réalisateurs privés de cartes rou- 
tières varie selon les maisons. 
Chez Foldex (fondé en 1932), on 
ne se plaint pas de ce nouveau 
concurrent-:- les ventes progres- 
sent régulièrement (un million 
de cartes seront vendues en 
1979). Il faut d’ailleurs noter que 
Foldex a été le premier à inno- 
ver dans plusieurs domaines : le 
découpage par région des cartes 
au 1/250 000 se pratique depuis 
plus de vingt-cinq ans; toutes 
les cartes de France au 1/250000, 
la carte routière et touristique de 
France au 1/1 000 000, le nouveau 
planisphère mondial (dont les 
couleurs sont très décoratives), 
le plan de Paris, ■ l’atlas routier 
au 1/1 000000. la carte de France 
administrative sont tous munis, 
depuis 3977, d’un index imprimé 
soit au verso, soit à part. 

Chez Michelin, avons-nous dit, 
on affiche une discrétion qui se 
confondrait aisément avec le mu- 
tisme. On ne dit zri combien la 
maison vend des cartes ni à quel 
prix. NI quelles cartes sont en 
préparation ni quels sont les pro- 
jets. Les seules précisions, très 
relatives, que nous avons obte- 
nues sont que Michelin occupe 


effet, aujourd'hui une gamme de plus en 
plus complète de produits nouveaux et 
souvent plus complets, et commence ainsi 
à grignoter un quasi-monopole qui, ô 
ironie, s'appuie sur les travaux cartogra- 
phiques réalisés.- par I'LGJV. - - 

80 % du marché français des 
cartes, que tes deux tiers de sa 
production sont consacrés au 
territoire français et que le prix 
du nouveau dictionnaire des 
communes (plus de quarante 
mille communes et Ueûx-dits), 
avec son système de grilles 
transparentes permettant le re- 
pérage sur les cartes au 1/200 000, 
sera de 135 francs au maximum. 


De son côté, 1TGM. a des 
griefs envers tes « fabricants. » 
privés. Aucune carte ne pourrait 
être faite sans les travaux de 
base (géodésie, nivellement, etc.) 
fort coûteux qu’il fait pour tout 
le territoire. Or l'Institut touche 
très peu de droite d’auteurs. Fol- 
dex et quelques autres ne payent 
rien, certains depuis quelques 
années seulement. Michelin a été 


lié députe 1910 au aezvioe géogra- 
phique de l'armée (ancêtre de 
n.GJî.) par un accord particu- 
lier. et, en 1973, la maison de 
Blbendum a conclu une conven- 
tion avec 1T.G.N. : elle paye pour 
les mises & jour 20000 francs par 
an (indexés) auxquels S'ajoutent, 
à partir de 1976. quelques 
dizaines de milliers de francs 
pour des nouvelles cartes à plus 
grande 

En 1977, I 1 .G.N. a perçu 
982184 francs de droits d’auteur, 
832 979 francs en 1978, ce qui 
est absolument ridicule, surtout 
lorsqu’on compare ces chiffres 
aux 2566 000 livres anglaises 
(23000000 de francs environ) 
perçues comme droits d’auteur 
pendant l’année fiscale 1976-1977 
par l’Ordnance Surrey britanni- 
que. 

YVONNE HEBEYftOL. 


(1) 207, rue La BoéUa, 7S0M Paria. 
223-87-40, Ouvert d* 9 b. à II b. U 
du lundi au ra utd rtdl Inclut, de 
L0 h. à l* h. 30 et de 13 U. 43 t 
28 h. XB le samedi. 

(2) Randonnées pédestres. 


l'énergie solaire, source de vie... 


Un cherchai* américain de 
l'université du Texas, te pro- 
fesseur Allen J. Bard. vient de 
réussir, an utilisant r énergie 
notaire comme seule source 
d'énergie, à reproduire des réac- 
tions de Synthèse produisant des 
acides aminés à partir de oe 
que l'on estime être « fafmo- 
spére primitive » de la Terre. 

En 1953, dans une expérience 
restée célébré, un autre cher- 
cheur américain, Stanley Miller, 
de l'université de Chicago,' avait 
défi prouvé que 1‘expoe i tlon. 
sous certaines conditions, de 
constituants élémentaires (mu, 
hydrogène, ammoniac, méthane) 
h des décharges électriques 
(reconstituant les éclairs qui 
devaient reproduire, dans ratmo- 
sphère primitive}, provoquait te 
synthèse d’acides aminés ; ceux- 
ci peuvent ensuite être pris 


comme points de départ pour 
des synthèses pli» complexes 
conduisant è l’apparition des 
chaînes protidiques qui consti- 
tuent la matière vivante. 

Dans r expérience qui vient 
d’être réatieée — et que rap- 
porte ta National Science Foun- 
dation — la seule source d’éner- 
gie utilisée est la lunrièrs du 
soleil ; le professeur Bard a, en 
effet, utilisé un catalyseur, en 
r occurrence des oxydes de pla- 
tine avec ' un' peu dé titan*. 
Cette expérience, qui rient donc 
confirmer, en la complétant, 
r expérience de Miller, est une 
retombée de recherches menées 
à l'université du Texas sur 
l'utJUsatian de certai ns semi- 
conducteurs comme catalyseurs 
favorisent, sous l’action de 
l’énergie solaire, cert a ines réac- 
tions chimiques (photochimie). 


EDUCATION 


CORRESPONDANCE 


Dans les arcanes des carrières universitaires 


L'enquêta intitulée « Dans 
les arcanes des carrières uni- 
versitaires • (« le Monde » 
des 10, il et 12 juillet 1979) 
a suscité de la part de nos 
lecteurs on courrier divers. 
En règle générale, les auteurs 
des lettres reçues nous font 
part le plus souvent de leurs 
propres expériences, notam- 
ment à propos du fonction^ 
neraent du comité consultatif 
des universités (CC.U.l. 
D'autres se livrent à une 
réflexion plus large et 
complètent A l'occasion l'en- 
quête publiée en apportant 
sur certains points traités des 
précisions intéressantes. Ce 
sont les principaux extraits 
de cette correspondance que 
nous publions aujourd’hui. 

Ancien assistant. M. Bazin ra- 
conte « ce qui lui est arrivé » .* 
Recyclé sur le tard en direction • 
de renseignement, je me suis re- 
trouvé aux environs de 1970 suc- 
céder & Mme Rey-Dehove dans 
un poste de linguistique. Pendant 
six ans, j’ai assuré un service 
d’assistant en étant payé avec des 
heures supplémentaires, ce qui me 
faisait environ 800 francs par 
mois. D y a eu un poste d’assis- 
tant de libre pendant ce temps et 
je me suis trouvé troisième sur la 
liste des vingt-quatre candidats : 
maigre consolation. Ayant fourni 
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un dossier, abondant -et travaillé, 
pour la LAFMA (Liste d'aptitude 
aux fonctions de maître-assis- 
tant), je me suis vu opposer tm 
refus avec autorisation de me re- 
présentes. Constatation facile" : 
certains signets n'avaient même 
pas été déplacés ! J'ai préféré 
lever la main alors que cet ensei- 
gnement était celui que j’avais 
désiré depuis mon bac en 1936... 
Hélas I Je ne pouvais continuer à 
consacrer vingt heures de prépa- 
ration & chaque cours et trouver 
ailleurs de quoi vivre : J’aurais pu 
évidemment faire certains 

. qui arrivent à assurer trois, 
quatre ou cinq postes officiels en 
linguistique, disons-le. sans tra- 
vail Evidemment, aucun de ceux 
que l’on appelle « nos supérieurs » 
n’a daigné s'intéresser & cela.. 

Le danger 
de la politisation 

Cependant, pour M . Robert 
EUrodt, professeur à l'université 
de Paris-II et président de V Asso- 
ciation universitaire pour l’en- 
tente et la liberté, « généraliser 
est imprudent ». H ajoute ■ 

Je ne parierai que des langues 
vivantes. Celles-ci ont constitué 
d’abord une section iirdqtte, que 
j'ai présidée pendant plusieurs 
années, et forment aujourd'hui 
un groupe de cinq- sections- -Les 
critères pour l’Inscription sur tes 
diverses listes d’aptitude mit été 
définis et sont régulièrement dif- 
fusés dans tes universités. Le dos- 
sier du candidat comprend, certes, 
un rapport du s patron » (terme 
employé dans l'article, mais je -ne 
connais pas de directeur de "re- 
cherche littéraire qui utilise . ce 
terme pour se désigner) : mais te 
« rapporteur » au sein du comité 
consultatif n'est jamais 1e direc- 
teur de recherche et le dossier est 
confié (sauf Impossibilité) 1 a un 
membre du C.C.U. qui n'appar- 
tient pas à la même université. 
La section entend . un et 'parfois 
deux rapports, lus intégralement, 
et leur précision têmoüne que le 
rapporteur auprès du C.C.U. a 
pris connaissance des travaux des 
candidats. Les candidats ajournés 
reçoivent par les soins de l'admi- 
nistration tin rapport anonyme, 
approuvé par la section. Ces rap- 
ports, dont je fournirais volon- 
tiers des exemples, occupent sou- 
vent plus" d'une page et n’ont rien 
de commun avec les "■"noteti or ift 
citées dans l'article. Je ne mets 
pas en doute l'exactitude de oes 
citations : J'affirme simplement 
que Je n’ai jamais rien constaté 
de tel en douze kns dam ma 
section. J’ajoute que les angli- 
cistes,. depuis deux ans, adressent 
même aux candidats ^ 


rapport présenté au C.C.U. pour 
qu'Us bénéficient de critiques 
constructives .dans la poursuite de 
leurs travaux. 

Quant aux mérites pédagogi- 
ques et au dévouement adminis- 
tratif, une fols encore U faut se 
garder des généralisations. On 
doit et on peut, dans une cer- 
taine mesure, en tenir compte 
pour l’ inscription sur la LAFMA 
et, à tous les niveaux, pour les 
promotions d’échelon au choix, 
mais il faut convenir que les ap- 

g -é dations presque uniformément 
ogteuses des directeurs dU-KR. 
ne facilitent pas la discrimina- 
tion. Les titres scientifiques, en 
revanche, sont nécessairement 
prééminents pour l'accès au corps 
professoral et k la classe -excep- 
tionnelle. 

Je ne saurais prétendre que 
nulle injustice se peut être com- 
mise dans tes promotions, par 
ignorance, par erreur ou par l'ef- 
fet de certaines faiblesses hu- 
maines. Mais pour l’inscription 
sur les listes d’aptitude on serait 
plutôt fondé è reprocher à ma 
section (comme à d'autres) une 
Indulgence excessive. Cependant 
oe reproche peut se révéler & son 
tour excessif. Je pois témoigner 
que l’inscription d Sa anglicistes 
sur la LAFMA ou la LABS (Liste 
d'aptitude k l'enseignement su- 
périeur) s'obtenait en - 1967 - avec 
mains de travaux que l’on n'en 
exigeait, oea dernières années : 
Incontestablement nos jeunes 
collègues stimulés peut-être par 
l’Inquiétude, travaillent et pu- 
blient' autant ou pliis que leurs 
aînés. Le laxisme ne se mesure 
pas au nombre d’inscrits sur tes 
listes et le petit nombre d’élus 
n'est' pas une garantie contre le 
a néopotisme ». Je pourrais en 
donner des exemptes. 

Le plus grave danger de nos 
jours est la politisation. 
certains qui la dénoncent au- 
jourd'hui au sdn du C.C.U. de- 
vraient se souvenir qu'ils l’ont 
encouragée au sein des univer- 
sités. La réaction n'était -elle pas 
prévisible ? Cependant ceux qui 
sont tentez d'opposer une politl- 
s&tion de droite & une politisa- 
«on de gauche risquent de jouer 
à leur tour les apprentis sorciers. 
Ma conviction est que le péril est 
■moindre, l’entente plus facile, la 
justice moins menacée quand fl 
regne un certain équilibre entre 
les ten da n ces au sein de chaque 
section. 

La défense 
* de P orthodoxie 

Membre, Zen aussi, du CX2.U. où 
«epe à titre d'&U syndical 
(SGEN) M. -Pierre Caussat,- ma ti- 


tre-assistant de philosophie ' à 
Paris-X' Nanterre, juge FUntoer- 
sité à partir. des < aperçus » que 
l’organisme « ouvre sur le forte- 
ttimnemetit caché de la machine ». 
H poursuit : 

(_) La puissance de institu- 
tion se reconnaît précisément, à 
sa force d'entrainement : on est 
tous obligés d’y passer, condam- 
nés k rivaliser de rhétorique, -fût- 
ce en fusant, mais la ruse ici, 
comme ailleurs, reste l’hommage 
dû au modèle- insurmontable. TL 
faut Jouer le jeu. et l’institution 
dans ce micro-corps d’eUe-mfeme 
qu'est 1e CX3.U, -développe une 
sensibilité, ime susceptibilité d’une 
extrême finesse- aux . écarts autre- 
ment imperceptibles, aux dévia- 
tions rhétoriques réputées- agres- 
sions -contre l'orthodoxie. Je le 
dis -ici «ans Illusions : l’aveu 
même- de la- puissance du système 
ne sauvera pas celui qui le fait 
de sa récupération per la logique 
interne dudit système. Membres 
du C.C.UV quelle que soit notre 
origine ou notre Idéologie, rien 
ni personne ne rachètera notre 
COmpzamlS&iOn 

Ce faisant, le C.C.U. exerce tm 
rôle éminent dans la défense de 
l’orthodoxie universitaire (J. 

Le fonctionnement de l’Univer- 
sité Implique pour «eux qui 
s’en réclament un comportement 
curieusement" dédoublé' ef aligné. 
De m a niè re caricaturale : on fait 
la. révolution pour' les antipodes 
et on est ultra conservateur pour 
soL Confirmation singulière : tes 
universitaires de gauche (qui ne 
sont pas aussi nombreux qu'on 
le croit mais sont bien voyants) 
développent un style original de 
contestation neutralisée ouïe dis- 
cours éventuellement radical 
s accommode sans grave crise de 
conscience des charmes agressifs 
de la société libérale, avancée ou 
pas. (Question : en cette période 
de vacances, oû les trouvera-t-on ? 
Certains à leur thèse et les autres 
a la plage, deux manières finale- 
ment. convergentes de tirer' parti 
des avantages ou autres gadgets 
prodiguêq par une société qu'offi- 
c tellement an condamne.). A gau- 
che, L'opposition, est, ainsi .fictive 
(mieux, « flctîorinelie »} et com- 
pensatrice. Mais les universitaires 
de g auch e ne font alors que gros- 
sir les traits partagés par l’ensem- 
ble de là corporation ; côté cour, 
on est radical, austère, lucide, cri- 
tique témoin, voire m&tyr de la 
vérité, et, côté jardin, oa mène 
la vie de petit-bourgeois promise 
par l’appartenance & la chute* de 
salaire. Ainsi la gestion, telle 
qu elle se pratique, des carrières 
unive rsitaires opère -t- elle la 
«traduction . «q • comportement 
conforme et rassurant d'attitudes 
en apparence déviantes mais 1 


véritable menace pour ceux qui 
les' adoptent comme pour, ceux 
qui affectent de s’en effrayer. (-0 

L’inégalité . 
devant la recherche 

M. Pierre Ponsot, maître assis- 
tant à Jjyon-II r insiste plus par - 
ticiûièrement sur V*in égalité 
devant la recherche». It écrit : 

.Le .vrai drame de- la- fraction 
des enseignants .qui trouve son 
bonheur ët se réalise pleinement 
dans, la recherche, c’est le man- 
que cte temps, plus encore que de 
moyens (il* y a des recherches peu 
coûteuses). Prenons le cas dès 
sciences humaines. Tout cher- 
cheur a son « terrain » — l’ethno- 
logue,' je géographe, mais 
l’historien : les dépôts d’archi- 
ves--— parfois lointain, pas -tou- 
jours accessible en toute saison, 
notamment pendant les (grandes 
vacances». Aux Etats-Unis, en 
Grande-Bretagne, etc:, les univer- 
sitaires -sont alternativement «en 
recherche», absents de leur uni- 
versité ou enfermés dans . leur 
bibliothèque, et c en enseigne- 
ment». En France, la recherche 
tend à se concentrer dans quel- 
ques organismes qui ne peuvent 
évidemment accueillir tous tes 
candidats (CTNJLâ, Collège de 
France, etc.). Dans tes universités, 
on est condamné aax recherches 
régionales, et encore— et te prin- 
cipal handicap est le manque de 
d^onihUhè. (_) * 

Four commencer, pourquoi ne 
pas accorder aux universitaires 
français faisant effectivement de 
la 'recherche- cette fameuse 
«année sabbatique», qui existe 
dans la plupart- des pays? Alors 
les jurys de -thèse pourront être 
plus exigeants. Force -est de 
constater que te ministère .actuel 
ne prend pas ce chemin du bon 
seds : le décret gg pteftif et rageur 
de -septembre 1978, qui s’est cou- 
rageusement attaqué . aux Tfln« 
faibles, a augmenté l'horaire des 
assistants de cinq A six heures, 
voue quinze heures pour certains. 
Quant au décret si .vanté (pu- ses 
auteurs) sur la mobilité, Ü en fait 
une invitation au voyage pour 
ceux qui disposent déjà, du plus 
grand temps libre Veut-on vrai- 
ment, en haut lieu, un ensei- 
gnement et une recherche de 
qualité? . 

Betevons enfin VobscroatUm de 
m. René Mariât, président de 
l Association des professeurs de 
langues andèrmes de renseigne- 
ment supérieur, pour qui « te 
surenc adrement des étudiants- de 
tettrw çtestâmea est tm mythe » : 
U) I* vèü té, c’est qu’il fut 
un temps o& les étudiants. -en lan- 


gues anciennes, comme tous les 
autres d’ailleurs, étaient drama- 
tiquement sons-encadrés (_). 
Cette époque est heureusement 
révolue grâce. & la fois, aux créa- 
tions de postes qui ont eu lien 
dans les années 60 et à une rela- 
tive diminution des effectifs étu- 
diants consécutive k la dimin u- 
tio n du nombre des postes au 
CAFES et A l'agrégation. Mate ce 
que nous connaissons aujourd'hui 
dans nos disciplines, c’est une si- 
tuation non pas de surencadre- 
ment, m». ht d’encadrement enfin 
normal, permettant uel travail 
efficace et sérieux, notamment en 
ce qui concerne la direction des 
travaux de recherche et l’ensei- 
gnement au niveau de la maîtrise 
et du troisième cycle. Quant aux 
enseignements traditionnels, te 
nombre des étudiants ne change 
rien à TaCEalre : il ne faut pas 
moins de temps pour pr ép a rer un 
coure destiné 4 vingt étudiants 
qu’il n’en faudrait pour un coms 
destiné k deux cents ! 

Que l’on ne s*y trompe donc 
pas : tes enseignants de langues 
anciennes — dont le «public > est 
d'aflteucs loin de se limiter aux 
seuls « classiques » — n'ont pas 
moins -de travail qull y a dix ans, 
ni- que leurs collègues des aubes 
discipline ; Ils ont simplement de 
raeüfeures conditions de travail, 
et oes conditions, qui devraient 
être la régie, ils tiennent k tes 
conserver, dans l’intérêt de ren- 
seignement et de la recherche. 


# Formation de directeur 
d * équipements socio-éd ucati fs. - 
Le Centre public de formation d 
directeurs 

té» socio-éducatif (CJPJJ5. 
organise, d'octobre 1979 à la Zb 
août 1980, des «cages de axa 
mois pour préparer tes «.wtma. 
tours socioculturels A dea loue 
tlans de directeur. Un concoux 
de recrutement aura lieu tes 6, 1 
et 8 septembre à Watthmies 
(Four tous renseignements 
s'adresser k : secrétariat di 
CREP8. 11. rue de nrser, 59131 
Wattignies.) 


• RECTIFICATIF. — Dans l 
liste d’admission k Pagrégatfa 
de russe {le Monde du 6 juflle 
1979) transmise par le m^tetèr 
de l'éducation, fesebifftes eatr 
parenthèses indiquaient pa 
erreur l'ordre alphabétique « 
lieu du classement par ordre d 
mérite. Mous publions donc < 
cette liste accompagné 
de- 1 ordre de rînirirmfnt 
Mines et MM. Fflataff (5*) 
,Goester (4») : Lorfdon (3-) ; Foi 
rot te (2*> ; Shlaen (6*) ; Thon* 
U«f) — 
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" HORIZONTALEMENT 

I. Dispense 'ses faveuxà ' contre 
des espèces 'sonnâhteset‘ trébu- 
chantes. — tL Tins (Tune Gau- 
loise se . consumait quand. U en- 
flammait la Celtique ; VUle étran- 
gère. — zn. Garçons de recettes. 
— IV. Cercles. V. Terme. musi- 

cal ; Passage & tabac. — VL Em- 
pêche de fermer les yeux. — 
V3X Ne faisait Jamais bouillir les 
nouilles ; Four abréger ; Division 
topographique. — VTTT. Perfide 
c onseill ère : Cuvette. — IX. Ron- 
ronnent en travaillant.. — X. 
Etaient peu 'civils ; Celle de. 
Jacob fut plus langue que celle 
de Cham. — XL Rougit quand on 
le passe au . bleu ; Endroit prévu, 
pour 1‘ entretien et Ja réparation. 


M f ÉMt 

Service Scs Abonnement» 
j, rue des Billni 
men paris - ckdex a» 
(C.CJP. 4207-» : 

ABONNEMENTS ' 

3 tnow S mois 9 mai» U mais 


FRANCE - D.OJkL - TjOM. ■ 
ISSTF flir 38iF SM F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
269 F ,480 F 700 F 320 F 


(par messageries) 

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

183 F 325 F' 460 F 610 F 

O. — SUISSE -TUNISIE 
230 F .480 F tUt-T. .MO F 

Par vote aérienne 
' Tarif nu dùaodt . 


\ t 

ifc-ji; 


La abonnés «ml Datent par 
chèque postal (bote vtU na) vou- 
dront Mon Joindre 00 chèque A 
tetir demanda. 

Changements d’admw. défl- 
uitlft on provisoires mena 
— mrtM» OU plus) 1 .: waMnwih 

sont invités à formuler leur 
demanda une semaine an moins 
avant leur départ. . . 

Joindre la dernière bande 
d'envol & toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tons Ici noms propres en. 

capitales d'imprimerie. 


vrp. 1 1 ■ 1 n Ar.vTMTTKrr 

L CoQte d’autant plus cher 
qu’aie est économique. — 2. Ses 
activités ne manquent pas d'inté- 
rêt ; Interjection. — 3. Fait l’objet 
, d’un commerce saisonnier ; Ne 
sont pas à louer. — 4. Use 
3’arguments frappants ; Digne de 
respect, — 5. Titres anciens. — 
6L Clcéion, lorsqu'il pariait de lui; 
Accusent un net defaut de fraî- 
cheur... — 7. Ne parvenait pas A 
ses fins; N’a qu’une lointaine 
parenté avec ses filles. — A 
De : Ne sentent pas la rose. 

■ 5. Règle ; Parfois héroïques quand 
elles sont fortes. 

Solution du problème n* 2455 
Horizontalement 

L Guerrier ; ïambe. — IL Fer ; 
Dessinateur (cf. < sauce a). — 
TU. Ions; Te ; Serre. — IV. Eu ; 
lr ; Cailles. — V. Ad ; Cana ; Ee. 

— VL Néo ; méninge ; B p. — 

VTL. Cnide ; ■ statue. — VICL 
■Eteintes i La : — rr Miss ; ; 

‘ A3.; Daine. — X. W ; Eclatent ; 
Up. r— XL Nlet I ; Otent ; Etre . 

— XEL Torticolis ; Bie n. — XUT. 
Née; Se; Poète. — XIV. Mer; 
Ratura. — XV. Précise ; Ante ; Si. 

Verticalement 

L Financement (allusion aux 
bailleurs de fonds) ; RP. — 2- 
Géo; Dentition. . — 3. Urne; 
Oies ; Erèbe. — 4. Suc ; Disette. 

— 5. RD ; Amen 1 ; ML — 6. 
Rétine ; Taloches. ■— 7.. Iseran ; 
Erato ; Ré. — 8. Es ; ISS ; Tels. 

— 9. Rincent déniera. — 10. 
'Galants ; An. — il Xasi ; Etait ; 
P.T.T. — 12. Atèle (a le bras 

! long) ; Eboué. — 13. Merle ; 
Emeutier. — 14. Bure ; Prêtas. — 

. 15. Eréstpèle ; ENE. 

GUY- BROUTY. 1 

! Journal officiel : 

I Sont publiés au Journal offi- 
del du 6-7 août 1979 ; 

DES DECRETS 
•' instituant la direction des 
' Français & l'étranger au minis- 
tère des affaires étrangères ; 

• Po rtan t promotions, nrani- 

■ nations, réintégrations, affecta- 
tions et nH»n tarions da n s les 
cadres d'officiers généraux (active 
et réserve) ; 

. • Modifian t et complétant la 
nomenclature des voies à grande 
circulation. 

UNE LISTE 

• D’admission en 197B & r école 
supérieure de commerce de Paris. 

Paris , 

• Médecins d’août. — Une liste 
des TwSriwrins d’août présents à 
Paris pendant les mais d’été peut 
être consultée per les Parisiens, 
rapeRe la mairie de Paris : dans 
les mairies «wre»»»-- dans les 
lainna d'accueil de l’hôtel de ville 
et de la préfecture, A la Chambre 
syndicale des médecins de Paris 
(ta. : 720-27-58) et chez les 
pharmaciens. 


Facilement Identifiables grâce 


« décore», plus de huit mille des 
trente-six mille parcmètres de la 
capitale sont actuellement gra- 
tuits (le Monde du 8 août). 
Depuis 1978, le Conseil de Paris 
a créé deux régimes distincts de 
stationnement pour les parc- 
mètres: ceux qui sont payants 
tous les jours de l’année, sauf les 
dimanches et les jours fériés ; 
ceux qui sont gratuits les samedis, 
dimanches, pours fériés et tous les 
jours du mois d’août 
Selon M. François Ozanne, 
ingénieur général des services 
techniques de la Ville de Paris, 
cette distinction répand d’abord 
A un souci de rentabilité puisque 
durant la journée du EMnadi et 
pendant lé mois d'août, les 
recettes de stationnement dans 
certaines rues ne couvrent plus 
les frais de collecte et d'entre- 
tien. Cette mesure permet aussi 
un allègement des effectifs, rendu 


vacances , du personnel municipal. 
Enfin , M. Ozanne estime que « les 
' usagers acceptent difficilement le 
stationnement payant alors çue 
de nombreuses places restent dis- 
ponibles, s 

Commencée l’été dernier, cette 


été étendue et concernera en 
1980 40 % des quarante-deux 
mille parcmètres qui seront alors 
en service. Selon M. Ozanne. la 
moitié des parcmètres seront gra- 
tuits les samedis et tous les jours 
du mois d’août, dans un proche 
avenir. 

Les places de stationnement 
visées sont essentiellement situées 
dans les quartiers périphériques 
de Paris et dann certains quar- 
tiers d’affaires, qui se vident le 
samedi et durant l’été. Une étude 
ponctuelle, rue per rue. est en 
cours afin de fixer la période de 
gratuité du stationnement. Ainsi , 
aux abords de l’Etoile ou du 
Palais Royal, certaines rues béné- 
ficient du nouveau régime, alors 
que d’autres, toujours très fré- 
quentées, restent payantes tout 
au long de l’année. 

Les trente-six mille parcmètres 
actuellement en service Hanc 


globale annuelle d’environ 
110 millions de francs. Compte 
tenu des frais de fonctionnement, 
d’investissement, de contrôle et 
de répression, ils apportent une 
recette nette de 10 A 15 miiiinrig 
de francs. 


SE PROTEGER DES AUTOROUTES 


360.000 victimes ciu bruit 


Les investissements nécessaires 
pour protéger les riverains db brait 
des an tocantes de PIIe-de-Franee 
s’élèvent à 1 200 MO 000 de francs. 
Indique H. Laden Tjwipr, préfet de 
région, dans un mémoire qui sera 
prochainement ' étudié par les 
assemblées régionales. Cette somme 
per m e t t ra it d’équiper les zones les 
plus exposées an brait. 

Trois cent soixante mille habitants 
de IHe-de-France vivent en zone 
dite « critique » : densité de popu- 
lation supérieure ou égale A 50 habi- 
tants A l’hectare, niveau de bruit A 
la source supérieur A 70 décibels. 
Sur les 435 kilomètres de voies rapi- 
des ou autoroutières que compte la 
région, 93 longent des zones criti- 
ques ; 67 kilomètres restent encore 
A traiter, et 180 millions déviaient 
Btre Investis sur le seul péri- 
phérique. 

Le conseil régional a déjà marqué 
sa volonté de renforcer la lutta 
contra es fléau. Une ligne spéciale 
a été prévue au budget, qui A 
permis d'inscrire 11 millions de 
francs en 1978 et 20 m ruions en 
1979. Ce sont les auto rentes A4 
(autoronte de l’Est), dans le Val- 
de-Marne, Al (autoroute du Nord), 
et A3, en Selne-Satnt-Uenls, qui 
seront les premières A bénéficier de 
ces travaux. 

Pour l’avenir, la prévention est de 
rigueur puisque les études d’impact 
qui envisagent les conséquences des 
projets routiers sont obligatoires 
depuis le 12 Juillet 1976. En effet, 
a il convient désormais d'éviter qne 
ne 80 créent de non veaux problèmes 
aussi aigus s, conclut M. Lànltr. 
s D«s moyens existent pour limiter 


les nuisances sonores, et les projets 
actuels en tiennent le plus grand 
compta. Cependant, une meilleure 
approche des solutions doit être 
recherchée dans les mesuras d'urba- 
nisme et on ne peut qu’approuver 
l'évolution récente de la réglemen- 
tation en cette matière, a 


% Les contrôles par alcootest à 
Paria . — A peine plus de 0,1 % 
des conducteurs soumis A l’alcoo- 
test au cours de contrôles pré- 
ventifs A Paris depuis Je l» jan- 
vier se trouvaient en état d’« im- 
prégnation alcoolique », Indique 
un communiqué du procureur de 
la République de la capitale. 

Dix opérations de dépistages 
préventife ont été menées dans la 
capitale depuis le 1* janvier de 
cette année. Cinq mille conduc- 
teurs et conductrices ont été sou- 
mis au contrôle et six alcootests 
.se sont révélés positifs. d 

• Avis de contravention dis- 
paru. — Dans une réponse A une 
question écrite de M. Alain Léger, 
député communiste des Ardennes, 
le ministre de la Justice Indique 
que sla loi n’a pas prévu l'éven- 
tualité de la disparition de Vains 
de contravention laissé sur le 
véhicule par l’agent verbalisa- 
tmr, en l'absence d» conduc- 
teur ». En conséquence, qu'il ait 
trouvé ou non l'avis, le conduc- 
teur doit régler la contravention 
dans les délais et conditions régle- 
mentaires quitte A fumer dans 
les dix jours une réclamation au- 
près du ministère public (Journal 
officiel du 4 août). 


Glaire 

et le bonh&ÿL 
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Ce qu’ils prévoient pour la rentrée 


Les responsables de la vie musi- 
cale en province préparent la sai- 
son prochaine. Malgré la crise 
économique et les problèmes 
financiers (retard des subventions 
notamment), le vent reste à V op- 
timisme. Voici' quelques-uns de 
leurs projets. 

• Louis Erlo & Lyon 

L'Opéra nouveau marquera 
son dixième anniversaire par un 
brillant ensemble de spectacles * 
deux courts opéras de Berto mis 
en scène par Luca Ronconi , 
l'Orfeo de Monteverdi (par Gas- 
ton Benhaim), la Traviaia (Mau- 
rice Béfart), le Crépuscule des 
dieux (Nicolas JoSl), un opéra de 
Haydn, le Petit Ramoneur de 
Brttten, et des ballets sur les 
Gurrelieder de Sckoenberg, et 
Roméo et Juliette de Berlioz. 

Louis Brio montera lui-même 
Pellêas (direction Serge Bouda) 
et Don Giovanni dans une nou- 
velle mise en scène. On parte 
toujours de lui pour succéder à 
Bernard Lefort en 198t à la direc- 
tion du festival d’Ais-en-Pro- 
vence— 

# Jean-Albert Cartier à Nancy 

_ Mais on parte toujours aussi, 
pour le même poste , d’Alain Lom- 
bard et de Jean-Albert Cartier. 
JSn attendant, ce dernier porte 
tout son effort sur le Grand 
Théâtre de Nancy, dont il a pris 
la direction : travaux d'agran- 
dissement de la fosse d? orchestre, 
réfection du jeu d'orgue, renou- 
vellement du chœur, création 
dTvne petite troupe, réorganisa- 
tion des relations publiques, etc. 

Dana la tradition des superbes 
spectacles qu’a a présentés à 
Angers. J.-A. Cartier proposera 
six opéras Van prochain (donnés 
trois ou quatre fois ) : Louise 
( mise en scène J.-M. Simon), 
FiâeÜo (Lavéül), les Brigands 
(P. Constant), Don Pasquale (Tha- 
mbi), la Flûte enchantée (Ser- 
ban) et, en c relation en France, 
la Fedeltà premlata, de Haydn, 
dans la production de Glynde- 
baume. 


% Michel Tabachnik & Metz 

Non loin de là, à Metz, où 
Topéra progresse également, l'Or- 
chestre philharmonique de Lor- 
raine entame sa quatrième sai- 
son, et sa renommée s’affirme sous 
la direction de Michel Tabachnih. 
Il vient de réunir deux miüe 
auditeurs pour le Sabat Mater, de 
Dvorak, a la cathédrale. Les 
concerta ont dû être doublés. 
L'effectif de T orchestre passera à 
quatre-vingt-cinq musicien* en 
janvier. 

Plus de quatre-vingts concerts 
seront donnés, avec de jeunes 
solistes français et des program- 
mes fort éclectiques. L’orchestre, 
qui a reçu Van passé un accueil 
chaleureux aux festivals de La 
Rochelle et (F Athènes viendra 
pour la première foi* au théâtre 
des Champs-Elysées en janvier, 
avec Eüy Ameltng dans Rückert- 
lîeder et la Quatrième Symphonie 
de Ma hier. 

• René Terrasson entre Nan- 
tes et Strasbourg 1 

Directeur de FOpénz du Rhin 
â partir de septembre 1980, René 
Terrasson sera encore d Nantes, 
la saison prochaine , pour mettre 
en scène cinq représentations de 
ce Théâtre Gradin dont on lui 
a Ôté la direction : une création 
mondiale de Gans et Prodromi- 
dès, les Traverses du tempe, les 
Dialogues des carmélites, les 
Contes d’Hoffmann, les Noces de 
Figaro et Falstaff. 

A Strasbourg, ü devra commen- 
cer _ par des économies, sans 
prendre de risques inconsidérés : 
ü prévoit cependant, avec les No- 
ces de Figaro, Rigoletto, Marouf 
et le Mariage secret, des ouvrages 
tels que l’Œdipe, cTEnesca Tan- 
crède, de Campra, et une création 
d’Hasquenoh, Comme il vous 
plaira. 

Mais ü y aura surtout beaucoup 
de problèmes d'organisation & ré- 
gler pour maintenir la réputation 
d’un théâtre affirmant la « voca- 
tion européenne» de Strasbourg, 
avec des subventions nationales 
toujours un peu Inférieures aux 
promesses*. — J. L. | 


Fe/tival/ 


A BAYREUTH 


Le « Lohengrin » austère de Gôtz Friedrich 


Vu après la Tétralogie, de Chéreau 
et Boulez, le Lohengrln mis en scène 
par Gôtz Friedrich, qui a ouvert le 
festival de Beyrouth en présence du 
président Léopold Senghor. nous a 
valu des émotions plus calmes. On 
frémissait an songeant à la lecture 
sociale et politique de TannhSuser 
du môme Friedrich [le Monde du 
11 aoOt 1973) ; rien de tel cette fols : 
un Lohengrln austère et sage, plongé 
dans l’obscurité, où fe héros s'en 
va tout habillé de noir après avoir 
libéré du cygne enchanté un petit 
Gottfried. enfermé dans son armure 
tel un robot, qui a exaspéré les 
fidèles de Bayreuth. 

Mais il y a d’autres raisons d'étre 
agacé par cette mise en scène qui 
donne un lustre rétrospectif à celle 
de Wolfgang Wagner, en 1967, et rend 
presque Incompréhensibles tes mer- 
veilles que Wieland avait tirées de 
Lohengrln en 1958. Pourtant, c'est 
é l'esthétique bayreuth! enne des 
années 50 que semblent se référer 
les décors de Gunther Uecker ; non 
pas au premier âge du cyclorama 
nu, mais aux épures géométriques, 
aux lumières crues, da la Wartburg 
[Tannhêuser de 1964), voire des 
Maîtres Chanteurs, de Wieland : 
un dispositif unique de tribunes en 
gradins face à face, sur lesquels 
s'étagent les chœurs, soldats d'un 
côté, casques d'acier, forêt de 
lances, et foule aux couleurs brunes 
de l'autre ; au fond, un mur percé 
da lumières régulières ; des éclai- 
rages violenta i contre-jour trouent 
l'obscurité ; bref, des symétries 
accentuées, un lieu sévère et sombre 
comme une église luthérienne ou 
une moderne salle communale ger- 
manique. 

Au fond, au bout d'un chemin de 
lumière dure, des miroirs tournant 
vont symboliser l’eau de la rivière 
d'où sortent un • cygne - à la 
Vasarely, simple cercle de particules 


blanches tournoyant, et un Lohengrln 
étincelant, Peter Hofmann {le Sîeg- 
mund da Chéreau). beau comme un 
jeune dieu, avec sa chevelure blonde, 
son costume clair, ses bottes de 
métal, le visage barré de soucis. 

Rien à dire de tout cela, sinon que 
te cérémonial n'încite guère à l'en- 
thousiasme. Mais la mise en scène, 
le Jeu et le chant des acteurs ne 
revissent pas davantage, tant ils gla- 
cent la fraîcheur, la naïveté et la 
pompa de ce merveilleux opéra 
romantique. Les chœurs, figés dans 
une immobilité hiératique, manifes- 
tent bien peu d'intérêt pour ce qui 
se passe ; ils restent même assis 
pour l'entrée de la malheureuse prin- 
cesse ce Brabant injustement accu- 
sée. C'est è peine si une dizaine de 
personnes se décideront â lui faire 
fête lorsqu'après fe duel, pudique- 
ment dissimulée dans l'obscurité, son 
innocence est reconnue. Au deuxième 
acte surtout, Eisa est complètement 
isolée et personne ne fait mine dB 
la secourir, alors qu'elle est la proie 
du couple démoniaque, Lohengrin 
vaquant noblement é d'autres occu- 
pations. 

Un lit en plumes de cygne 

Frédéric et Ortmde ont en effet fe 
champ fibre ; fis ne sont pas astreints 
à cette respectabilité qui pétrifie les 
autres protagonistes et Jouent à leur 
guise leur jeu perfide, avec un 
expressionnisme d'un autre âge : 
Frédéric (Leif Roar), reltre déplumé 
à la voix puissante et perçante, vrai 
traître de mélodrame, et qui se rue 
avec une sensualité aveugle sur sa 
compagne... et Ortrude (Ruth Hesse}, 
qui parcourt toute la scène comme 
une sorcière extatique (qui serait 
mieux à sa place dans Elektra), 
guette ses victimes avec des yeux 
de chouette exorbités, et chante, 
hélas; d'une voix blanchie sous la 
harnais; où de beaux souvenirs des 


timbres enfuis de Vamay ou de 
Môdi se coincent trop souvent dans 
des cria déplorables. 

A ces débordements scéniques des 
traîtres, le couple des héros n'op- 
pose que de faibles attitudes, dignes 


aux gestes mièvres et convenus, que 
la timidité rend incapable de témoi- 
gner spontanément sa reconnais- 
sance. puis son amour, à son sau- 
veur. Elle ne s'anime, enfin, que dans 
la chambre nuptiale où, devant 
l'étrange lit en plumes de cygne 
(quelle délicate attention I) parsemé 
de roses, qui ressemble à une 
■ sahnentorte - du selt-servica tout 
proche, elle est prise du désir hysté- 
rique de connaître le nom de son 
chevalier, malgré {'interdiction solen- 
nelle. La voix, jusqu'alors terne et 
dépourvue de charme, affligée d'un 
vibrato démesuré, retrouve alors sa 
chaleur ei sa véhémence : puis Eisa 
retombe dans son apathie, prostrée 
pendant tout le dernier acte ou 
avançant les bras tendus comme une 
aveugle vers Lohengrin qui recule 
du même pas- 

Peter Hofmann est tout aussi 
méconnaissable ; sa voix d'or écla- 
tante et tendre, non sans faille ce 
soir, semble gelée par un jeu inex- 
pressif ; fl ne fait vraiment rien pour 
défendre son amour, comme s'il 
persuadé d'avance que son retour 
à Montsalvat est inéluctable ; aime- 
t-il vraiment Eisa, pour laquelle il ne 
manifeste que délicatesse et pitié? 
Son récit du Graal prouve qu'R > 
l'esprit ailleurs (auprès de Sieg- 
linde T). Dans des rôles secondaires. 
Hans Sotin (le roi) et Bernd Welkl 
(le héraut) sont naturellement excel- 
lents, quoique conventionnels. 

On multiplierait ise exemples de 
cette mise en scène gourmée et 
parfois risible (telles cas demoiselles 


d’honneur stoppées à chaque fois 
psr quelque catastrophe dans four 
tentative d’épingler la traîne de la 
mariée). L* inquiétant est qu'elle soft 
signée da Gôtz Friedrich, une des 
personnalités dominantes da la mise 
en scène moderne, - chefregftsaur - 


L'accueil du publie (et de la majo- 
rité de la critique allemands) fut 
raisonnablement mi-figue nü-rahun, et 
les applaudissements plutôt lièdes. 

Il reste è dJn» un mot de la 
direction musicale du jaune Néer- 
landais Edo de Wasrt, qui Usait 
ees débats à Bayreuth : vivante, 
pas toujours très dessinée, elle 
ne brille guère per la distinction. 
Les chœurs da Norbert fislatsch 
sont toujours d'une discipline de fer. 
qui n’exdut pas le ratflittmem et 
f émotion : mais l'on s’étonne que 
la quintette e capalla des solistes 
ait si copieusement déraillé au pre- 
mier acte. Tool cote n'empêchœa 
pas Lohengrln de faire salle comble 
pendant plusieurs années. 

JACQUES LONCHAMPT. 

PA — H n'y aura pas de nou- 
velle mise en scène au Festival de 
Beyrouth de I960, an raison de la 
charge da travail Impliquée par le 
tour nage des films sur rOr du Rhin, 
le WaJkyrie et Siegfried par la société 
Unitef. Ce sera la dernière année 
du Ring , de Chéreau et Boutez. qu( 
sera accompagné par Lohengrin 
(Friedrich), Psrsilsl (Wolfgang 
Wagner) et fe Vaisseau fantôme 
(Kupferj. 

En revanche, deux productions ori- 
ginales da Tristan et des Mettras 
Chanteurs sont prévues pour 19B1 ; 
Parsltal suivra en 1962, pour fe een- 
■ tenalra de la création, puis un nou- 
veau Ring en 1983. Aucun metteur en 
scène n’est encore désigné. 


et compassées. Impossible de reçoit- . 
naître la trépidante et capiteuse de l'Opéra de Hambourg et - prfn- 
Salomê de Toulouse (Karan Arm- dpal producer» è Covent Gardait, 
strong) dans cette statue de plâtre 


Exposition 

la peinture do XIX e siècle an soleil 


(Suite de la première page.) 

On croyait que Slgnac è Saint- 
Tropez était le pionnier de la décou- 
verte du soleil. On oublie que, déjà 
su etècle dernier, les maîtres de la 
peinture sombre, comme Carolus 
Duran, étalent descendus vers les 
clartés du Midi, quand leurs tableaux 
ne les y avalent pas précédés. 

En vérité, avant tes épousailles du 
soleil et de la peinture modems. 
Il y eut celles du soleil et des collec- 
tionneurs, qui venaient sur la côte 
y entretenir leur santé. Et U est bien 
connu que des générations de riches 
du siècle dernier. Anglais, Russes ou 
Français, luttaient contre la tubercu- 
lose et l’ennui sur les bords da 
mer. Ils y bâtissaient de fastueuses 
villas et constituaient des collections. 
Par le jeu des successions et des 
donations, villas et tableaux sont 
entrés dans le patrimoine de la villa 
C'est ainsi que Nice se trouve aujour- 
d’hui è la tête d'un nombre assez 
exceptionnel d'anciennes 'demeures 
bourgeoises transformées sn musées. 
Palais-musée Masséna, Las carie, 
Chéret— C'est des réserves de ce 
dernier qu'on a sort? la première 
tranche de plus de cent tableaux de 
« chers maîtres - d'an tan. 

Des villas et des tableaux 

A Nice, on n'a jamais construit de 
musée d'art moderne et qui rempla- 
cerait un musée du Luxembourg, 
comme â Paris. En réalité, le moder- 
nisme n’y trouve qu'une place très 
marginale. Et, de ce fait, on n'a nul 
besoin d'aménager une ancienne 
gare pour en faire un musée. Il Buffit 
d’ouvrir plus largement ceux qui 
existent et qui étaient en sommeil, 
souvent è moitié clos derrière leurs 
Persiennes fermées. On s'étonne de 
tant de richesses oubliées ou né- 
gligées Il arrive qu'on découvre un 
tableau qu'on croyait vendu aux 
Etats-Unis, comme ce Repos en 
Egypte, de Luo-Ollvler Merson. qui 
rappelle ie Douanier Rousseau. Il 
dormait anonymement dans les caves 
du musée Cbéret 

On les regarde avec amusement, 
è distance, ces chers maîtres. Leur 
patient travail d'artisan, au temps 
où lea peintres connaissaient encore 
les secrets du métier, nous étonne 
et cette fuite vera ie passé, son 
histoire ou sa culture, et l'évasion 
littéraire vers les civilisations exo- 
tiques nous amuse, comme si on 
feuilletait un album da figurines de 
mode démodées. 

Peintures de genre donc, et è 
chacun le sien, qui souvent rélntar- 
prèta des thèmes déjà exploité» par 
des « grands ». Surtout ceux qui ont 
dominé le siècle : Ingres et- Dela- 
croix, figures esthétiquement enne- 


mies. mais également glorieuses, ie 
premier avec sa rigueur figurative, 
ie second sor baroquisme tempé- 
tueux. (Delacroix est présent dans 
cette exposition avec quelques 
tableautins mineurs.) 

Bien des grandes ou des moyennes 
« machines » académiques nous 
remettent donc en contact avec eux. 
La Source, d'Ingres, et son joli 
ventre rond, inspire fa Nafede Sau- 
ra cronne, de Masse. Et avec Tin- 
grisme mignard d'une Vénus et 
Aphrodite, de Landon, on est en 
1810, encore dans l'atmosphère bleue 
et nacre du dix-huitième siècle. 
Ingrtete avec constance, Dubufe', 
certes, et, è sa manière symboliste, 
Bouguereau, mais également Troull- 
lebert, le peintre cocasse de 
OA / Calcutta l avec une Servante de 
harem qui a un air pharaonique. 
Nous passons è l'influence de Dela- 
croix avec l'abandon de Thamar, 
d'Alexandre Cabanel, qui Illustre 
Tèrottsme orientaliste en pensant è 
la Mort de Sardanapale. Et chez 
Tartoux, les Trois Grâces, de Rubens, 
ne sont plus que deux pour figurer 
l'académie florissante des Allés de 
Loth, devant leur vieillard de père. 
Le genre pris par le même Mossa, 
qui fut ie conservateur du musée 
Chéret, pour peindre la Muse de 
7 Observatoire est celui de la pein- 
ture romaine, collage de souvenirs 
de célébrés figures assises de 
Michel-Ange devant l'architecture 
d'une coupole construite par Chartes 
Garnier. 

Les rapports de la peinture de ca 
dix -neuvième siècle avec fa peinture 
ne sont pas limitatifs. Tableau â la 
manière Impressionniste de Cotard- 
Dupré qui avait figuré au musée du 
Luxembourg, et peinture sérieuse, 
théologique ou hisotrique avec la 
Tentation de saint Thomas d’Aquin, 
de RuEz-Guerrero, ta Mort dAttlIa, 
de Vlileclère, et le Christ et la femme 
adultère, de Moreau de Tours. 

El, accompagnés de quelques 
sculptures de Carpeaux et de Rodln, 
notamment T Age de raison (récem- 
ment acquis par la vfile de Nice 
environ 700 000 F), des portraits de 
dames du monde çu du demi-monde, 
de notables en moustaches et redin- 
gote qui firent les beaux jours de 
Nice au siècle damier. Toute une 
tranche de vie bourgeoise du Second 
Empire i la première guerre mon- 
diale, moment qui avait mis l'art en 
crise, accéléré le remue-ménage 
moderniste et abouti & jeter dans 
l'ombre les ■ chers maîtres • qui 
régnaient encore dans les salons da 
peinture. 

JACQUES MICHEL 

* Chère maîtres et œ. Galerie 
Ose Poachetteo, à Nies. An catalogue, 
textes do Glanda Fournefc aè 
Foroaria. 


A AVIGNON 


Danse in, danse off 


La danse se sera Implantée for- 
tement cette année au Festival 
grâce à une Initiative de la Char- 
treuse de Villeneuve où Bernard 
Tournois a accueilli et présenté à 
la Collégiale cinq jeunes choré- 
graphes français, très divers dans 
leurs formes d Inspiration : avec 
Maguy Marin, oe sont' les retom- 
bées de Béjart (langage précis et 
professionnalisme) ; Sozan Buirge 
& force d'abstraction parvient à 
une sorte de poésie de l'espace ; 
Dominique Bagou et en revanche 
s’est engagé dans une impars*» 
avec Las gens de.-, ballet sans 
structure, sans dessin, où la danse 
est sacrifiée à une gesticulation 
systématique; Caroline Mareadé 
dans une nouvelle tentative de 
plongée onirique crée un malaise 
par le désarroi Intérieur que re- 
flète sa performance ; Dominique 
Boivtn, de solo en solo, cerne son. 
personnage — mi -clown, ml- 
funambule, — mais son travail 
gestuel reste encore trop épider- 
mique. Four Moebius qui a rem- 
porté on beau succès, ü s’agis- 
sait d’un adieu car la compagnie 
se dissout 

Tous ces spectacles, pas tou- 
jours aboutis, témoignent de la 
difficulté qu'ont les créateurs â 
trouver leur style, leur langage. 
L’accu eS dont lis ont bénéficié à 
la Chartreuse ne correspond peut- 
être pas exactement & leur état 
transitoire ; il y manquait un as- 
pect de rencontre, de confronta- 
tion que l’on trouvait par exemple 
aux Ateliers des Piémontrés à 
Font-â-Mousson. fi est dommage 
que tous ces danseurs, dont cer- 
tains suivaient simultanément le 
stage de Twyla Thazp, n'aient pas 

r cohabiter avec sa compagnie 
la Chartreuse. Question de 
place ? D'organisation ? Cette 
Biennale des jeunes chorégraphes 
a manqué un peu de surprise, de 
Contacta. 

A Avignon même; quelques 
marginaux ont tenté l'aventure 
« off e Festival. Leur situation est 
précaire. La location du local ou 
de la cour où Us se produisent 
varie entre 300 F et 600 F pour 
une heure. Leur subsistance dé- 
pend vraiment du nombre des 
spectateurs. Le public recherche 
volontiers ces petites manifesta- 
tions qui lui réservait l’imprévu 
de la découverte. Tous ne sont 
pas réussis, loin de là. Mais quand 
le talent y est. le bouche-â-orellle 
a vite fait de fonctionner. Ce fut 
le cas pour lies Dîmes, groupe 
de quatre danseurs alxols. ns ont 
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présenté Passages, une ehorégra 
phle très rigoureuse d'Odile Duboc 
qui utilise un vocabulaire mini- 
mal sur une musique répétitive de 
Bernard Mlsrachi, pour suggère 
l’usure des mille gestes et déplu 
céments quotidiens. Etirement du 
temps, enfermement : une im- 
pression très forte s'en dégage. 

Venu de Pézen&s, le Theatrîo 
d'Hélène Llppi et Philippe Char- 
leux se situe dans un univers 
poétique un peu candide mais si 
spontané, si frais, que Ton accepte 
volontiers de passer un moment 
sur leur planète d’utopie. Tonna 
Uottnen, danseur chez CaroLyn 
CarlÊon a apporté sa Théâtre du 
Chapeau rouge son spectacle des 
Bouffes-du-Vord, Togo. H s’y 
transforme en une sorte d’Haxxâet 
dérisoire, observant notre époque 
avec des yeux de nyctalope. Le 
Grèbe est une compagnie lyon- 
naise. 

Cette année, elle est réduite & 
un acteur et à une danseuse, 
Régine Chopinot, qui fat sans 
doute poisson dam une vie anté- 
rieure, car chacun de ses ballets 
est placé sous le signe de l’eau. 
Elle a de 1 Imagination, le sens 
du théâtre, mais une technique 
un peu limitée. Muance est un 
nouveau groupe formé d'un plas- 
ticien, de quatre musiciens et 
d’une danseuse, transfuges du 
Théâtre du Chêne noir, et d’un 
danseur du Royal Ballet. Pour 
l’instant, ils répètent dans un 
h a ngar â Montêux leux premier 
spectacle. Cycles d'aurores, qui 
sera créé, le 9 août, au Festival 
de Carpentras 

Le Théâtre municipal d’Avignon, 
de son côté, a pris l’initiative de 
co mm a n der un programme â deux 
artistes installes dans la ville, 
Catherine et Georges Golovine. 
Hélas 1 le ballet pseudo-moderne 
Electre et txne version dansée 
hyper-traditionnelle de Peer Gmt. 
qu'ils ont créée le 2 août, parais- 
sent terriblement Inconsistants et 
anachroniques dans le contexte 
du Festival. Rudy Bryans s'y est 
cependant montré au mieux de 
sa forme ; le corps du ballet, bien 
entraîné, est disponible. 

Marcelle michel 


Anime Mnonchkine ne succédera pas 
à SL Paul Pnom 


Ariane Mnonchkine, même si 
elle esc officiellement sollicitée 
par la municipalité d'Avignon, ne 
prendra pas la succession de 
M. Paul Piiaux â la tête du Fes- 
tival d'Avignon (le Monde du 
3 août). Le metteur en scène nous 
a déclaré que, depuis deux ans, 
M. Paul Puatuc souhaite qu’elle 
prenne la direction du Festival 
et que depuis deux ans elle refusa 
Les comédiens du Théâtre du 
Soleil, consultés, ont approuvé 
sa décision. Lorsque M. Paul 
Puaux a annoncé sa démission, 
sans doute espérait-il qu’elle 
changerait d'avis, mais elle lui a 
ensuite confirmé qu'elle ne pren- 
drait ni la direction générale ni 
la direction artistique du Fes- 
tival 

* Si le Théâtre du Soleû assu- 
mait cette responsabilité, nous ne 
pourrions plus travailler à nos 
propres spectacles s, dit Ariane 
Mnouchklne. Selon elle, il est 
difficile à un metteur en scène 
de succéder à M. Paul Puaux. de 
se mettre dans la position d'avoir 
à sélectionner d’autres metteurs 


■ Le premier Vestlnl fie ffiww 
Informatiques aura lien à Paris du 
26 as 28 septembre an Palais des 
Congrès, dans le cadre de Va Semaine 
informatique et société. 
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^MCHÊLANGEIO ANTON! OMI 


en scène et, ajoute-t-elle, c la 
sélection est Indispensable ». A 
sam avis, la démission de M. Paul 
Puaux n'a pas d’autre casse que 
sla fatigue d’un travail épuisant 
année après année» et la néces- 
sité de «mettre ù plat le pro- 
blème posé par le développement 
du Festival ». 


M. HERMIER SOULlGffi 
L'ATTACHEMENT DU P CF. 
AU «PREMIER 
FESTIVAL FRANÇAIS 
DE THEATRE» 

M- Guy Bermier, député des 
Bouches-du-Rhône, membre du 
bureau politique du P.CJP., consa- 
cre un article, dans rHumontté 
du 7 août, au Festival d’Avignon 
et â la politique culturelle du 
gouvernement, c On sait le parti 
communiste français compagnon 
fidèle et naturellement respec- 
tueux de la démarche spécifique 
du FesthMfl & Avignon, ècrtt-H R 
n’est pas inutile de le rappeler au 
moment où Paul Puaux, qui sut 
prolonger et enrichir l’expérience 
commencée a g a trente-trois ans 
par Jean Vilar, vient d’annoncer 
qzrïZ quittait la direction du fes- 
tival, et que des voix se font 
entendre pour prédire une fois de 
Plus la fin prochaine du premier 
festival français de théâtre, au- 
quel nous sommes particulière- 
ment attachés. » M. Hermler cam- 


notamment celui sur Méphisto — 
qui ont fait événement en Avi- 
gnon avec le silence de plomb 
de FR 3. de Radio-France, de 
France-Culture et de la presse 
régionale non communiste *. 

M. Hermler poursuit : c Le fait 
que les rnanifertotbom aâtureVè* 
d’été sont, cette année encore, 
le rendez-vous fidèle cTun vaste 
public sans cesse rajeuni est bien 
le signe qu’a existe dans notre 
pays une exigence profonde de 
culture. Tout cela mîd p lus into- 
lérable encore la récente décla- 
ration. de M. Lecat. pour qui « la 
> décentralisation est me Idée 
«dépassée m. A V évidence, là pou- 
voir veut se dégager de ses 
ponsabOUis en matière 
culture, comme à . 

M. Barre impulse une r 
de fondation inspirée de 
ington et de Bonn, R c 

création, rinvcnUon, la 

Ftnitcmtiion, tente de casser 
Beux où eues se font et mépf- 
las hommes et les femmes qtd.i. 
adomeat et à qui elles sont des- 
tinées. (—) On peut compter sur 
Iss communistes pour être A ce 
rendez-vous de latte pour la 
culture, v 



t 



- . - LE MONDE 


8 août 1979 — Page 13 


wmmmmmm 


REUTH 



SPECTACLES 


fect dô Gôtz Frieri^ 


AmN 


cl 



t,. î, . 

«*.*V**- r <~j* i*.. 4 ' " , r / ; 3 

«• ,* . 1 ' S"!:-... , 

- -- Î»t ■• J. - ’ • V , . -«h? 

)» *►*•?>-♦ 4*ft «4^4 * ^ ç ., 

®S **-* ■** aft^Late*. t-jr.il *r-. ' ■"* J‘V* ; 

-«F*4*** A4 >»r^ j 

.■*^d§ -.' , * *** : **^ «{ •* 

I f#rfsfcha(4 • Y*'*'. ~ w .J 

***■ *+»# M « *•.#« ; ^ '"■ 

~+™ * ■* *«*►«»*» *>..4 ,--f 

?»M *z mi tè Bm% #* <#**-• . .".,. 

W WW* f P'« « ï*ïJ«*z*. 

W' b^rw' fe et*-. j.*, 

*•*. ** 4t.. j. - rl - r 

'-HP**'* «» * •-;• ■* 

*• a£ ft* -,j-* J’Ii: ” 

lArw * »<“. >•-.• 

■4J) *8**t „.t 

* w v-.f ’< ; 

** 't* -e* *• 4MN-* W*- î**» - JJ. 7 -, 

*► ««rvffV, + *** îç* ,-., X . 

** ■»■'» ■ ***■**«*- *. *=. ’ il • .• "". 

'■LHV*M HH **•*• H ■ 4~- 

M 4*Mk*a. tr.^W 2„i * -î- ■ 

i>in ci * ’ t - . . *- ■ „ 

m ** . K> ï tà fc f i”> 

M ni*Mi. ■ - '■-■;• - 

« **»»*» K' a .;*•■ ... 

** I*»-**» tv*»** -•‘-a 

ÿ.< r »s* 4 JACQUES 


' "■ 'i ,' 

Vei.. 'ïj, 

■ . V * 

. - -^. >1 

r t ,j5E; 

^ i* n " ‘S^l . 

3-ï " V 

- a,-,. ■ "'J,-. 

- I ..tl, ‘'SI 

- , :> 


•■C- 


r i'i 

Ve**.. 





10 n w*mh 


•i W **ll. 
IA +&■! i y 1. 4. 

V#« MLt« »*.'# J* 
ÿ4» . ü* f« - » 

fl» •*'.» *. »»’ < r -. 11 

, n ipfl 4 4ff» «A» c«4MHT • J 

î U ^ I» »IW -f ****** +-+ Mfi 

A IHMMWK ’ M » ' 4 *■-*• 

*■-« HWM BVm» J“»m* s. f» 

tMin •MK. #» ïir-M )/ftnv ^ * 

d* S^i- 

1 tNm {N» Mtü*iu «I 

ri|* #o*w» r* -w- r> Mt*4 

k 

i: 

ÏXk •«» 

• ---Hhl' 4flH» 4^ *#M« _ 

4 P**'** *r*®^**- 


Ci -r. 


n* x 

* C 

Ai ; - 


-e- 


*- JK 

■■e-a7 





rlGNOy 

$ Man Ma—rfclrhir « succédera pœ 
’| à H. M Puons 



1^ »IM 

■KjUaitfailNIP* *£' K-** 

"î# ^ #****»-* <" ** “* \ 

tty 2^ ^i r ni - 1^1 r- » T 

Smk* » Sa ■»* ■' 

V ^ #â «fljHÜM afj*4t #4 

■ ' i- tofrf U W*Mtf «*- ***** r V5*fl* 

: «'iN«4 «a* ***- **v« 

•• Hum h aWflB*w4 -a» 


i*-* 

l \r 





j ^ -4 AAA * -* •** 

tWtv»* dm 

*. »wr»- ,# 

M r»-*î 


■sf"*-*.*. •*'« - * 

n&yrxt ** * ■* *»• :• *' - 

& i~tüi C Aétv*-;*^ •' 

KtlM'il. 1. ' ' *- y * * 


* » fW*W» 


H HSM.Î 8 SO'JIü 

uTTiaKsr sa; 

K - SBQ 
«ÜT-Vü SME. 
î: TnEiTîEï 


^i a i «An ifaM»' i 

^ _r ***'*Jjf <. S * 

■ir? 9 * > . 'J'-,- 

rv - *JZX + *. - ’ J ‘ ‘ 

*!['• 4» 4t TJ- » J& ‘ # + r - •* *K *' , - l ! 

gpç- 1»' *•«»' * |Hrf- - =».'• - 


r k# 
* • 


h4 ’ V J *- *'*! 

^SLàMki^»t*4 : ^ Ji * ^ * '* “* ' * 

^•ÆTTTv^--" *• **'■ 

* -B r . : m , * «**o* ** * •' 

r .'. 


€* 1 JÊ«WI 1 H* 

Z : . «e# 

î .- v oc a»"M » «T** 

^•:Î1T 

«i 



IHUMtÉStNtfi 

i ■■£*»» ! 
j uiyiu i 


y|.r 


I I < ICI 


*r- 

r ■’■ 

. » 

J •' 

■ IJ 


théâtres 

Les ‘théâtres de Paria 

Aire 1ÂN (322-70-78), 18 h. 30 : Qne 
B'uiti, Qnea’ttu ; 20 h. 30 : Délira 
« flwix.; 22 h. : la Voix humaine 

Boott^Parüdeoj (ZSfl-oo-24), a h. : 
le Charlatan. - 

Ctttédle Caumarttn (742-43-41), 

21 h. 10 : BoelM- Boaln» 

Daunon (281-80-14), 21 h. : Bamarle- 
moL 

Hachette (325-38-B9). 20 h. 80 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

Lacera aire (544-57-84), 1, IB h. 30 : 
üne heure avec Baudelaire ; 

n. 30 : Supplément au voyage 
de Cook. — II, 20 b. 30 : UQ «sur 
b Impie ; 22 b. 15 ; Parle 8 mas 
oreilles, mes pleda s on t en 
vacances. ■ 

Medüetoe (285-07-08). 20 h. 30 : le 
Préféré- 

Michel (285-35-02), 21 h. 15 : Du« 
sur canapé. - 

Nouveautés (770-52-76), 21 b. ; C’eut 
à c'rheure-ol que su rentres. 

P al alu- noyai (287-59-81), 20 b. 45 : 
Je veux voir Mlouasov. 

Salle Monod C. C. J. G. (254-86-09) 

21 h- : le Tartuffe. 

Théâtre d’Edgar (322-H-02), 21 h. : 
les Belges. 

Théâtre Marie - Stuart (588-17-80). 

22 h. 30 : la Fouet des Amas. 

Variétés (223-09-93), 20 h. 30 : la 

Cage aux folles. - 

Les chansonniers 

Caveau de 1a République (278-44-45), 
21 h. î les Europophagea. 

Jasx % fia1f. folk 

Bilboquet . (548-81-84). 22 b. t Marc 
Hem ml Br. Bob Martin. 

Caveau de la 'Huchette (328-65-05), 
22 . îl t jimroy Gourlay. 

Chapelle des Lombards (238-85-11). 


2'^. v *len«a ; 32 h- 38.: 

Henri OuKlon, Balsa. 

Lneemabe (222-96-50), 22 h. 30 : Tan 
Ludovtk, Philippe Lemer. 

Petto (768-12-30), 22 h. : Maxime 
Saury Jasa Fanfare. 

Hlverbop (325-93-71). 22 b. 30 : 
Samba San Show 7. 

Les concerts 

Lacera aire, 20 b. 30 : Olga Sawradlm, 
piano et chant (folklore russe j. 

Festival estival de Paris . 

<633 ■‘•81 -77) 

Sain te- Chapelle, 15 b. 30 et- 20 -b. 30 : 
Mas Ica Polyphonie» de Bruxelles 
(Scirlattl). 

Les co/^j-fAéFgfrgj 

Les Blance - Manteaux (887-97-58), 
20 b. 15 : K Rondo; 20 h. 30 : 
Joue-mol un air da tapioca ; 

22 b; 30 : P.-A. Mamlitnil. 

Calé d’Edgar (322-11-02). L 20 h. 30 ■ 
Signé Francia Blanche ; ■ 22 h. : 
Deux Suite» : 23 h. 15 : B. Gar- 
dn. — H. 22 h. 30 : Popeck. 

Câfé Se'lâ'Gare (278-32-91), 20 h. 30': 
Myrianna, Sergent ; 22 h. 30 i le 
Bastringue. 

Coupe-Chou (272-01-73), 20 h. 30 : 
le Petit Prince ; 22 h. : le Tour du 
monde en, quatre-vingts Jours; 

23 'h. : Raoul, le t’aime. 

Cour des Miracles (548-83-60), 
20 h 30 : R. Magd&ne : 21 h. 30 : 
Commissaire Nicole Bouton . 
22 b.. 30 ■ : Bile voit des nains 
partout 

'Petit Casino (278-36-50), 20 h. 45 : 
Phèdre à ’ repasser ; 22 h. 15 : 
l’Espion suisse. 

Splendid" (887-33-82), 20 h, 45 : 
Bunny's Bâr. 

Quatre - Cents - Coups (329 - 39 - 69), 
20 b. 30 : les Taux plus gros que 
le ventre ; 21 h. 30 : R. Mlrmont 
et M. Deîbs; 22 h. 30 : Cause â 
mon a- ma télé est malade. 


□nemas 


Les films marqués ff) sont Interdits 
ans moins de treize ans, 

(*"> aua moins de. dlx-holt »"i 

Là cinémathèque 

Chain ot (704-24-24), 16 h. : la Diable 
au 1 corps, de C. Autant-Lara ; 
18 h. : la Révolte des pécheurs 
de Santa-Barbara, d'E. Plscator ; 
20 b. Ventres glacés, de 5. Dudow 
et B. Brecht; 22 h. : Falaa, de 

R, Buamllln! - 

Beaubourg; relâche. . 

/•o* exclusivités 

A NOI‘8 ÙSVX iPr) : Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; M arien an. 8» (359- 
91-82) 

AU BOUT DU BOUT DU BANC 
(Fr.) : Biarritz. «* 1723-59-23) 
AVALANCHE EXPRESS (A. VA) î 
Normandie, 8* (358-41-18) — Vf. : 
Rez. 2- (236-83-93) ; Miramar, 14» 
(320-89-52* : La Tourelles. 20- 
(636-51-98) 

LES BELL Kg MANIERES (Fr J : 
Marsls. : ' 4- : <278 *47-86 r - “-*'-2? - * 
BOULEVARD NIGHT8 (A, Vn.) ! 
Ciuny-Bootea 5- (354-20-12) ; Ma- 
glc-CocventlOD. 15“ (828-42-27) 
Caméo. 9“ (246-86-44) : Biarritz. 6* 
(723-69-23) 

BUC K ROGERS AU XXV» SIECLE 
{A., v o.) - : OGC Dsntdb. 6* 
<329-42-62) Elyaées -Cinéma. 9- 
(225-37-90) — VS. : DOC Oobe- 
11ns. 13» (331-06:19) ; UtetraL 14* 
(539-52-43) ; Usgie-Convea mon. 
15. (828-20-64) ; Cllchy-PathA 18* 
(522-37-41) ; Rez. F (238-83-93) ; 
Miramar 14* (320-89-82) 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(Adl. vo.) : Palais da Arta. F 
(272-62-981 

CEDDO (San. VO.) : 14-Jnlll et- Bas- 
tille. il» (357-90-61) ; Racine. F 
(633-43-71) 

CTTE EN FEU 4 A-., VJ ) (•) : U.O.O- 
Opéra. F (261-50-33). 

UN COCKTAIL EXPLOSIF (A, V.OJ î 
George-V. » (225-41-46). — VL : 
A8.C. F (238-55-54) ; Monipar- 
nasse-83. F (544-14-27) ; Fauvette. 
13- (331-56-86) : Cdchy-pathA 

18* (532-37-41) 

CORPS A CCBl’R (Fr) : Paramount- 
M on tp amuse. 14* 1329-90*1(1). 

LE COUP DE SIROCCO (Fr.) : Ri- 
chelieu. F '(233-56-70) 

LES DEMOISELLES DE "W I L E O 
(Foi., vjo.) : HautefSullIa F (633- 
79-38) ; Btysées- Lincoln. F (359- 
38-14) ; Parnassiens: ' 14 (329- 

83-11). — V.f Sl-Lazare- Plaquiez. 
F (387-35-43) ; 14- Juillet- Beeugre- 
nelle. 1F (575-79-79) 

LA DROLBSSE (Fr ) Satnt-OeRnaln- 
Huclnette. F (633-87-59) ; Parnas- 
siens. 14- (329-83-11): Madeleine 
(F) (742-03-13). 

L'ECHIQUIER DE LA PASSION (AIL, 
v.oj ; Marais, F (278-47-86). 


impérial F""(742- 
it-Gambette, 20* 


Pour tous renseignements concernant 
!*enseriible des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES < 
704 . 70.20 (lignes groupées) et 727 . 42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


LE MAGNIFIQUE (A, 
Grand Pavois. 15» (554- 



MORT SUR LE NIL (A.. vJ.) i 
ParameuntrOpem. F (073-34-37). 
Vo : Studio Médias. F (633- 
85*97). 

-NORMA RAS (A, v.o ) ! Quintette. 
F (033-35-401 : Pagode, T (703- 

12-15) ; Balzac, F (561-10-60). - 
VJ i 14-JuUlet-UaalIllA 11* (357- 
80-81) ; Montparnasse- Pathé. 14* 
(322-19-23) 

NOW voyager ia. tjqj : Olympia, 
IF (342-61-42) 

PARTITION INACHEVEE POUR 
PIANO MECANIQUE (8ov„ v.a) : 
Studio œ i» Harpe. F (093-34-83). 

PERSONNALITE REDUITE 08 
TOUTES PARTS (Ali, ia) 

Le Saine. F [325-95-99). EL sp. 

PHANTASM (A, (A) («7 : OGC. 
Odéon. F [325-71-U) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; v f. : Bretagne. F 

(222-57-97). MzzévUle. F (770- 
72-86) ; O.G.C Opéra. F (261- 
50-32), ClLehy - Pathé, 18* (522- 
37-41). 


L’EMPIRE-. DES SRN8 (Jap ?a) 
(“( : Jean- Renoir. 9» (874-40-75); 
Saint - Andra - da - Ans. F (326- 
48-18»; B Sp 

BT LA TENDRESSE. T BORDEL 
■ (Fr.). :' StyZ. F (633-08-40) ; Fran- 
çais. F <770 - 33 - 88) ; Cspri, F 
S - ,-11-69) ; D-G-C. - MmrbeuE, F 
(223-18-45) 

EXHIBITION 79 (Fr ) (— ) : U. O C_- 
Danton. F (339 - 42 • 63) : Clioby- 
Patùé, 18* (522-37-41J _ . 

FELICITE (Fr I : Saint- And ré-dea- 
Arta. F (326-48-18) 

FEMME ENTRE . CHIEN ET LOUP 
(Beig* fi.) : Taraea, 17* (H9- 
10-41). 

LA FEMME GAUCHERE (AIL. vo.) : 

1 4- j ul llet-Parossae. F (829-58-90) 
FLIC OU VOVOU (Fr) : Richelieu. 

2* (233-56-20) : Mangnan. F (359- 
92-82) ; Montparnasu - PatbA 14* 
’ (322-19-23) 

GAMIN (CoL, va) : Bonaparte. F 
(326-12-12) 

HAÏR (A . ' va) ; Hanterralllë. F 
(633-79-38) .Gau mont- RI va gan- 
cha. F (648-28-36) : Oanraont- 

Obampe-Dyzées. F .(359-04-67) ; 
^XM.râaiitt-Jacques. M- -*4589- 
98-42). — V.I - “ 

-.72-52) ; Gaumont 
(797-02-74) 

HAMBURGER FILM ' SANDWICH 
(A-. va) : Panthéon. F (033- 

15- 04). 

HISTOIRES - ' ABOMINABLES (Fr.) : 
La Seine, F (825-95-99) 
L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.» Le Seine. F (325-95-99). 
L’INCROYABLE HULR UL vJ.) : 
Capn. 2* (506-11-68) 

INTERIEURS (A, tA) s Studio 
Alpha. F (083-39-47) 

LIN A BRAAKE FAIT SAUTER LA 
BANQUE. (AIL. * a) : Studio 

CU J RS. F (033-89-22). — Vf ï 
Studio RAspalL 14* (320-38-98) ; 
U O C.-Opéra. F (261-50-32) 
MELODY TN LOVE (A, v.o.) (~) t 
Cluny-Palece. F (033-07-7 6) — 

VJ : Maxé ville. F (770-72-86); 
U G c.-Op«ra. v r26i-so-32) 
MEURTRE PAR DECRET IA. va) : 
Pu bllclB-Champe-Elyaéea. F (720- 
7F23), - V.J. : Paramouot-Opêra, 
F 1073-34-37) 

MEURTRES -SOUS CONTROLE (A. 
vn ) (••} : Publlels-Matlgnon. F 
(359-3 J- 97) — Vf Paramount- 
Marivaux. F (742-83-90) ; Parer 
mount- Montparnasse. 14* (329- 

90*16) ; PCramoutot-MaUlos. 1T* 
(758-24-24) „ - 

MTDNIGHT EXPRESS IA. vA) (•*) : 
Cspri. F 1508-11-691 
LES MOISSONS DU CIEL (A. va): 
Concorde: F (359-92-84) — Vf, : 
Montparnasse- 83 F (544-14-27) ; 

Saint -Lazare -Pasquisc, F (387- 
35-43) 

MOLIERE (Fr.) : Bilboquet. F (222- 
87-23) 

MON NOM EST ' BULLDOZER (IL. 
vA) : décrétait, 1F (208-71-33). 


Les films nouveaux 

LA SECTE DE MARRAKECH, 
film américain d'Bddy Ma ta- 
lon (•» (vo.) : CGC- Dan ton. 
6* (329-42-62) ; Normandie. 8* 
(359-41-18) s Vf • Bretagne. 6- 
(222-57-97) ; CGC - Gare de 
Lyon. 12- (343-01-59) ; CGC- 
Gobe line L3* (331-06-19) ; Mis- 
tral. M- (539-52-43) ; Secré- 
tas. 19* (206-71 -33) : Magic- 
Convention. 15* (828 - 20 - 64) : 
Paremouot- Montmartre. 18' 
(806-34-25); Rez. F (236-83-93): 
Brider. F (770-11-24) 

Y ET!. LS GEANT D’UN AUTRE 
'MONDE, film américain de 
PrenK Bramer (*) (va) ; Er- 
mitage. 8* <389-15-71) ; v C 
Caméo. F (246-68-44) ; M azé- 
ri II*. F (770-72-86) ; OOC- 
Gare de Lyon. IF <343-01-59) ; 
UOC-GobeJins. 13- (331-06-19); 
Serré Isa IF (206-71-33) ; Ro- 
tonde. 6* 1833-08-221 : Para- 
mou ot- Montmartre. IF (606- 
34-25) 

DANS LES PROFONDEURS DU 
TRIANGLE DBS BERMUDES, 
f üm américain dé Tom Botani 
(v. f.) : Mss-LIOder. F (770- 
40-04); Paramount-Gaiaxia IF 
<580-18-03); Paramount- 
Orieans. 14* (FO-45-91) ; 

Convention- Saint-Charles. 15» 
(579-33-00) ; Moulin-Rouge, 1F 
(606-34-25) ; Napoléon. 17» 
(380-41-46). 

A MOI LES PETITES BRESI- 
LIENNES. rum brésilien de José 
Mizlara (vl ). Peramount-Opé- 

. re. F (073-34-37) . Para œ ou nt- 
GalaziA 13* (580-18-03) ; Pare- 
' mou nt ^Orléans 14* (540-45-91); 
Paramount - Montparnasse, 14* 
(329-90-10) ; Para mount- Mail- 
lot. IF (758-24-24): Paramoiut- 
M**nt martre. 18* (606 34 25» 


PROVA D*ORCBBSTRA (IL. va) : 
.Saint - Germain - Village. F (633- 
87-59) ; Pagode, F (705-12-15) ; 
Palais des A rte. F (272-62-98) ; 
Colisée. 8* (359-29-46) 

QUATRE BASSETS POUR UN DA- 
NOIS (A-, vf.) ; LS Royale, F 
(265-82-66). Diderot, IF (343-19-29); 
Gaumont - Convention. IF (838- 
42-27) ; O.G.C. Marbeul, 8* (225- 
18-45). 

QUINTET (A* va) : Noctambule». F 
(033-42-34). 

ROBERTE (Fr J : le Seine, F 

(325-95-99) 

SERIE NOIRE (Pr.) (■) : Balzan, F 
(561-10-60) 

LES SŒURS BR O N TE (Fï.) : l’Epée- 
Il s- Bol e 5* (337-57-47). 

LES SORCIERS DE LT LE AUX SIN- 
GES (IL, va) Ermitage, 8* <359- 
15-71} ; Vf. : Rez. F < 238-83-63 1 ; 
Caméo, F (246-06-44) : Mistral, 14* 
(539 - M - 43» ; Convention - Saint- 
Charles. IF (579-83-00) 

THE BIOS ARE ALR1GHT (A. va) : 
Paramount - City. S* (225-45-76) ; 
vi. : Paramount- Opéra, F (073- 
W-37). 

TOTO MISERE ET NOBLESSE (IL, 
vjo.) : Madeleine. F (742-03-13) ; 
Olt-le-Coeur. 8* (326-80-251. 

LES 39 MARCHES (A. vo.): Blf- 
aées - Point show. B* (225-67-29;. 


LE TRESOR DS LA MONTAGNE 
SACREE lA, vJ.) ; Paramount- 
Opérs. F (073-34-37). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER 
(A, va) .OGC Odéon F |32S- 

71- 08); OGC. Marbeuf. B* (225- 
.18-45); v J. ; UÛ.C. Opéra, F 
(201-50-32). 

ZOO ZERO (Fr.) : La Clef. F (337- 
90-90) ; Palais des Arts. F (27F 

82- 98). 

Les Protides reprises 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
fit., va) : Quintette. F (033- 

35-40) ; Parnassiens, 14* (329- 

83- 11} ; Colisée. F (359-29-46). 

— V.f. 1 Berlitz. F (742-00-33) ; 
Nation. 12* (343-04-07) ; Cam- 

bronne. 1F (734-42-96). 

AMARCORD fit., va) : Saint-Ger- 
main Studio, F (033-42-72) ; Par- 
nassiens. 7* (329-83-11) ; Monte- 
Carlo. 8* (235-09-83). V f. : 

Nation, 12* (343-04-67) ; Gaumont- 
Convention |F (628-42- 27) ; Impé- 
rial. 2* (742-72-52). 

ANDRBI ROUBLEV (Sov„ VA) : 
Cosmos, F (548-62-25). 

L’AMOUR VIOLE iF.) (*) : 14-JuUlat- 
Beaugreneile, 1F (357-90-81). 

ANNIE HALL (A- va) : Clnocbe- 
Salnt-GermaJn, F (633-10-82), 

L'ARNAQUE (A. va) : Lucarnalre. 
6* (54 4- 57. F) 

LS BAL DES VAMPIRES (A, v.oj 
(*) Cluny Palace. F (033-07-76). 

LE BAL DES MAUDITS (A VO.) : 
Paramount City. F (225-45-76). 
V f : Paramount-Opéra. F (033- 

34- 37 ; Paramount- Montparnasse, 

14* (329-90-10) 

BAMBl <A, fi.) : Napoléon, 17* 
(380-41-46) 

BEN HUR (A, va) ; Ambassade. F 
(359-19-08) ; saint - Michel, F 
(326-79-17) ; Français. F (770- 
33-88) ; v. f. : Gaumont - Sud, 

14* (331-51-18) ; Montparnasse 

Pathé. 14* (322-19-23) ; Wepler, 

1F (387-50-70) ; Gaumont-Gam- 
betta. 20* (797-02-74). 

BERNARD ET B1ANCA (A, »i.) : 
Montparnasu Pathé. 2F (322- 
10-23) 

LA BETE (P) (■■) : CGC -Odéon. 
F (325-71-081 ; Biarritz. 8* (723- 
69-23] ; Cl némonde -Opéra (770- 
01-90); UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Bien venue- Montpar- 
nasse, 15* (544-25-02) ; Murat, 1F 
(651-99-75) 

BOBBY DBERFIELD (A, v.o.) : 

Grand Pavots. 1F (6S4-4A85). 

LE BON. LA BRUTE BT LE TRUAND 
(II. fi.) : Haosamann. F (770- 
47-55). 

BULLlTT (A va) : Broadway, 1F 
(527-41-18). 

CARRIB (A, va) (M) : France- 
Elyséea, F (723-71-11). 

LE CHANT DU MISSOUBI (A, VA) : 
studio Bertrand. 7* (783-64-66). 

LE CEI (IL. va) : Parnassiens, 14* 
(329-83-11) ; HautefeuUJe 6* (633- 
79-38) 

LA DAME AU PETIT CHIEN (Sot, 
va.) Hautefeullle. F (833-79-38) 

LE DBCAMERUN (It, VA) : Cham- 
polllon. F 1 033-51 -60) 

LA DENTELLIERE (P.) i Grand 
Pavois. 15* (554-46-85). 

LA DERNIERE CORVEE (A, v. a) : 
Grand Pavois 1F (554-48-85). 

LA DERNIERE FOUS DE MEL 
BRODES (A, v.o.) . Mangnan. B* 
(359-92-82) ; 14 - Juillet - Beaugre- 

nelie, IF (575-79-79). - VJ. : 
Saint- Lazare- Pasqaler. F (387- 

35- 43). 

DBRSOU OUZALA (Sov, va.) : Fzre- 
mount-Elyséea. F (350-49-34) ; 
PuBlIcia-Samt-Germaln. F (222- 

72- B0) V.f . Paramoant-MatllOL 

17» (758-24-24) " 

2061 ODYSSEE DE L’ESPACE (A. 
ri.| . HaussmaoA F (770-47-55) 

EMIT Al [Béa, v.o.) : 14-Juület-Baa- 
Cllle. Il* (357-90-81) 

L'EXORCISTE (A. v.o) (**) : Ma- 
rtgnan. F (359-92-82) —Vf.: 

Montparnasse 83. F (544-14-27) ; 
Richelieu, F (233-56-70) ; Gau- 
mont Sud. 1F (331-51-16) ; CUcby 
Pathé 1F (522-37-41) 

LE FANTOME DE BARBE NOIRE 
(A, Vf) : Marignan. F 1359-92-83). 

FRANÇAIS SI VOUS SAVIEZ (Fr.) : 
Grand Pavois. 1F (554-45-85). 

FIDELIO (Pr > : Vsndftme. F (742- 
97-52) 

FRANKBNSTEIN JUNIOR (A, vJ.) : 
Maillot Palace. 17* (574- 10-40). 


GATSBY 
va i : 

48-85). 

GENTLEMAN JIM IA, VA) i Ac- 
tion Ecoles. F (325-72-07) 

LE GENDARME 5E MARIS (Fr.) t 
BeritLz F (742-60-33) 

LE GRAND MEAULNES (Fr.) : Den- 
lert 14* 1033-00-11) 

LA CRANDb BOUFFE (Fr ) (**) I 
Paramount Marivaux. F <7(2- 
83-90) ; Para mou ni- Montparnasse, 
14* (329-90-10) 

LE GRAND SOMMEIL (A, vo.) : 
Action Christine, 0» (325-85-78). 
L’HERITAGE (lu. v.oj : Epeo de 
Boia. F (337-47-57). 

LES' BEROLNES DU MAL (POU 
VA.) (*"} . La Clef. F (337-90-90). 
LES 1 HOMMES DU PRESIDENT (A-, 
va > : Grand PavoU. U* (554- 
48-85) 

HISTOIRE D’Û (Fr.) (**) : Para- 
mou nt-Manvanz, F (742-83-90), 
Paramount-OdéoA F (325-59*83), 
Paramount- EJ yaées, F (369-49-34). 
Paramount- Bastille, l> (343- 
7F-17), Poramount-GâtaXM. IF 
(580-18-03). Paramouni-Monlpar- 
nasse. M* (323- 90-10). Puay, 1F 

(288-62-34). Paramou at-Mal I [ot. 17* 
(758-21-24), Paramouot-Uoounu- 
trç. IF 1806-34-25) 

LES HOMMES PREFERENT LES 
blondes (A, vo.) : EJ no pano- 
rama. 15» (308*50*50) 

LA .HONTE DE LA JUNGLE (Pr.- 
Bel.j (•) : O G C.- Dan ton. F (329- 
4 2"- 62). Bienvenue - Montparnasse, 
1F (544-25-02) ; MursU IF (851- 
99-75) ; Biarritz. F (723-69-23)- 
J’IRAI CRACBER SirR VOS TOM- 
BES (Pr > : Palau des Arts, F 
(272-62-96) 

L’INCORRIGIBLE (Fr) : Caméo. F 
(246-66-44). 0 G C -Gare de Lyon. 
12* (343-01-591 ; Miramar. 14» (370- 
89-52) ; Magta-ConventlOA IF 
(628-20-64) ; Ermitage. F (359- 
15-71) 

LACHE-MOI LES BASKETS (A, 

vf.) ; Pau vatte. 13* (331-58-88}, 
Montparnasse 83. h (544-14-37) ; 
Berlitz. F (742-60-33). 

LE LAUREAT (A, va.) : La Clef. F 
(337-90-90) 

LITTLE B1G MAN (A, val) : Ü-Q.C.- 
Marbeuf, 8* (225-18-48) 

LOLITA (A, VA.) : Olymplc. IF 
1542-17-4» 

MACADAM COW BOT (A, v.Ol) : 
Luxembourg. 6* r 533-97-77). — 

Vf . ClO’ac. F (742-73-19). 

LA M4I50N DU DOCTEUR BDOTAR- 
DBS (A, va ) : Quintette. S» 

(033-35-46} ; Elyséee - Lincoln. 8» 
(359-36-14) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11). 

MARY POPPINS (A, vS.) : Riche- 
lieu. F (233-56-70). 


MON NOM EST PERSONNE (It, 
v.o ) : Grand Pavois. 15* (554- 
46-85). 

B1UNTT PYTHON (Angl, VA.) : 
Cluny Seules. F (354-20-12). 

MORE (A, va.) : Paramount- Mari- 
vaux. 3» (742-83-90) : Boul’MlCh, F 

. (033-48-29) ; Publias Cbampn-Ely- 
sera, F (720-78-23) ; Paramount- 
O Obéiras. 1F (707-12-28) ; Para- 
mount - Montparnasse, 14* (328- 

90-10) ; Convention Salnt-CbarlM, 
1F (579-33-00) 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS ?- 
(It, v.o.) i LucernaLre. F (544- 
57-34). 

NOUS NOUS 5ÔMMES TANT ADI ES 
(It, v.o.) : Chain poil ion. F (033- 

51- 60). 

ORANGE MECANIQUE (A, V. ï.) 
(■■) : HaummanD. F (77F47-55). 

PARFUM DE FEMME (It. va) : 
Quintette. 6 (033-35-401 ; Elyséea- 
Polnt-Shoiv. F (225-67-20). — VS. s 
lmpénaL F (742-72-52) 

LE PABRAIN CA. VA.) Quintette. 
F (033-35-40) ; Colisée. F (359- 
29-40) ; 14 Julllet-Beaugrenelle. 1F 
(575-79-79) — VI Monlparoaxae- 
Fathé, 14* (322-19-23) ; BértltS. F 
(742-60-33) ; Athéna. IF (343- 
07*48) ; Gaumont-Convention. 15» 
828-42-27) ; Wepler. iF (387-50*70). 

LE PARRAIN N» 2 (A. va.) : Ely- 
sées Point Sbow. F (225-67-29) ; 
Quartier Leun, F (326-84-65) : 
Parnassiens, Ï4* (329-89-11). VJ. i 
Nations. 12* (343-04-67) ; Lumière, 
F (770-84-64) ; Gaumont Conven- 
tion. LF (628-42-27). 

P LA Y TIME iFr.) : studio J. Coc- 
teau. F (033-47-621 

LES PROFESSIONNELS (A, fij : 
Gaumont Opéra. F (073-95-48). 

SENSO (It, va.) : Olympia, U* 
(542-67-42). 

SEXE FOU fit- vaj : André Bazin. 
13» (337-74-39). 

SOLEIL VERT (A, fij t Maillot 
Palace. 17» (574-10-40). 

SUGARLAND EXPRESS CA, V.Ol) : 
Studio Bertrand. 7* (783-64-66). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOl 
(A.. vaJ : Luxembourg. F (633- 
97-77). 

UN ETE C (A, va.) : Grands 
Auguauno. F (633-22-18). 

UN GRAND SEIGNEUR (Pr.) : 
Richelieu. F 1233-56-70) ; Cllchy 
Patbè, 18* (622-37-41) ; Gaumont 
Sud. 14* (331-51-16) 

UN JOUR AUX COURSES (A. va.) Z 
Luxembourg, F (633-97-77). 

LES VALSEUSES (Fr.) (*•) : Balzac. 
F (561-10-60) ; Mistral. 14* (539- 

52- 43) ; C G CL Odéon. F (325- 
71-08) ; O.G.C. Opéra. F (261- 
5U-32) 

26 600 LIEUES SOUS LES 91 ERS (A, 
vJ.) : Combronne. 15* (734-42-98). 


MERCREDI 


GRAND RHX (y. f.) - U -G. C.- ERMITAGE (y. o.) - U.G.C-OPERA (v. o.) 
- MIRAMAR (v. f.) - MISTRAL (v. t.) - MAGIC-CONVENTION (v. f.) - 
U.G.C.-GOBELINS (v.f.) - 3 MURAT (v.f.) - STUDIO PARLY 2 - ARTEL- 
VI LL EN EU VE . ARTEL-NOGENT - CARREFOUR-PANTIN - ULIS- 
ORSAY - ALPHA-ARGENTEUIL - PARINORD-AULNAY. 



Un des plus grands films de tous les temps 
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A partir ée demain aux cinémas 


GAUMONT COLISEE - GAUMONT BERLITZ - CLICHY PATHE - QUINTETTE - GAUMONT CONVENTION - GAUMONT Evry 
FRANÇAIS Enghien - BELLE-EPINE PATHE Thiais - C 2 L Versailles - ARIEL Rueil 
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RADIO-TÉLÉVISION 


CARNET 


Saint- Sulpiceries 


TF 1 , Ib Journal de 13 heures, 
dimanche : T éruption de T Etna 
brièvement évoquée, la pro- 
chaine marée noire sur les 
cotes du Texas*, et la Salnterie 
de Vendeuvresur-Barse. Elle 
bénéficie d’un bien grand privi- 
lège, cette » sainterle », parmi 
tant et tant d'éléments du patri- 
moine français également mena- 
cés. pour avoir obtenu les 
faveurs du petit écran. Mais on 
ne reprochera pas eux défen- 
seurs de cette manufacture d’art 
chrétien d'avoir si bien œuvré 
que, pour la première tola ou 
presque , un tel exemple 
rfarcbàoiogie Industrielle est 
porté aux premiers plans de 
f actualité télévisée. 

La Sainterle de Vendeuvre, 
fondée en 1B42 par le sculpteur 
Léon Moynel, a ôté la grande 
pourvoyeuse, en France et à 
l’étranger, de cette statuaire de 
céramique polychrome, ces 
• Saint - Sulp/cerfes » ( c'est 

autour de T église de Serrandoni 
que le marché s’en établit ), dont 
le dix-neuvième siècle et la pre- 
mière moitié du nôtre, ont orné 
leurs sanctuaires. 

Produit tfun art industrialisé, 
dénoncées on son temps par Vfof- 
leNe-Duc, mais a ulourd’hui 

regardées avec plus d’attendris- 
sement, les statues que conserva 
encore la manufacture ont été 


classées récemment. Du Mtf- 
mant, des Instruments, des 
outils, de a moules qu’il abrite 
encore, Georges-Henri Rivière, 
coiondateur du Musée de 
l'homme et fondateur du Musée 
des arts et traditions populaires 
(le Monde daté 8-9 lulllet), 
souhaitait faire un centre des 
arts et techniques de rarglle — 
un écomusée, au cœur du parc 
régional de la forêt d’Orient, 
qui, tout en conservent le a traces 
de rrndustrie disparue, serait 
un centre de formation continue 
pour /es tuiliers et les pot/ers 
locaux, et un centre d'initiation 
à la céramique. 

Peut-être p tus sensible au 
développement des » loisirs » 
dans la parc régional qu'à T In- 
térêt de cette forme de « cul- 
ture », le conseil général de 
rAude a refusé, le 15 /u/n, tfac- 
quérir fus/ne dont roccupant 
actuel, un fabricant de carreaux 
de céramique, acceptait pourtant 
d’être Installé ailieura. Laa sta- 
tues doivent être déménagées 
ces iours-cl, et le protêt cféoo- 
muséa re/oindra ainsi la cor- 
beille des vieux rêves déçus. Le 
petit reportage d" Antenne 2, 
s'il ne suffit pas à renverser la 
machine, nous aura au moins 
donné un bal Instant de 
nostalgie. 

FREDERIC EDELMÀNN. 


MARDI 7 AOUT 


MORT DE UflllMM P1CKIES 

vétéran de la b.b.c. 


M. William Pickles, un des 
vétérans des émissions en fran- 
çais de La Britiah Broodcasting 
Corporation, est décédé, lundi 
6 août 1979, à Londres. 

[Né on 1PM. M- William Pickles a 
été A la BMC. un dca meilleurs 
spécialistes des affaires syndicales 
et des questions constitutionnelles 
françaises. . Pendant la seconde 
guerre mondiale, ses chroniques à 
la radio & destination des ouvriers 
do l'Europe occupée le rendirent 
célèbre- Au lendemain de la guerre, 
M. William Pickles a reçu la légion 
d'honneur. 

Parallèlement & ses activités de 
journaliste il a, pendant de longues 
années, été chargé de cours & la 
London Bchool of Economies.] 


• La Côte-d'Ivoire qui doit 
nrocbalnement étendre ** ré- 
seau de télévision couleur à tout 
le territoire enverra l’an prochain 
près d’un minier de spécialiste s 
en France pour un stage de for- 
mation. La radio- télévision ivoi- 
rien ne envisage également de se 
doter d'une deuxième chaîne avec 
l’aide de TJDJP. 


TRIBUNES ET DEBATS 

MERCREDI 8 AOUT 

— AT. Georges Ségvy. secrétaire 
général de la C.G.T, est l’invité 
du journal d' Antenne 2, & 12 h. 45, 


Décès 


CHAINE I : TF 1 

18 tu Evadez-vous avec TF 1 : Des motos an 
pays des mille et une nuits ; 19 tu Feuilleton : 
Anne |our après iour : 19 h. 15. Jeunes pratique : 
19 h. 35. Caméra an poing t 20 h-, JouraaL 

20 h. 35, Soirées d'ailleurs^. (Lès Etats-Unis! . 
Puebio. d’A Page 

Récit d’une authentique affaire d'espion- 
nage qui opposa, en 1988, ta Corée du Nord 
et les Etats-Unis dont un navire-espion 
avait été «raitonnA 

22 h. 15. Document : Les mois miracles, de 

R.-E, Fulsz. réal. A.-R. Keiman. _ 

Grdce d une caméra téUscopique, G est 
donné de voir un fœtus aux différent* stades 
de sa croissance. Ce document, consacré a 
des coj de grossesse difficiles, est dit a» 
photographe Robert Elfsirorn. Due leçon de 
« bio-anatomie ». 

23 h. 10. Journal. 

CHAINE 11 : A 2 

18 hn Récré A 2; 18 h. 30, Cest la vie; 
18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres* 10 h. 45. 
Les trois caméras i 20 h-, Journal. 


ANDRÉ CASTELOT 

Ensorcelante 
Sarah Bernhardt 

L LIBRAIRIE ACADEMIQUE PERRIN 


20 h. 35. Les dossiers de l'écran, téléfilm : 
Incroyable Sarah, de R. Fleischer (1976). Avec 
G. Jackson. V. Sardou. Y. Mitchell. 

Quelques heures de la vie de Sarah Ber- 
nfusrdt, depuis l'apprentissage jusqu'au 
mythe. 

Vers 22 b-. Débat : Sarah Bernhardt, l’incom- 
parable. 


Avec A. Oaitdot, historien ; Af.-G. Michel, 
auteur d'ouvrages sur le spectacle , Philippe 
Gttn, responsable de Fexposltiou consacrée A 
la Divine en 1876 d l’Espace Cardin : J. Du- 
pont-Ntoet, auteur du livre Sarah Bombante 
à BeUe-Isie. 

23 h. 30. JoumaL 

CHAINE M : FR 3 

29 h. 10. Journal ; 19 h. 20. Kmfssions régio- 
nales : 19 h. 40. Pour les ieunes : 20 h_ Feuille- 
ton : Les chevaliers da de L 

20 h. 30, FILM (cinéma pour tous) : TROIS 
SUR UN SOFA, de J. Lewis (1967). avec J. Le- 
wis, J. Leigh. MA Mobley. G. Golan. U Par- 
rish, J. Best 

Afin <T épouser plus vite sa fiancée, qui est 
psychiatre, zm peintre entreprend, de séduire 
les trois patientes que selle -d voulait guérir 
avant son mariage. 

Une comédie plutôt laborieuse. Vais les 
admirateurs de Jerry Lewis prendront plai- 
sir d ses numéros successifs. 

22 h. 15. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

18 h. Ml PeullletoD : * le Lys et le Basilic » ; 
19 h. 30. Les chemins de la connaissance : la machine 
et Je merveilleux, par J. Peignot /iBdUfuiODl ; 

90 lu Dialogues franco-italiens : « le Retour an 
peupla, pourquoi ? », avec C. OalUnl et J. Bandera ; 
21 h. 15. The Kltcber center; 22 h. 30. Histoire des 
trais premiers siècles de l'Eglise ; 22 h. 50, Char lie 
c Blrd » Parker. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Kiosque ; 

20 m. Informations festivals* 20 h. 30. Peetlval 
d'Orange— Nouvel Orchestre philharmonique dlr. 
F. Maâg et chœurs philharmonie de Londres; dlr. 
N. Balatsch, avec T. Zylis Gara, M. ZefcaL, H. Lauben- 
tbaL HL Sehenk : « la Clémence de Titus », ouverture ; 
Motet « Exulta te JubUata » et « Requiem » (Mozart) ; 
a h- Ouvert la ouït.. Les déliera ou les délires de 
l’excès : « l'Art d'Hermann Aberdrotb »; X lu Oavld 
C&lrns. 


MERCREDI 8 AOUT 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Feuilleton: Doris Comédie: 13 lu 
Journal : 13 h. 30, Série : Daniel Boone ; 14 h. 40. 
Vie le Vikingt 15 b. 10, AcUion et sa bande. 

18 h.. Evadez-vous avec TF l : New-York. 
New-York ; 19 h.. Feuilleton : Anne iour après 
four -, 19 h. 15, Jeunes pratique : 19 h. 35. Caméra 
au poing : 19 h. 55. Tirage du loto ; 20 lu Jour- 
nal. . 

20 h. 35. L’histoire en Jugement : Maxime 
Weygnnd. d’A. Bnssaud. réal. P. Siegrist. 

Curieuse façon de retracer Chistotre que 
celle d'André Brissavd . Nous 1‘ avons dit d 
prooos du rugement de Léon Blum. Ici le 
■; procès » du général, avec pour torts : 
N. Amjuroux. journaliste et .historien : 
P. Ont. historien; E. Pognon, conservateur d 
la Eribftotftéque nationale ; Otto Punter, 
membre de POrehestre rouge : le colonel 
Kemy, et Pierre Le franc, historien du gaul- 
lisme. Les témoins appelés sont le colonel 
Casser, aide de camp du général Wepçand, 
le général Chambe. historien, et M. Pierre 
Ordiord, ministre plénipotentiaire, historien. 

22 h. 45, Magazine : Questionnaire (L’homme 
est-il naturel 7). Avec René Dubos, biologiste 
et philosophe ; 22 h. 45. Journal. 

CHAINE II : A 2 

12 h. 30. Quoi de neuf?: 12 h. 45. Journal: 
13 h. 15. Dessin animé: 13 h. 35, Feuilleton: 
Les arpents verts; 14 h.. Aujourd’hui madame 
(Le Forez, de paysages en tradition) ; 15 h_ 
Série : Pilotes ; 16 h. Sports : Equitation i halté- 
rophilie : 18 h- Récré A 2 ; 18 h. 30. Cest la vie ; 
18 h- 55. Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45, 
Les trois caméras : 20 b, Journal. 

20 b- 35. FILM (chefs-d’œuvre du cinéma 
français) : QUAI DES BRUMES, de M. Carné 
(1938), avec J. Gabin, M. Morgan, M. Simon, 
P. Brasseur, R, Le Vigan. (N. Rediffusion.) 

Art Havre, un soldat da I * infanterie colo- 
niale, déserteur, vit un grand amour ganx 
lendemain arec une fille surgie de la nuit et 
liée d de* versonnages iquuoques. 

Un roman de Pierre Mae Orlon. transposé 
par Jacques Prétert et Marcel Carné dans 
univers de brumes et de fatalité. Le « réa- 
lisme poétique » et un couple mythique. 

22 h. 10. Portrait : Marcel Carné ou la nais- 
sance d’une vocation, par G. Barma. réal. Mosco. 

R 9 a eu. en firiurt. l'hommage organisé 
par la Cinémathèque française. Aux Etats- 
Unis. à Boston, rouvre un musée Carné-. 
Des Itères paraissent. Ce film biographique, 
émaillé do témoignages, retraça l'enfance et 


la carrière du cinéaste, «m de no* plus 
grands. 

23 lu JoumaL 
CHAINE III : FR 3 

19 h. 10. Journal : 19 h. 20. Emissions régio- 
nales : 19 h. 40, Pour les ieunes ; 20 lu Feuille- 
ton : Les chevaliers da aeL 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : LE 
BUISSON ARDENT, de D. Petite (1959), avec 
R- Burton, B. Rush. J. Carsou, A. DicJtinson. 
J. Punn R Jones. 

Dans une ville du Massachusetts, un jeune 
médecin devient ramant de l’épouse d'un 
amt d’en tance qui est atteint d'un mal Incu- 
rable et dont a abrège volon tair ement les 
souffrances. 

22 h. 10, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. Z. Matinales: 8 h— La da mois 

d'août— Mémoires vivantes ; 9 h. 7, Unlvondté de 
l' universel ; 1D h. De l’autre côté de la frontière ; 
11 h. 2, Musiciens français ; 12 h. 5, Œuvres et 
chefs-d’œuvre ; 12 h. 45. Panorama : 

U IL », Feuille ion < tee Brouté » ; H h. 10, 
Entretiens avec-, Henri sauguet ; 15 tu. Le fleure 
Mlger : de la ville des lettres an pays Sanghal; 
16 h- Rencontres d'été é La Rochelle, par C. Samuel 
et U.-H. Baconnet ; 16 bu 40. Musiciens français : 
Yves Pria, Edward H âge ru p Bail : 17 . 20, Matinée 
des autres : le zen et l'Occident et Ira Halkua (redtff.); 

18 h. 30, Feuilleton ; « le Lys et le Résilié • ; 
19 h. 30, Les chemins de la connaissance : la machine 
et 1 d merveilleux (rediffusion) ; 

21 h. 30. Festival d’Avignon : Concert donné 
par l'Orchestre dos jeun» de la Communauté euro- 
péenne. Direction C. Abbado. Avec M. Rushte : 
« Ouverture de Prométhée * ; « Concerto n* 4 pour 
plaça et orchestre » (Beethoven) ; c Septième Sym- 
phonie en ml majeur » (Bruckncr) : 22 h. 25. Histoire 
des trois premiers siècle» de lTEglltt ; 23 h. 80, Ohadle 
«Bird» Parker. 


FRANCE-MUSIQUE 


14 11 * Estivales— Opéra : « Lady Macbeth da 
Mrensfc » (ChogiakOTtfch), par l’Orchestre philhar- 
monique de Loadre*. Direction M. Rostropovitcb. Avec 
O. Yudmerekaïa, R, Tisar, j. AlldU; 18 h. 50, Nou- 
veaux sonates— J.«î. Th l baudet : Debussy. Ravel, 
Chopin, Usât; 17 h, 15, Les chanta de 1» terre; I 
18 h. 2. Kiosque; 

28 lu Informations festivals: n il. Eu direct du 
Festival d'Orange— Nouvel Orchestre philharmonique, 
direction IL Vsltirt Avec 6. MmiRnt basse ; 
F. Schreler. ténor : « Cantates BWv 82 . 53 * ; 
« Suite n* l en ut majeur, bwv 10 SS » : c Concerto 
brandebourgeola n« 3 en soi majeur. BWV 1848 » 
(J.-S. Bach) ; 23 h_ Ouvert la ntriL_ Les délices ou les 
délires de l'excès : c l'Art d'Hermann Absodrath >; 
1 lu David Calma. 


— » Marseille, Farts, Toronto. 

M* Clément Alhadéf, 

M. et Mme Bernard Alhadfif et 
louis enfante, 

W_ et Mme Lake et leurs enfante. 
Ont la profonde douleur de faire 
part du décès de leur épouse, mère 
et grand-mère 

Mme Odette ALHADEF, 
survenu le 35 Juillet 1919, è Mar- 
seille. 

— Air Marsh al Sir Geofrrey DhenlU 
et Lady Dhenin, née Ratant, 
ont la douleur de faire part du 

décès 'de' 

Christopher DHENIN, 
survenu le l ,r août 1079. 

Buxbmy Lodge. St-Ann'a HUI Road 
Cbertsey, Surrey (Angleterre). 

— Mme René Dickson, née Zeltner, 
M- et Mme Jean David Dickson et 
leurs filles. 

M. Robert Dickson, 

Mme David Dickson, née DewuZf, 
Mme Marguerite Zeltner, 

M. et Mme Daniel Duelaux, 

M. Michel Dickson. 
pwi» odile Dickson. 

Les familles Dickson. Zeltner et 
Flambard. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. René, Joseph. David 
DICKSON, 

leur époux; père, grand-père, fils, 
gendre, frère et parent, 
survenu & Paris, le 5 août 1978, dans 
sa Boisante -quinzième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 9 août 1979. à 8 L 30, 
en l'église Balnt-FranQola-Xavtar 
( 12 . place du Présldent-Ulthouard. 
Parls-7*), suivie de l’Inhumation au 
cimetière d "Eglise-Neuve dTssac par 
MussÜsn (Dordogne), vers 17 h. 30. 
NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Noua apprenons la. mort da 
M. Pierre DUBARD, 
ancien Journaliste 
au «Figaro», 

décédé & l’&ge de quatre-vingt- 
deux ans, k Apre mont, près de 
Juaders (Tveünssj. 

[Né le 28 août 1896 à Parts, M. Plans 
Dubard est entré su ■ Ploare i au lende- 
main de la Libération où II a occupé les 
postes de grand reporter et de chef de la 
rubrique maritime, jusqu'à se retraits, en 
1961. 

M. Pierre Duberd a publié plusieurs 
ouvrages, dont « Derrière la banquise » et 
« Peut-on sauver la paix ? ■] 

— Montrlond (Haute-Savoie). 

M. et Urne Maurice Monge, 

Leurs enfanta et petits-enfania, 
Mlle Sereine Evrard, 

Lra familles Chupla, Rongé, Hervé, 
Couturier. Medlna, 

Ses neveux et nièces. 

Ses parents et ses nombre ux amis, 
ont la tristesse de laite part du 
décès de 

MUe Renée EVRARD, 

la 6 août 1879, dans sa soixante et 
onzième année. 

Les obsèques auront Heu le mer- 
credi 8 août 1979, à 1S heures, en 
l’égliae de Montrlond. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 

«La Piagnette », Montrlond. 

74110 Moraine. 

— M- François Garelll, 

M. et Mme Thierry Prévost, 

MM. Philippe et Patrice Garelll, 
M. et Uma Maurice Denlxet, 

MUe Nicole Boysv&i, 

M. et Mme André Gauthier, 

M. et Mme Paul GarellL 
M. et Mme Jean-Claude Garelll. 

M. et Mme Jacques Garelll, 
leurs enfante et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme François GARELLL 
née Chantal Boya val, 
leur épouse, mère et belle-mère, sœur, 
belle -sœur et tante, 
endormie dans la paix du Seigneur 
le 25 Juillet 1979, munie des sacre- 
ments de l’Eglise, après une longue 
maladie supportée Jusqu’au bout avec 
le sourire de la sérénité. 

Les obsèques ont été célébrées en 
l’église du Prieuré Saint-Grégoire de 
Sungls. le 28 Juillet 1879. 

9. rue Moncey, 

75009 Fans. 

— On nous prie d'annoncer la 
mort de 

Mme Camille LàBBÉ, 
née Elisabeth Lêplne, 
survenue le 27 juillet 1979, à Coidel 
(Orne). 

De la part de : 

MUe Henriette Labbé, 

M. et Mme René David, 
leurs enfants et petlts-enfanta; 

M. et Mme Jacques Labbé. leurs 

enfants et petits-enfants. 

Ses enfanta, petits - enfanta et 
atrlère-petlts-enfante. 

Le service religieux a eu Beu * 
Marcel (Orne) dans l’imimlté et 
l'Inhumation le mime Jour au >in»- 
Uère Montmartre A Paria. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Marcel. 61200 Argentan. 

«Le Pied du Cabri», 

13100 Le Tbolosat 
L me d’Agen. 

78100 Salnt-Gennaln-en-Laye. 

— Mme David Mendetori cl. 

8a enfanta, petits-enfante. 

Et toute sa famille. 

Ont la tristes» de faire part du 
décès do 


H. David MENDELOVICL 


survenu à Paris, le 30 juillet 1979. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
Plus stricts intimité. 


{Publicité} 

MOQUETTE 100 % 
PURE LAINE T3-T4 

â MfifflE PRIX, divers coloris an 
prix axcejitisaBJ rie 98 F le «2 

Pose par spécialistes et devis gratuit 
334, ne de Vouglrord, Péris- 1 S* 
Métro Convention 
Tdt. 842-42-62 on 250-41-85 

OUVERT EN AOUT 


— Mme . Clémence Mérite, son 
épouse, 

Claude et Nicole, 
sas enfants. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

VL René HERITE, 

survenu subitement le 3 août 1979, 
dans sa soixante et unième année. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
7 août 1979. à 18 heures, au clma- 
tttoe intercommunal. 1 X 5 , boulevard 
Jean-Mermoa, 9415Û ChevUly-Lsrue. 

24, rua d— Meulières, 

77280 La Farté-aoua-Jouaxze. 


— La groupe Rhône- Poulenc 
a le regret da faire part du décès 

M. André PACOTTD, 
survenu en sa cinquante-sixième an- 
née, k son domicile, 45 ble. avenue 
FooresuIt-de-Favant, & Fereoillas, 
Une cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 8 août, à 10 h. 30, 
en l’église Sainte-Jeanne -d’Are de 
Versailles. 


— Mme -Georges Py, née Anne 
Dubnia, 

Sa enfante Emmanuel et François, 

M. et Mme Achille Py, 

M. Gilles Dufour et Mme. née 
Christiane Py et leurs enfanta. 

M_ et Mme François Dubola. 

Patrick, Béatrice, Bric. Chantal et 
Dominique. 

Lra familles Richard, Dauphin, 
Combes, Lscdme. Boulade, Reboui. 
Manteau, Dubois, Hue, Dufour, 
font part du décès de 

ML Granges Fî, 
ingénieur 

des Arts et Manufactures, 
diplômé de l’Znstltut européen 
d’administration des affaires, 
survenu à Salon - de - Provence le 
31 juillet 1979, A i’ftge da trente- 
trois ans, après une longue et pénible 
maladie supportée avec courage et 
sérénité. 

Les obsèques ont eu Uen & Saint- 
Martin -de- Crau (13), is mercredi 
l*r août 1979. dans l’Intimité fami- 
liale. 

« Celui qui croit eu HoL 
[fût-il mort, vivra. » 
(Jn. IL) 

32, allée du Lac Supérieur, 

78110 Le Véalnefe. 

140. boulevard de la République. 

13300 Sa Ion -de- Provence. 

2s, boulevard des Brosses, 

21000 Dijon. 


— M, André Rhéteur, 
a la douleur de faire part du 
décéa de 

Mme André RHEEHS, 

née Jacqueline Ador Leclerc, 

survenu le s août 1979. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi S goût 1979, à 10 h. 30. 
en l’église Saint-Charles de Monoeau. 
22 bis, rua Legendrn Paris-17^ oa 
Ton ee réunira, 

L’Inhumation <ia.n» r intimité aura 
lieu dans le caveau de famille, au 
cimetière am-um d’Asnièree. 

" Si Heure si couronnes. ■ 

3. place du Général-Catroux, 

75017 PbkIb. 


OUVERT EN AOUT 

Le Département Médical du 
B.H.V., magasin sérialisé dons 
la vente des articles médicaux 
aux médecins, cliniques, hôpi- 
taux r etc., 

reste ouvert 
tout le mois d'août 

42, rue de Verrerie, Par» (4*) 

Commandes téléphoniques : 
274-93-33 - 274-20-68 


— La direction et l'encadrement de 
l’usina Saint-Gobain d'Arücha (Nord) 
ont la douleur de. faire part du 
décès brutal de 

M. Michel BONFLIN, ■ 
dit service 

des relations humain». 

Ses obsèques auront lien le mer- 
credi 8 août, à 14 heures, en l’égUaa 
galnt-Jacques de Douai (59). 

— L’ordre d» avocats A là Cour de 
Paris 

p la tristesse da taira part du décès 

de 

VL André TOULOUSE, 
ancien bâtonnier, 

commandeur de la Légion d’honneur, 
grand officier 

de l’ordre national du Mérite, 
croix de guerre 3934-1918, 

survenu & Parte le 5 août 1979, dans 
■a quatre-vingt-dixième année. 

La cérémonie religieuse sers célé- 
brée le mercredi 8 août, à 8 h. 3a en 
l’église Notre-Dame-de-Gr&oe de 
Patsy, 9, rue de l’Annonciation, 
Farls-IB 0 . 

INé le 15 Janvier 1890 è Dijon, André 
Toulouse défendu surtout de nombreuses 
causes civiles de r entre-deux-guerres 
(affaires Coty, Banque d'Atsace-Lorrafna, 
Sdrnetder). Mais 11 plaida aussi dans 
quelques procès célèbres : U tut l’avocat, 
en 1920, devant le tribunal militaire, du 
général Fournier, accusé de l'abandon de 
Maubeuge pendant la guerre ; celui du 
contrôleur général Jacomet au procès de 
Riom et celui de l'amiral Abris! devant 
la Haute Cour da Justice. Il avaK été 
bâtonnier de l'ordre 0» avocate de Paris 
de 1949 à 1951 J 


Nos abonnés, bénéficia ot d’une ré- 
duction sot les insertions du * Corset 
du Monde », sont priés de joindre d 
leur cucoi de suas vue des dernières ; 
bandes pour justifier do cette quotité. ' 


Annrvgrsqîres 

— Pour le premier anniversaire de 
la disparition da 

U. Jean BERTRAND. 

une planae pensée est demandée à 
ceux qui J’omt connu, an union de 
prière avec la masse qui sera célé- 
brée à midi, le 13 août, en l'église 
Salnt-Jaan-de-Malte A Aix-en-Pro- 
vence. 

— H y a huit ans, 

Gérard AQT7ENTN 
quittait les siens. 

Une pensée est demandée ft ceux 
qui demeurent fidèles L son souvenir. 


Visite» et conférences 

MERCREDI 8 AOUT I 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 10 h. 30, devant la griü* 
du palais da Juattoe. Mme Allas i 
c Le de la Cité et sa cha- 
pelle *. \ 

15 bu. portail central, Mme Alla» : > 
e Notre-Dame ». I 

15 h_ 52. roe Saint-Antoine, '■ 
Mme 1^neerechT« Hôtel de Snliy*! ! 

18 lu 47, rue Baynound, Mboe Eu- \ 
Jovtc : «la malaon de Belsec». 

18 h. 30, entrée hall ganohe, côté 
parc, Mboe Pennac : c La rttfttaau da 
Maisona-Laffltte » (Oeisee nationale 
des monnmsnta Ustoriquee). 

15 b^ 3, place Monge ; * Alen- 
tours de 3a rue Mo-uf fêtard » 
(Mme Ferrand ). 

15 h_ métro Mabüion : « Lee Jar- 
dins de salnt-GarmoUpdes-Préa » 
(M. TeuralerJ. 


c IndiAn Tonie » 
ou SCHWEPPES Lemon. 

On a toujours besoin. 
(Ton petit choix chez soi 
SCHWEPPES. 



C/fl » J 
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Z£MP SILHOUETTE 
DEMAIN 


F IN du collections. Après 
la brouhaha des présenta- 
tions, que _peut-on retenir 
k l’Intention de celles qui vou- 
dront préparer leur silhouette de 
l'hiver ou de l'année prochaine. 

En génère], les ourlais sont 
coupés sous le genou, mais sou- 
vent .en longueurs étagées. Ainsi 
Saint-Laurent, Lanvin. Gfvenchy 
et Cardin Jouent-ils le manteau 
« au carré », large, & emman- 
chures Importantes et manches 
» musclées », en trois-quarts, 
se pi -huitièmes ou neuf-dixièmes, 
sur une Jupe contrastante. Votre 
manteau vague .de l'année der- 
nière, écourté au-dessus du 
genou, prendra une nouvelle 
tournure sur une jupe de velours, 
noire et droite. C'est deloute 
façon i'élément-clé des pstites 
pièces séparables de la saison. 

Sous ce manteau, la tunique 
de laine ou de sole, toujours 
ceinturée, ne devra pas dépas- 
ser. SI vous la trouvez courte, 
ajoutez-y une bande en bordure, 
de façon à former uns harmonie 
de couleurs. Voua pourrez les 
marier, ainsi que les tissus mais 
ou brillants, ajoutant à une tenue 
de jour le coupon précieux 
chiné au marché Saint-Pierre. 

Les tailleurs aux basques dé- 
collées sont plus faciles & déni- 
cher dans un grenier familial 
que dans les boutiques, du moins 
A des prix abordables. Les ché- 
les, les étoles et longues échar- 
pes sa retrouvent partout en cou- 
ture, souvent bordés d'astrakan. 
C’est un bon détail A reprendre. 
Les grands magasins vendent 
toutes prêtes des bandes de 
fourrure vraie ou fausse, qu’il 
vous suffira d'appliquer vous- 
même. 

Le reflux du pantalon de ville 
est significatif pour l'hiver, 
comme celui des bottas. Les 
jambes sont plutét habillées de 
collants de tons sombres ou noir 
et les pieds chaussés d'escarpins 
sobres mais à talons hauts. Lé 
encore, voua pourrez renouveler 
l'aspect de votre ensemble d'hi- 
ver avec des lôotards, ces col- . 
lanta • seconde peau » de toutes 
les couleurs, d'origine Améri- 
caine. 

En tout état de cause, faites 
un tour chez les spécialistes de 
la danse : les robes de balle- 
rine à maillot è bretelles, de 
préférence en satin. Jupes et 
Jupons multiples de tulle, le tout 
en noir vous donneront ie style 
Giselte avec un nœud de ruban 
dans les cheveux ou un tour de 
cou pour tenir une broche. 

Mais le nouvel accessoire à 
découvrir c'est le chapeau, béret, 
toque ou tambourin, dont vous . 
trouverez, d'ici quelques semai- 
nes, des adaptations dans les 
grands magasins. Ils ponctuent 
tous les aspects de la mode 
d'hiver sur des coiffures lisses 
et tirées, è chignon ou è nattes. 

N. MONT-SERYAN. 
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L’AUTOMODÉLISME ET SES PASSIONNÉS 

LILUPUT A 260 A L'HEURE 


L E compteur Indique 240 kilo- 
mètres à l'heure, 250, 255, 
260_ Le bolide bleu tourne 
dans un vacarme assourdissant. 
Encore quelques errons et l'ai- 
guille passera le cap des 270. Cet 
e ngin , qui veut rivaliser avec la 
formule 1 du pilote français 
Jacques Lafflte, mesura 40 cen- 
timètres de long et pèse 3 kilos., 
n est sorti des ateliers Mioox, 
un des trois clubs français d'au- 
to modélisme. 

Un local caché dans une entre- 
prise de Villeurbanne. l’usine de 
rectlfleuse Qendron. C’est 
Ici que. dans une atmosphère 
surchauffée, les membres du club 
lyonnais travaillent d 'arrache- 
pied & la préparation du cham- 
pionnat d'Europe. Les épreuves 
se sont déroulées les 4 et 5 août, 
dans une petite commune des 
environs : Couzon-au -Mont-d'Or. 
Quatre-vingts concurrents de dix 
pays, dont 1'UJt.S.S. et la Hon- 
grie, quelque cent cinquante voi- 
tures 7 ont participé. 


Que de chemin parcouru depuis 
la naissance de l’automodélisme, 
en 1938. aux Etats-Unis. C'est en 
1943 que ce hobby, cette pas- 
sion, franchissant l'Atlantique, 
s'installe en France. Passion qui 
reste discrète. A son apogée, 
l'automodélisme ne rassemblait 
après tout que six clubs sur l’en- 
semble de l'Hexagone. En 1979, 
la trentaine de licenciés français 
se répartissent en trois clubs : 
Villeurbanne. Colulre et Paris. 

Micox est né en 1966 dans 
la section « loisirs a du comité 
d'entreprise, dont il n'est qu'une 
des nombreuses activités aux 
côtés notamment de la photogra- 
phie et de l’aéromodélisme. Com- 
posé de dix membres, U a cette 
année le redoutable privilège 
d'organiser les championnats 
d’Europe. M. Georges Rancher, 
contremaître chez Gendron et 
trésorier du club, ne compte plus 
les heures passées à sa prépara- 
tion. a A tel point, soupire- t-iL 


que je ne courrai pas personnel- 
lement. a 

« Courir v, « Faire un temps » : 
deux expressions qui reviennent 
souvent sur les lèvres des aéro- 
modéltstes. Le club dispose d'une 
piste à Couzon-au-Mont-d'Or : 
62.5 mètres de circonférence, 
20 mètres de diamètre, le plus 
stable possible, et pour cela, son 
revêtement est constitué par une 
chappe de béton qui ne doit être 
ni trop lisse ni trop rugueux. 

La voiture rouie sur une bande 
de 50 centimètres de large. Le 
concurrent prend place au centre 
du circuit, sur une plate-forme. Il 
dispose de trois minutes pour 
faire démarrer son engin. Passé 
ce délai, et quoi qu’il advienne, 
son temps est chronométré. La 
performance est enregistrée sur 
huit tours de piste, soit 500 mè- 
tres. Pour arrêter le moteur, le 
« pilote » se place au bord de 
l’anneau avec en main une sorte 
de balai dont les poils actionnent 


un clapet qui coupe l'arrivée du 
carburant. 

Les bolides frôlent les 300 km /h. 
à des régimes de 30 000 tours,' 
minute. Sêcumè oblige : la piste 
est entourée par un rideau de 
planches et protégée par un 
grillage de 2 mètres de hau- 
teur ; les voitures sont reliées au 
centre de la piste circulaire par 
un câble, dont la grosseur varie 
suivant la cylindrée du véhiculé : 
1,5 CC. 2,5 CC et 10 CC. 

Comme en compétition auto- 
mobile. les vitesses les plus spec- 
taculaires sont réalisées par les 
« gros cubes ». Quelques exem- 
ples : le record du monde, détenu 
par un Allemand en 1.5 CC, 
s'établit à 210 km/h. en 10 CC 
à 290 km h. 

La piste de Couzon, ercce en 
1976. a coûté jusqu'ici environ 
300 000 francs. La direction de 
Gendron a consenti a les donner 
au comité d'entreprise. • .17e ,' grc 
cela, explique M. Ranchet, toutes 
nos économies et nos loisirs y 


passent ». L'achat d'un moteur 
de 5 CC revient à 700 F ; celui 
d'un 10 CC à 1 000 F. A cela. 1. 

faut ajouter l'acquisition d’un 
pont et de pignons {environ 
400 Fi et celle d'une carrosserie 
«600 Fl. Addition faite, l'ama- 
teur a déboursé queique 2 000 F, 

Une fois le bolide < à peu près 
arrangé », il faut améliorer ses 
performances. Dès ce moment, 
argent et temps ne comptent 
plus. Le < mordu » est prêt à 
«presque* tout sacrifier pour sa- 
tisfaire sa passion. Un seul tra- 
cas lui est épargné : la recherche 
du carburant idéal. Pour égali- 
ser les chances des concurrents, 
la fédération internationale im- 
pose un mélange 80.20. c'est-à- 
dire GO r r d'alcool méthyhque 
pour 20 ^ d'huile de ricin. 

La saison de l'aéromodélisme 
commence avec les beaux jour», 
lorsque sont écartés ses deux en- 
nemis jures : la pluie et le froid. 

DIDIER SALTRON. 


Dans les 8 BHV. 


4. / .' ’■ t*. ’ ■■■ 
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, « Les artisans da monde » a 

_ ; Paris. — Une exposition-vente 
c Les artisans du monde » est or- 
ganisée ou Palais des congrès de 
Paris. Elle est ouverte tous les 
: :i jours y compris les samedis et dl- 
*; manches au mois d'ooût, y sont 
jji représentés les pays suivants : 
Chine, Pokiston, Inde, Afghanis- 
tan, Indonésie, Bali, Rtilippines, 
j Mexique, Pérou, Bénin, île Mau- 
1 rice, Canada, Italie et, bien en- 

• tendu, la France. L'entrée est libre. 

Porcelaine de Limoges. 

‘ Comme chaque été, Limoges fait 
aux touristes de passage les hon- 
neurs de sa porcelaine par le tru- 
chement d'unè exposition en son 
. hôtel de ville. Cette année, sous 
- le titre c Tables en Limoges », ce 
sont quarante-quatre tables qui 
} sont dressées et décorées avec les 
services des porcelainiers de la 
i région. Cette présentation mêle 
. tous les styles, du somptueux au 
; presque rustique, et permet d'ad- 

* mirer les grands classiques comme 
les dernières créations. Un * dio- 

' porama » de la fabricdtion .de lû 
porcelaine de Limoges complète 
. cette intéressante exposition rég'ro- 
y riale. 

■ir Jusqu'au 15 septembre. HAtol 

de ville de Limogez, de 9 b. A 12 h. 
et do 14 b. à 18 b. 








sur tes prix tarif de toutes tes intégrâtes 
du 2 juillet au 25 août. 
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rarceuse Black & Decker F T3 P4. 

Puissance 500 watts. Mandrin de 13 mm. 
2 vitesses électriques + 2 vitesses 
mécaniques, flî JLA S 
Garantie 1 an. vOV m 


n 


Le grand magasin spécialiste de la maison et des loisirs. 


-, t,. F ■ lt - 


LFS 8 BHV : RIVOLI • PARLY2 • MONTLHERY • GARGES • FLANDRE • BELLE EPINE • ROSNY 2 • CRETEIL 
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OFFRES D’EMPLOI 

la igc 

51,00 

La fga Tü 
5958 

DEMANDES USéPLOl 

12,00 

14,11 

IMMOBILIER 

35D0 

41.16 

AUTOMOBILES 

35X» 

41,16 

AGENDA 

35,00 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95fl0 

111,72 


Annonces ciassccs 


jununzs aanËs 

Irait* (4. 

IL ‘ 

OFFRES PEMPLOf 

3000 

90M 

DEMANDÉS D'EMPLOI 

7.00 

W3 

IMMOBILIER 

2300 

2706 - 

automobiles 

23.00 

27JÛ5 

AGENDA 

23.00 

27J» 


reproduction wnuont 



emploi/ internationaux 



Ingénieur/Métallurgiste 

La Fonderie Maska, situé à 25 kilomètres de Québec, 
fonderie ultra-moderne versée dans la production des 
pièces automobiles (freins à disques), avec une capacité de 
15,000 tonnes annuellement, recherche actuellement les 
services d'un ingénieur/ métallurgiste. 

Qualifications: 

• Diplômé de l' Ecole supérieure de fonderie, ou l' équivalent. 

• Posséder un minimum de dix ans d'expérience enfonderiede 
production. 

• Posséder les connaissances nécessaires à assurer l'entretien 
des fours électriques à induction. 

• Doit pouvoir s'exprimer en français. 

• Connaissance de l’anglais préférable maïs non- 
indispensable. 

Responsabilités: 

Sous la responsabilité directe du directeur général, aura la 
complète responsabilité technique de la fonderie, incluant; 

• la métallurgie (fonte-grise); 

•' la technologie de coulée (calculs des attaques de coulées et 
des masselottages); 

• la composition du sable; 

• le moulage à vert. 



vitae en toute discrétion à: 


Envoyer 


La délégation générale du Québec à Paris 
Service de l'immigration 
60, avenue de la Grande Armée 
75017 Paris 


Une Importante Société fran 
çaise d'ingénierie intervenant 
a l’étranger rechercha un 


IK6ÉNIEUE 

AUTOROUTIES 


C'est un Ingénieur diplômé 
d'une grande école (Centrale, 
pont-et -chaussées, ou tauiv.L 
Au cours de son expérience 
professionnel te (qui n'est pas 
inférieure a 5 ans) n a eu 
notamment en charge des 
projets d'infrastructures (au- 
toroutes. ouvrages d’an, 
routes]. Nous hit proposerons 
une première intervention 
au Proche-Orient (qu'il est 
préférable d’effectuer en cé- 
libataire). 

Merci d’écrire sans retard 
(Joindre C.V. et mentionner 
dernier niveau de rémunéra- 
tion) en précisant la ré 
1-46S, A MEDIA PA. 9. bd 
des Italiens- 75KE PARIS, 
qui transmettra. 


Pour tut confier la responsa 
blllté de supervision de la 
construction d'un pont en 
Afrique Noire francophone, 
une Société française tra- 
vaillant à ('exportation 


INGÉNIEUR 
OUVRAGES D'ART 


Les fonctions qu'il assumera 
nécessitent : une formation 
supérieure (diplôme d'une 
grande école «rtngéfdeurs. 
complété de préférence par 
le CHEC) ; une expérience 
d'une dizaines d'années dans 
le domaine Ouvrages d’art 
(béton armé, métalliques) ; 
l'expérience du travail dans 
un pays en développement 
Le chantier, sur lequel l'Ingé- 
nieur sera logé, démarrera 
prochainement. 

flous vous remercions de 
prendre contact en écrivent 
(Joindre C-V„ mentionner der- 
nier niveau de rémunération) 
en spécifiant sur l'enveloppe 
la réf. 9-402, è MEDIA PJL. 
9, bo ut des Italiens, 

75002 PARIS, qui transmettra 


OUTRE-MER MUTATIONS 
Voir rubrique Emplois 
INFORMATIONS DIVERS 


Cherche 


PROFESSEURS 

chimie, Itcan- 
de préférence 


ries ayt enseeorté . 

écoles françaises ISTANBUL. 
Ecr. P. FREZEL, SL rue des 
UrsuDnes, 93200 SAINT-DENIS 


ANNONCES CLASSEES 
TELEPHONEES 

296-15-01 


LABORATOIRE EUROPEEN 
DE BIOLOGIE MOLECULAIRE 

Le LEBM à Heidelberg recherche 
UNE ASSISTANTE DU SECRÉTARIAT 

Le travail consistera & dactylographier ûea textes 
anglais et français sur un clavier de terminal 
d’ordinateur, A reproduire et à collationner les 
documents. 

Un certificat de fin d’études secondaires et un 
diplôme de dactylographie sont demandés. La 
pratique courante du français et de l'anglais 
est necessaire. La connaissance de l'allemand un 
avantage. 

Le salaire mensuel net se situera entre 2 000 DM 
et 2500 DM. SI les conditions eont remplies dea 
allocations familiales et de non-réel dance seront 
versées. 

Pour obtenir un formulaire de candidature, 
écrives brièvement & : 

KMBL, Personnel, Postfach 10.2209, 6900 Heidelberg. 
R.F-A- 

en rappelant la référence 79/16. 


HYDROGÉOLOGUE 


Pour la surveillance et la direction d'une 
compagne de forage au Bénin (l'Afrique de 
l'ouest) nous recherchons un hydrogéologue ou 
ingénieur ayant une connaissance des forages 
d'eau, et trois à six ans d'expérience profes- 
sionnelle, éventuellement en Afrique de ('ouest. 

Une bonne connaissance du français 
et de l'anglais est nécessaire. 

Pour inf. sup. et env. CV., photo, s'adresser à 

1. Kr&ger A/S 
108, Rymoricsvej 
DK -2100 Copenhague 
Danemark. 

I. Krüger A/S, société danoise établie en 1903, 
s'occupe de l'ensemble des problèmes d'alimen- 
tation d'eau et «Tassai crissement dans le cadre 
d'un nombre important de projets au Danemark 
et à l'étranger. 


REDACTEUR-TRADUCTEUR 

DE LANGUE MATERNELLE FRANÇAISE 

La Revus Internationale de Défense, revue spé- 
cialisée de renommée mondiale, cherche à 
augmenter l'affecttf de sa rédaction française, en 
son siège è Genève. Ella cherche, plus précisé- 
ment. un (éventuellement deux) rédacteur/ 
traducteur de langue maternelle française, ayant 
des connaissances très approfondies d'anglais et 
d'allemand. Le «nrfMas choisi c'aura A écrire 
qu’en français, mais devra la faire parfaitement, 
n aura A traduire des articles souvent très tech- 
niques. de l'anglais et de l'allemand en français 
avec fidélité, dans un style clair et précis, agréable 
à lire. 

Nous souhaitons également qu’il ait le désir de 
devenir un excellent journaliste ; quand U sera 
considéré comme suffisamment formé. U aura la 
possibilité d'écrire ses propres articles et d'entre- 
prendre des reportages, en particulier A l'étranger. 

SI vous pensez posséder les qualités nécessaires et 
souhaitez faire acte de candidature, écrivez- noua 
à l'adresse d -dessous. 

RDJML Furlong, 

Rédacteur en chef 

Revus Internationale de Défense 

Interavta SJV. 

■86, avenue Louls-CasaS 
CH - 1216 Oointrln-Genéve. 




emploi/ régionaux 


crfr ou 


.-tm 


UNE IMPORTANTE SOCIETE O'ELECTRONIOUE 
recherche pour l'un de ses établissements situé dans la 
REGION OUEST DE LA FRANCE 


/I 

un jeune mmn omoiiicra 

[FORMATION ARTS ET METIERS OU EQUIVALENT. 

F Sous l’autorité du responsable de la production il sera chargé : 
i - de mettre en place ec d'améliorer les moyens et méthodes 
de test, 

- de prévoir et suivre les moyens et leurs charges en collaboration 
avec les services de contrôle TECHNIQUE ET DES METHODES. 

Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur débutant ou ayant de 
2 à 3 ans d'expérience dans le domaine du CONTROLE DE 
MATERIEL ELECTRONIQUE. 

La société offre d'intéressantes possibilités d’évolution pour un 
candidat Intéressé par les problèmes de production. 

Envoyer C.V. détaillé avec prétentions et photo sous No 20372. 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS 
CEDEX OT qui transmettra. 


AGBKEWW 
IB ÉCONOMIES DUREE 

Représentai ton rég i o n ale 
à Orléans r ec he r cha 

ON M6Ë0BK 
6RANDE ÉCOLE 

Chargé de développer les 
actions d'é co nom i es w bii sMm 
en région Centre. DtaponUe 
rapidement. Adresser CV. à 

SERVICE DE L'INDUSTRIE 
ET DES MINES 

43 , sv. de Paris. 45009 ORLEANS 
TéL 15 (3U «2-1M2 


O 


THOMSON -CSF 
BREST 

recherche pour sou 

SERVICE QUALITÉ 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 


auquel seront confiées les activités < contrôle 
entrées » et « quali f ic at ion des composants ». 

Les postulante auront acquis si possible une 
\ expérience de deux & trois ans dans un service 
analogue, où Us auront été chargés plus particu- 
lièrement des testa de composants et de l'exploi- 
tation statistique des résultats de ces tests. 

Parallèlement le candidat retenu prendre pr og r ès - 
al veinent en main l'étude de nouveaux équipe- 
ments de testa. 

Enfin le goût dea contacts humains pourrait 
faciliter les aspects de cette fonction tournée 
vers Isa fournisseurs. 

Adresser curriculum vitae, photo et prétentions à 
THOMSON -CSF, Service du Personnel, 

Boute du Oonquet - 


IMPORTANT BUREAU D’ETUDES 
recherche 

dans le cadre de' son dêreloppemeat, 
pour misfios 2/3 ans en 

ALGÉRIE 

G URBANISTES DIPLÔMÉS 
• INGÉNIEURS V.R.D. DIPLOMES 

5 ans d’expérience 

Envoyer C.V. aoue n B 014.866 M & REGIE- PRESSE, 
85 bis, rue Béaumur, 76002 Paris, qui transmettra. 


r 


Groupe Important 

recherche pour sa filiale d'ABIDJAN 

UN INGENIEUR 
FRIGORISTE 

chef du service froid et climatisation 

Ecrire sous N» 6157 à PARFRANCE P -A. 

4, rue Robert Esiienne 75008 Paris 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


Celle classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour -leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d’emplois . 




‘ FbBETAGNEI 1 

IMPORTANTE SOCIETE 
DE REPARTITION 
DE PRODUITS PHARMACEUTIQUES 
Confie l’animation de l'une de ses Agences à : 

pharmacien 

Actif, meneur d'hommes, au sens commercial 
affirmé. 

Une pratique de l'Officine, une formation à ta 
gestion des entreprises (t.A.E^ /.CG. etc 
seraient'des atouts appréciés. ’ 

Merci d’adresser votre dossier de candidature 
CV photo (retournée) et prétentions sous la 
référence 79 219 PH à 


Sd 


Alain KERVADEC 
Psychologue du Travail 
24, rue Alfred de Vigny 
22000 SAINT BRIEUC 
(discrétion assurée) 


O 


THOMSON-CSF 

BREST 

recherche 

UN INGÉNIEUR-MÉCANICIEN 

pour lui confier le posta da 

CHEF DES MÉTHODES 
USINAGE 

Las candidats devront avoir acquis une expérience 
de plusieurs année» nomma chef d'un service 
méthodes usinage et tôlerie One, al possible dans 
une industrie de moyenne ou de grande séria. 

Adresser curriculum vitae, photo et prétentions a 
THOMSON-CSF, Service du PereonueL 
Bouta du Conque t - 29206 BREST. 


nreMLLATIONB ELECTRIQUES 
CLIMATISATION - CHAUFFAGE - INGENIERIE 
****** 

45800 Saint-Jean -de-Braye 

Noua recrutons 

UN DIRECTEUR FINANCIER 

de haut niveau. 

ftumatloa et expérience bancaire IndlsDensabte. 

a ngla i s apprécié. ^ 

Disponible assez rapidement. 

Envoyer C.V., photo et prétention*. 


CONSTRUCTEUR DE MATÉRIEL 
DE MANUTENTION 
REGION LYONNAISE 
recherche 

UN CADRE CHARGÉ D’AFFAIRES 

possédant parfaitement la langue anglaise 

pour contrat & durée déterminée (15 mois environ). 

Sa mission consistera & : 

• Préparer, coordonner et diriger un Important 
chantier de fourniture et d'installa t ion do 
matériel de maintenance aéroportuaire en 
Arable Séoudlte, avec plusieurs voyagea at us 
ou plusieurs séjours prolongés dans ce paya. 

n devra : 

• Pouvoir acquérir facilement les connahamaces 
techniques de nos matériels. 

• Assurer toutes les relations arec notre client 
concernant le planning des travaux. 

• Suivre la réalisation de nos fournitures, soit 
dans nos usines, soit éventuellement et pour 
partis chez des sous-traitants. 

• Assurer l'acheminement de ces fournitures da 
France en Arable- 

• Assurer la direction de l’équipe chargée du 
montage et de la mise en service de ea matériel. 

o Gérer la totalité du marché, en suivre lê prix 
de revient, en faire respecter lea conditions 
financ iè res . 

Salaire de base France : ZOO 000 & 120 000 P 
affecté d'un coefficient d'éloignement 
pendant les séjours en Arable de LS & 1,2- 
Ca poste pourra avoir des prolon geme nts 
pour dea marchés comparable» 
dans d’autres pays de langue anglaisa. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. + photo (per- 
due) sous référence 815 07g M. Régie-Presse 

85 bis. rus Béaumnr, 7502 Paris qui transmet 
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-.ATTACHÉS 

XMMERCIAUX 


r 
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THOMSON-CSF 

recherche & 

BREST 

Plusieurs INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

Diplômés de GRANDES ÉCOLES 

telles que SUP. AÉRO - TÉLÉCOM - SUP. ««F T 
ou CENTRALE PARIS 

Les candidats qui pourront être débutants ou avoir 
quelques années d'expérience seront appolfcn a 

pâment de systèmes électroniques 

rt Pr&arxUaen 8 

THOMSON -C5F. Servloe du P enooneL 
Boute du Conquet - 29280 wiew ’ 


fil? 


Semeurs 


r?M 




CABINET INTERNATIONAL D’AUDIT 

ladioroha pour ton ünzro&n 
de LYON 

EXPERTS COMPTABLES 

STAGIAIRES , 

DEBUTANTS BT CONFIRMES 
IL EST DEMANDE : 

• Un diplôme d'une Grande Ecole commerciale • 

• Une benne connaissance de la langue anglaise - 

• Une disponibilité pot» déplacement, éventa^ 

IL EST OFFERT ; 

• Ohe excellente rémunération ; 

• Une formation Intensive aux techniques d’andtt 

• Une assistance pour la préparation des 

• »ss possibilités de promotion rapide - 

• Une ambiance de travail ag ré a bl e. 

k u* ™ b£“ s?, sgyy “““-«s*. 
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emploi/ régionaux 
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OFFRES DfEMPLOI* 
DEMANDES D'EMPLOI 
immobilier 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


offres cTemplo 


Ufgoe 

lslpcT£ 

51 W 

5908 

VjOO 

14J1 

35,00 

41,18 

3500 

41,16 

■ 35JDO 

41,18 

8500 

1W2 

- • 



Annonces cinssees 


j 


^mnucFS ragniBêpe 

Zsn/mnL 

ia 

OFFRES D'EMPLOI 

SOfiO 

35.28 

DEMANDES CTEMPLOI 

7flO 

«23 

IMMOBaJER 

23£0 

27,05 

AUTOMOBILES 

23JOO 

27,05 

AGENDA 

23,00 

27,05 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


CHEF DU SERVICE 
ÉTUDES FINANCIÈRES 

Füialc drvn pu 
■ooïw confier T 
de notre toeSttc. 


de première grandeur Walt rtwhcdtonw 
et lu. mite m œuvre des plans de trésorerie 


Æ. ^^aufL comptable rupért eur et me expérience 

rdattons timeafre*, change, étude de l’mwi- 

îu»SSSSS i?» P^* 718 menre. » oé notre «annafssaiu* 

“• l'anglaif et Votre talent de faune manager devraient utilement remployer. 

n , y ? tw »«• H»*M>p«Wl» UK reTKteZ-VOlU à 

■ votre metoeura convenance maintenant ou A votre retour de vaemoes. 


cor AP nous tronsntetïru rotre candfdatune sous ré/érende * ™ 
«. rus de Cbobral» 75ÛIÛ PAH /S. 




COLLEGE LIBRE DE JUILLY 
recherche 

SURVEILLANT internat 
EXPERIMENTE 
polir grands «ôves. 
S’adresser JUILLY 
772» DAMMARTI N-EN-GOELE. 


Banque Internationale 
PARIS OUEST 
recrute 

pour son département 
CREDITS DOCUMENTAIRES 

— personnel ayant qq. années 
d'expérience des 

CREDOCS 

— ou diplôme EAC, ou équlv. 
40 heures par semaine. 

Avantages sociaux 
Restaurant tT Entreprise 
Écrire «us référence 3147, A 

P. LICHAU SJL, B.P. 220, 
75063 Perla Cédex 02 
qui transmettra. 


JEUNES GENS 

Licenciés en Sciences Economiques 
--Mention Economie (f Entreprises - 

si vous : 

- recherchez une activité dynamique, 

- êtes attirés par les contacts humains, 

- avez des aptitudes à convaincre, 

- souhaitez “taire" votre situation dans la 
Région Parisienne. 

JAf Banque 
, ■TV.PopulaH’e 

de la Région Sud de PARIS 

vous permet, à l'issue d’un stage de 
formation rémunéré, de vous intégrer 
à son équipe 

D’ATTACHÉS 

COMMERCIAUX 

avec des perspectives Intéressantes de 
promotion à des postes de responsa- 
bilités dans la branche 

“EXPLOITATION” 

Ecrire avec Curriculum vitae 
B.I.C.S. - Direction du Personnel 
55, Avenue Aristide-Briand a 
92120 MONTROUGE ' % 


Un grand centre d’électronique propose, 
PLUSIEURS POSTES DE 

TECHNICIENS 

ÉLECTRONICIENS 

DÉBUTANTS OU COURTE EXPÉRIENCE 
pour Leur confier des travaux 
D'ÉTUDE ET DE DÉVELOPPEMENT DE: 

— circuits analogiques, logiques, HP, 

— traitements numérique cm signal, 

— programmation de microprocesseurs, 

— réalisation de Boas-ensembles 
pour matériels aéroportés. 

Ces portes ouvrent mie carrière Intéressante, 
au sein du groupe A des candidats de valeur. 

Lieu de travail : banlieue Sud Parle. 

Adresser C-V. et photo à n°21 141 
1 CONTESSB PUBLICITE, 

20, av. de l’Opéra. 73040 Paris Cedex 01 qui tnuum. 



Pourdn nosn ti m m p ro j y^t informati- 
qoaa do Gestion da IVodo ct iosMto 
Gestion Ceqinwieli et de Gestion 
I nd e ctr ie Re , eesedent les tsdnii|Ri 
du temps rte), des basas ds données et 
d« procédural de T é lé rrmiimmicstinn 
recherche des': 

INGENIEURS 

Grandes Ecoles 

Les .candidats sont assurés d’uns rapide Intô- 
gratfon dans une Société parmi les leaders 
de a qiécialicé en Europe, en forte expert* 
don, disposant de solides méthodes de 
travail et offrant ds larges possibilités 
d'évolution. 

Adreoar C.V. et pr éten tions B : 
MJMALBLANC 

2B, av. de f Eu rope 
78140 VEUZY- 
' VIL LACOUBLA V 






THOMSON -CSF 

INGENIEURS ^ETUDES 

(SUPELEC- GRENOBLE - 
TOULOUSE -ENSI-I 

LA DIVISION AV10NIQUE 

recherche des 

Electroniciens débutants 

pour leur confier, au sein de ses équipes techniques 
a MALAKOFF, des travaux de 

CONCEPTION et REALISATION de 

PROTOTYPES d* EQUIPEMENTS AVI ON I QU ES 

Plusieurs postes sont o f ferts dans des secteurs de 
technologies avancée; où dominent selon le cas : 

- l’électronique numérique 

- PéJectron inné analogique 

- les hyperfréquences (antennes et circuits). 

Possibilités dévolution intéressantes au sein du groupe. 

Envoyer C.V. et photo en précisant les centres d’inté- 
rêts .techniques au Service du Personnel - Division 
yAvionique^.68, Av. Pierre Brossolette 92240 Malakoff., 


I^naïJTéJ 1 ? ■*** - — — 

oocwiB ainvesussamem; 
propriétaire dlmoieubles à carsctârB 
indistriei et commercial 


inn 


FOUR SON PATRIMOINE LOCATIF 

Le csKSdat retenu aura de pré f é re nce une 
formation supériaum.11 p fl uM— une bonne 
connaissance du marché de l'enmobiüar 
industriel et commerciBl et une expérience 
dea méthodes de prospection de clientèle. 
Adresser fettre manuscrite. c.v, photo et prêt, 
no 7SL410, PUBLICI TE ROG ER BLËY, 
101, me Réaumur, 75002 PARIS. 


lASHCf «rtur::*^ ü-- 

EXPHTJS COMPTABLE 



emploi/ régionouH 


«s **«••*=«« 


V**» 





2 




THOMSON-CSF 


BRIST 


rechercbe 


UN INGÉNIEUR-MÉCANICIEN 

pour loi confier le poète de 

CHEF DES ATELIERS 
USINAGE ET TOLERIE 

Ins candidat* de v ront ttn diplômée d'une école 
d.'togéalamx et iiêtr dix ana d’expérience lndtia - 
trteUe environ dont trois ans sa tant que 
responsable d’atelier. 

ksirmrmrr curriculum vltac, photo et prétention* B 
. THOMSON-CSF, Service do Personnel, 

Route du Conqust - 29280 BREST. 


U CJ1.M.I.F. 

(Coopérative des adhérents de 
la Mutuelle des Instituteurs de 
France) 

Troisième société de vente per 
correspondance de France, 
située près de NIORT (79} 
recherche pour son service 
ETUDES TECHNIQUES 
PRODUITS (laboratoire} 

UN (E) TECHNICIEN (NE) 
TEXTILES 

La personne recherchée sera 
chargée de l'étude et du 
contrôle des produits textiles 
avant leur sélection et en cours 
de distribution. Elle doit avoir 
une' excellente formation de 
chimiste axée sur les textiles 
et posséder de bonnes connais- 
sances technologiques. 

n lui faut s'intégrer A un 
groupe de travail restreint, 
Mro dynamique et motivée par 
l'avenir d'une fonction en 
constante évolution. 

Adresser curriculum vitae 
détaillé et manuscrit, avec 
photographie et prétentions, a 
DEPARTEMENT PERSONNEL 
CJLM.I.F. 

75039 NIORT Cédex. 


USINE ELECTRONIQUE 
(région parisienne 
Sud-Ouest} 

HOMMES 25 ans 

BTS- DOT 
6BT10H 
COMPTABILITE 

pour emploi h responsabilité 
dans contrôle de gestion. 

Ecr. av. CV. et prêt» n* 21.022 
COMTESSE PUBL., 

20, av. de l'Opéra, Paris 1« 


Association de prévention 
■ DEMAIN > 

redi. Respeoubêe e xp é ri menté 
(éducateur de rue) en vue 
de la format kw (runa équipé. 
S'adresser : Mme i- GO Y ER, 
Mairie de Rosny-sous-Bols 93110 
20, r. Roche brune. Tél. 528-90-15 


Institut de recherches des 
transports, ARCUEIL, recrute 

BR IH6&HEUR 

GRANDE ECOLE 
Ayant quelques armées d'expé- 
rience en automatisme pour 
étude sur la sécurité de 
système de pilotage dans 
les transports terrestres. 
Adresser C.V. et prétentions, â 
M. AZEMA. réf. «LA- B.P. 28. 
ARCUEIL. 94114 Cedex. 


NEU1LLY 

HAVAS CONSEIL 

recrute 

UN-(E) CHEF DE PUBLICITE 
confirmé (e} (minimum 4 ans 
d'expérience en agence : 
produits grande consommation} 
Adresser CV. et prétentions 
au Service du Personnel 
HAVAS CONSEIL 
135, avenue Charies-de-Gaude, 
52200 NeuïHy 


LOGISTA 

Filiale du groupe S ESA spécialisé 
dans la conseil et l'assistance 
informatique en clientèle 
recherche 

ingénieurs 

informaticiens 

• Formation GrandB École; 

• 1 â S ans df expérience professionnelle; 

• Postes à pourvoir en Bretagne. 

Adresser C.V.. photo et prétentions à : 

Alain GHERSON - LOGISTA 

30, quai National. 92806 Puteaux 


FABRICANT PRODUITS DE BEAUTÉ 


rechercha 


JEUNE HGEHEUR Al 


od équivalent devant, dans lea quelques année* 
à venir, remplacer le Directeur de Production. 
Devra h former <i»m tout le Département et 
prendre en charge l’entretien usine et la 
sécurité. Expérience de plusieurs année* souhaitée. 

Adresser C.T. manuscrit, photo et pré (action* à : 

LABORATOIRE JEANNE GATINEAU 

27, rue Salvador- AU en dé - 95870 BEZONS. 




Naudt 


recherche 

pour sections moteurs 
et pièces cycles 

Directeur de Division 

Possédant des qualités d ‘organisateur 
et de meneur d'hommes 

Allemand, Anglais souhaités 
Connaissances mécaniques 
Déplacements 

France et Etranger fréquents => 
Lieu de travail :Aulnay-sous-Bois (93) 2 

Adresser C.V.. photo ef prétentions 
NAUDER BP 272 
7S766 PARIS Cedex 16 


INTERNATIONAL HARVESÏÏR FRANCE 

recherche 

UH SPÉGIAUSTE 
MACHINES AGRICOLES 

pour assurer la promotion de ses produits, 
sur le pion technique auprès du réseau de vente. 

Le poste requiert une très bonne expérience 
da machinisme et du milieu agricole. 

Niveau enseignement supérieur. 

Anglais souhaitable. 

Ecrire à I.B.F * Ressources humaines». 

170, boulevard de La Vllette - 75940 Paris Cedex 19. 


y 


mm 


Entreprise de Presse 
recherche 

SECRÉTAIRE 

CONFIRMEE 
méthodique, ayant si , 
permis de conduire. 
Adresser C.V„ h C.FJ, 
Service B, B.P. 261 
75063 PARIS Cedex 02 

URGENT 

Suite création bureau é Paris 
(Porte de Bagnotet) 

Impie Société Cdaie Province 
recherche 

SECRÉTAIRE CONFIRMÉE 

— Sténodactylo - Classement. 

— Téléphone - Contrôle factures. 
Expérience indispensable 

(Travail souvent seule) 
Connaissance de l'anglais 
Place stable évolutive 
Adresser C.V, réf. et prêt. * 
M. LEFEUVRE, Société Casino 
ttOM SAINT-ETIENNE Cédex. 
Fabrique de bijouterie rech. 
pour son servi» Exportation 

SECfÉTAIRE-nÉNOnumo 

parfaitement bilingue 
françals-anglals. Bonnes 
notions d'espagnol Indbpensab. 
Env. C.V. manuscrit, référ. et 
prêt. Ets GARNIER, Serv. 310, 
60. rue de Turblgo, Parte y, 
Toarepérator rech. 
SECRETAIRE STENODACTYLO 
bilingue anglais, 3 ans expér. 
Ne. pas se présenter, adresser 
leitre manuscrite -F CV. + 
h Explarator, 


formation 

profession. 


ANGLAIS INTENSIF 

par protesseurs anglophones 

Cours de Jour et du soir 
en août 

Inscription Immédiate. 
ORSEG Formation 
97, rue Saint-Laure. 75009 Paris 
28041-23 


La Centre d'études et de per- 
fectionnement i THOTELLER1E 
COMPLETE LE RECRUTEMNT 
DE SA 2» PROMOTION 
(septembre 79 - Juin Ml 
Stage conventionné plein temps 
Stagiaires rémunérés 
PROFILS CANDIDATS: 
employés, techniciens, cadres 
moyens de l'hôtellerie et de la 
restauration désireux d'accéder 
é des postes prtxftes de la 
DIRECTION ou de créer leur 
PROPRE ENTREPRISE. Age 
min. 22 ans, expérience pro- 
fessionnelle min. 2 arts. Niveau 
BAC (peut Mre compensa par 
fonctions antérieures). 
Adresser candld. à INSTITUT 
I>E PROMOTION HOTELLIERE 
17, rue Pasteur, 56000 VANNES. 


proposit. com. 
capitaux 


STE SUISSE rech. prise de par- 
teip. dons commères da bétail : 
viandes en gros et dérivés. 

Ecr. n° T 90.4<M M Régie-Presse 

IL' pl. de la Madeleine, Parties b|s, r, Réaumur, 75002 Paris. 


JUEPSQQUCX1QK INTERDITE 


demandes d’emploi 


Assistante médlc. cherche poste 
DOM-TQM. Expérience Afrique. 
Etudie tt propos. Ecr. : Pootus 
Les Glrelles, 115M St<Plerre>Mrr. 
ING. IN SA LYON 27 WIS 
CMU)., anglais eouranL Exp. 
2 ans. BAL Eludas TCE+diant. 
G.O. en Algérie, très bien 
Introduit recherche place en 
Algérie. Ecr. n® 72.079 Havas, 
62. nie Chaudrler La Rochelle. 
J. F., 18 ans. SS quallf. cherche 
travail stable ou temporaire. 
Urgent. TOI.: 280-25-25. 14 h.-î8 h. 


J.H h 28 ans, Paris, Ingénieur 
hrtn. temps réel, exp. t-S ans 
bureau d'études, goûts llttêr., 
psychologie, amabilité, sens des 
responsao., étudie IL propos., 
même non techn. Bon salaire. 
Ecr. n» 8.155 < Le Monde ■ Pub. 
5, rue des italiens, 7507 Paris. 


J.F. dlpi. maîtrise sciences éco„ 
pari, anglais couram„ sachant 
laper à la madL, expér. anlm. 
S.E.. cherche emploi répond, à 
qualif. éco. gêner. Tôt. te soir i 
287-56-23 (Mm* Cunt-Levy) 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection Ce collaborateurs: 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES {presse écrite et parlée) 

CADRE TECHNTCO - COMMERCIAL • 
as sua - Formation en gestion commer- 
ciale. financière, de stocks, organisation 
d'entreprise, marketing, promotion et 
venta - anglais courant - expérience en 
promotion et vente, gestion commerciale, 
dist ribution. 

RECHERCHE : poste correspondant A 

formation et expér. (Section BCO/DK). 
J.F. 33 ans - 10 ans expérience assistante 
de direction dans fonctions commerciales 
et personnel (Secte ors industriel et p res- 
ta t ( onde servi oe) . 

RECHERCHE : poste de collaboration, 

avec responsabilités et possibilités d'évo- 
lution. (Section F). 

H. 23 ans - Bac 02-2 stages de 8 mois 
(gestion de stocks) (gestion financière). 
RECHERCHE : emploi pouvant Utiliser 

tes compétences. (Section E). 

H. 40 ans - Diplômés Ingénieurs (Ecole 
supérieure de Bols) - Directeur technique 
dans Entreprise de msiértels équipements 
lourds fabriqués en usine et assemblés 
à leur point d'utilisation. Responsable 
d'une entreprise de travaux publics dans 
les domaines de gestion du Personnel, 
gestion commerciale et administratif. - 
Déplacements acceptés (Section. E). 


s’adresser A: 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12, nie Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 téL : 280.61.46 poste 71. 


travaux 
à façon 


Demande 


Dassin industriel 
Dessinateur indépendant fait t 
domicile tous dessins : méca- 
nique - électricité - bâtiment 
Grynberg 

5, rue Alexandre- Parod! 
75018 Paris 


information 

divers 


OUTRE-MER MUTATIONS 
47, rue Richer, 75009 Paris 
Offres d'emplois étrangers 
par répertoires hebdomadaires. 


CENTRE 

D'ESTHETIQUE 

Tous soins du corps. visage 

RELAXATION 
296.69 87 


Restaurant SAB Ri NA 
spécialités rosses 
5, bd Montmartre, 75002 Paris 
est ouvert de 12 h. â 22 h. 

Réservations : 

Tét. : 238-17-80 « 


occasions 


SUPER SOLDES 

laine et synthétique, gras stock, 
belle qualité - 757-19-19. 


GRAND CHOIX de moauetle 
en solde, exemple de prix 
velours sur mousse en 4 m. : 
19,99 F le bu. Tél. : 340-72-72. 


PART, vds livres LA PLEIADE 
Etat neuf. 50 % moins cher 
catalogue. Tél. : 66647-M. 


divc tt 


M CC-NCcSSiONNA'ftr 

B.M.UU 

63, Bd. J. Jaurès 
92CLICHY. Tet.731-05*05 


PRESENTATION 
ET ESSAIS DE 
TOUTE Dllllf 
LA GAMME DF1VV 
NEUVES DISPONIBLES 
Nombreuses occasions 
GRANTIE BMW 


BMW OCCASIONS 

316 - 320 - 528 - 525 - 528 I - 72S 
EX TT peu roulé, garanties. 
AUTO PARIS-XV - 533-6945 
63, rue Desrtouettes. Paris IP. 


l’immobilier 


Boutiques 


Très beau Magasin à udre dans 
le quartier Chaussée - d'Antin- 
Triniié, au 55, r. de Châteeudun, 
Parfs-9e. Rez-cfi. : 60 ■» envlr. 
1« èL : commercial ou eptn., 
65 od envir. Sous-sol : 60 nf 
envlr. Tt confort -h 2 chambres 
service. Bail tout neuf 3-6-9 ans. 
Pour U commerces, sauf Café- 
Restaurant. Urgent. T. B74-I4-18. 


fonds de 
commerce 


COTE D'AZUR : Super Bar- 
Tabac-Bmbe loterie sur ibi super- 
emplacemenL passage continu 
20 h. par lour. Chiffre d'affaires 
régie : 5 000 000 F limonade 
pure + 2 500 000 F. Rensei- 
gnements et conditions de prix : 
J.- P. LORET. Agence de péris, 
21, bd Carnot, 06400 CANNES. 

TéL : (93) 68-39-25 


Immobilier (information) 


OUVERT EN AOÛT. 


Information Logement 
525.25.25 

Gratuitement, tous (es renseignements sur 
des milliers de logements neufs A rachat 
â Paris et en Région Parisienne. 
Prenez rendez-vous 

—«Centre Etoile, 49 avenue Kléber— 


viagers 


Vendez raphL, conseil expert., 
Index, gratuit, discrétion. Etude 
LODEL. 35, bd Voltaire, 355-61-58. 


“N 


villas 


A 10 min. Abe-en-Preveueq. 
Vds villa réc v site excepL Zone 
verte 1 ha, colline. Hab. 250 m 9 . 
2 app. grand séjour, cheminée, 
6 chants,,- 3 s.d.b., plein sud, 
terras. 80 ■>, ss-stri 150 m 1 , 100 U. 
Letier, B.P. 10 - 13770 Venelles. 

COTE D'AZUR CRASSE 
2 kms centre, idéal, calme, dans 
magnifique parc privé, luxueuse 
VlUA provenç. neuve, carac. : 
grand Hv., cheminée, terraste, 
dégagement avec cab. toilette, 
culs, équipée, 4 chbres, 2 s.dJ>., 
garage, meJL confort, 2 000 “* 
plais, ontoragn séculaires, pos- 
sibilité piscine. Prix : 850 000 F. 
Ages Courrîn, 23, Jeu-de-Balh», 
1 06130 Grosse. Tél. : (83} 86-24-37. 


VOS U SUITE 
DE NOTRE 
IMMOBILIER 
PAGE SUIVANTE 
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Nos plages sont-elles propres ? 


Les plages françaises sont-elles pro- 
pres ? Elles sont, en tout cas, surveillées, 
et de plus en plus près. Dans chacun des 
vingt-deux départements littoraux, des 
prélèvements suivis d’analyses sont effec- 
tués par des spécialistes en des centaines 
de points. NI le ministère de la santé et 
de la sécurité sociale ni celai de l’environ- 
nement et dn cadre de vie ne rassemblent 
ces renseignements, qui sont « traités » 


sur place. La pollution des plages est une 
alTaire décentralisée. 

Dans chaque département, c’est le pré- 
fet qui, lorsque les analyses sont Jugées 
mauvaises au regard des normes euro- 
péennes, demande au maire concerné de 
bien vouloir interdire la baignade, et de 
le faire savoir aux estivants. Si l'édile 
n'obtempère pas, le préfet prend 
lui-même la décision, comme cela vient 


d'être le cas pour la plage du Crotoy 
Depuis cette année, chaque préfecture 
devrait mettre à la disposition des vacan- 
ciers un service téléphonique de rensei- 
gnement sur l'état des plages, baptisé 
- S.V.P. pollution -. La mesure n'est pas 
également appliquée partout, comme le 
montrent les - sondages » que nos 
correspondants ont pratiqués dans les 
Alpes-Maritimes et en Charente-Maritime. 


ALPES-MARITIMES: 141 points de contrôle 

De notre correspondent 


Nice — Cent quarante et un 
points de contrôle bactériologique 
des eaux de mer ont été instal- 
lés cette année sur tes 115 kilo- 
mètres de rivage que comptent 
les seize communes littorales des 
Alpes-Maritimes et leurs Iles. 

C'est A partir de ces points de 
surveillance que sont effectués 
par le laboratoire municipal 
d'hygiène de Nice et pour te 
compte de la CIFALM (Cellule 
d'intervention contre La pollution 
dans les Alpes-Maritimes) des 
prélèvements suivis d'analyses 
dont les résultats sont coanus 
quarante- huit heures plus tard. 

En cas de doute, de nouveaux 
prélèvements sont organisés dans 
les vingt-quatre heures. Si la 
zone est polluée (l), U est de- 
mandé au maire de la commune 
concernée d'interdire la baignade 
et d’apposer un panneau jaune 
l'indiquant aux baigneurs. Les ré- 
sultats des analyses sont, depuis 
cette année, tenus & la disposi- 
tion du public dans les mairies. 
La CUPALM répond même par 
téléphone aux questions des usa- 
gers. 


Bretagne 


UNE RIVIÈRE EMPOISONNÉE 
PU DU MIIBUU DE ZINC 

Le emplacement de 35 089 tonnes 
de minerai de zinc entreposé dans 
une carrière de Bolaxec (Finistère) 
cause depuis quelques Jours une 
pollution mortelle pour la faune de 
l'Aulne. 

Trente-cinq mille tonnes de mine- 
rai, entreposées dans nne carrière 
dn RJLG.M. (Bureau de recherche 
géologique et minier), ont été dépla- 
cées sur une colline voisine. Les 
pluies du 1» août en ont entraîné 
une partie dans la rivière l’Aulne, 
empoisonnant une pteefeultura qui 
abritait quatre millions de trnlteUes 
et deux cent mille truites. 


Depuis 1e début de la saison, 1e 
panneau jaune est apparu sur 
deux plages de Théoule et sur la 
plage Espalmador & VUlefranche- 
sur-Mer, mais depuis l'instal- 
lation d'un épurateur dans cette 
ville, la situation est redevenue 
nor m ale. 

Selon les divers spécialistes In 
terrogës, U n'y a donc pas de 

S Uution bactériologique dans la 
le des Anges. Tel n'est pas 
l’avis cependant du docteur Henri 
Roubault, conseiller municipal de 
Nice. Dans une lettre ouverte 
évoquée lors d'une séance ré- 
cente du ronsèli municipal, il ex- 
primait des inquiétudes sur la 
qualité de l'eau de mer, faisant 
état notamment d’un nombre 
anormalement élevé d'accidents 
dermatologiques. Cette interven- 
tion a entraîné vives réactions. 
D'autres conseillers ont protesté 
contre a la campagne de dénigre- 
ment dont la côte est chaque 
année victime ». « Le bureau d’hy- 
giène n’a jamais reçu une seule 
déclaration d'intoxication provo- 
quée par une baignade. Quant 
aux cas d'hépatite virale ou de 
typhoïde , ils sont aussi nombreux 
en été qu’au cours des autres 
mois ». répond le maire de Nice, 
M. Jacques Médecin. « Contraire- 
ment à ce que beaucoup disent, 
aucun égout ne se déverse dans 
la baie des Anges, pour l’assainis- 
sement de laquelle 400 millions 
de francs ont été ou vont être 
dépensés. » 

Pour te professeur Gu Iran, 
conseiller municipal et chef du 
service de cardiologie au centre 
hospitalier régional de Nice, « ü 
n’y a pas dfeau polluée à Nice. » 
Quant au docteur Jean GaüJaud, 
adjoint de la santé, il affirme 
qufffl n’y a pas de problème de 
virus dans les eaux niçoises. » 

MICHEL VIYÈS. 


(I) Selon la directive européenne 
do S décembre 1975, les eaux de 
baignade ne doivent pas contenir 
plus de dix mille germes fécaux pu 
litre. 


CHARENTE-MARITIME : les iles sont plus sûres 

De notre correspondant 


La Rochelle. — Parmi les pla- 
ges les plus fréquentées de la Cha- 
rente-Maritime. celles de 111e de 
Ré et de l'île d'OIéron offrent tou- 
tes les garanties de propreté. Cer- 
tes. il y a bien eu dans te passé 
quelques dlflicultés A la Flotte- 
en-Rë pour la plage de l’Amereau. 
qui fut Interdite à la baignade 
en 1977 pour une durée de deux 
ans. Mais les travaux d'assainis- 
sement, d'une valeur de 3 725 000 F, 
qui ont été faits en cet endroit 
ont donné de bons résultats. La 
plage de l’Amereau a donc été 
rouverte cette année. Dans l’ile 
d'OIéron, l’eau de mer est égale- 
ment d'une excellente qualité. 

En revanche, certaines plages 
du littoral sont moins sûres. La 
plage de la Concurrence, à La 
Rochelle, est interdite au public 
depuis trois ans. Malgré un pro- 
gramme d’assainissement de 
11500 000 F. dont 3 millions pour 
la construction d'un émissaire 
de rejet en mer. l'améliora- 
tion de l'eau n'est que toute rela- 
tive. La plage artificielle de rem- 
placement située à Mari] lac, près 
du port de plaisance, était, à par- 
tir d’analyses effectuées le 2 juil- 
let, « bonne, à tendance médiocre ». 
Les récents prélèvements opérés 
sur la plage de Fouras-Nord, de 
Fouras - Ouest, de Chàtelaillon - 
Nord et de Chàtelaillon-Sud sont 
pour la plupart « médiocres» ou 
«mauvais». A Fouras, pourtant, 
des travaux coûtant plus de 8 mil- 
lions de francs, dont 1 040 000 
ont été engagés en 1978, sont pré- 
vus pour l'extension de la sta- 


• La pollution des océans. — 
Les polluants déversés dans tes 
océans ne se dispersent pas dans 
les profondeurs, comme on te 
croyait jusqu'à présent, mais se 
concentrent rf*™ tes couches 
supérieures, là où se développe 
le plancton générateur d’oxygène. 
Telle est la conclusion tirée par 
tes océanologues soviétiques au 
terme d’une campagne de recher- 
che dans l'Atlantique nord qui 
a duré deux ans. 


L 'immobilier 


REPRODUCTION INTERDIT* 


appartements vente 


( f” «nft, ) 

Mb TUILERIES 

PROPRIETAIRE VD STUDIOS 
ET 2 PIECES A RENOVER 
de 22 m2 A 62 m2. Tètapft. ta 
MATIN de 9 h 30 è 12 h : 
256.20-73, OU SUR PLACE 
JEUDI. 14-18 h : fl. RUE DE 
LA SOURDIERE, ESCAL. A. 


C 


3 * amfL 


3 


MARAIS 


Bel Mtel du XVIIP restauré 
Du studio au 6 pièces 
S-F.P.G.I. (Groupe Suet) 
Ttt. 272-53-40 - 271-72-80 


( 4 9 arrdL ") 

AU CŒUR DU MARAIS 

5-7-4, RUE DES TOURNELLES 
Rénovation de grande qualité 
3-34 PIECES DUPLEX. Visites 
lundi é vendredi, heures Dur. et 
samedi apres-mMi - 274-59-w. 

Ç S* arrdL ) 

vainu Charme 
VAVin calme 

Elégant 2 P. raffiné - 3254646. 


C 


7* amtt. 


3 


7* - Mini studio, rez-de^L sur 
courette, kitcfi., salle <reau, «c. 
tél. 84.000 F. TOféph. 2604340. 


DUROt 200 mL S *dOubta Ihrlng, 
salle S manger, 3 chambres, 
1.100.000 F. 


nar Immeuble pierre de taille 
DAL Bon standing 

215 m2, élégante réception 
+ 5 ch bras + dibn de service 
TRES BON PLAN 
A/piace mardi-merc. 14-17 h : 
4, RUE DE LUYNES - *33-29-17 

Ç 6* arrdt, ) 

FHDflDF r étage, balcon. 

CUKUrE pierre de taille, 
dble séjour, 3 ch tires, luxueuse 
s, de bains, culs., salle d'eau. 

BONNE RENOVATION 
7S0.ÛÛ0 F. - 337-5140 


C 


10 e arrdL 


J 


part vends 12, m de Lancry 
Métro République 
imm. pierre de tailla, céte cour, 
calme, 1« él- 2 pl, culs., salle 
d'eau, entrée, petit débarras, 
cave et chambrette au 6* étage. 
Remis â neuf. Peur renseign. 
tél. 3 M. GERMINAL : 781-16-11 


( 12* arrdL ) 

MICHEL-BIZOT 

Imm. récent, tt confort, Otage 
élevé, 45 m£ cuisine équipée, 
TERRASSÉ 20 M2 et box. 
SEGONDI - 874-0845 

( iC e arrdL ") 


AV. RAPHAËL 


Sur 
PARC 

Imm. gde classe. Particulier 
vend directem. luxueux 441 p„ 
210 m2, large et gd bak_. soleil, 
2 bains, 2 studios serv„ 2 par. 
3-500.000. T. midi. Soir. 504-02-52 


ETOILE -FOCH 

SUR AVENUE, Imm. tt confort, 
COTE SOLEIL 
4* Otage, belle réception. 

2 chambres service. 300 m2 
environ. A RENOVER. 

T*L 9 b 30-12 h : 722-38-58 


IENA récent, grande classe. 
105 + 15 m 1 baie, sur-jard. 

Prix Justine. TéL : 229-32- ra. 


( 47- amft “*^ 

PRÈS RUE JOUFROT 

imm. pierre de taille. Rez-de-ch. 
H confort bon standing, M p.. 
70 m2. - SEGONDI ; 87448-45. 


M, rue Capitaine-Lagache 
Imm. angle 52, rue Guÿ-Mftqoet 
Propr. vend apoarts occupés 
V «. 130B1 (3 p.+3 pj 295 000 F 
3* Mage, 55“ (3 pces) 135 BOO F 
+> étage, 65“*, 3 pces. 160 000 F 
328-1547 eu sur place. 18 h. 6 
19 h, samedi, dimanche, lundi. 


locations 
non meublées 
Offre 


( pori» ) 
PARIS (12*) 

SANS COMMISSION 
Importante Société loue dans 
immeuble récent bon standing 

STUDIOS 

chargés 27b F. ' 

STUDIOS 23 m2 2 V""” 

loyer 991 F, charges 164 F. 

J nCES, 60 m2, loyer 1-572 F, 
L r charges 422 F. parle. 180 F. 

2 nCES, 57 mZ loyer 1.530 F. 

r charges 432 F. part 180 F 
S'adresser : 220. rue du Fg- 
5e kit-Antoine, de 9 6 12 h 
et de 14 h a 18 h. - 372-52-06. 


PARIS (11*) 

M" PARMENTIER 
on OBERKAMPF 

SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 

2 nCES, 52 mZ. loyer 1X34 F. 
r charges 260 F, parte 159 F 

Î nCES. 54 mz. loyer 1.487 F. 
“ charges 398 F, parte 159 F 

3 nCES. 56 m2, loyer 1JS25 F, 
■ C harges 309 F. parle 159 F 

3 nCES 65 m2 loyer "Ï-B31 - F. 
r changes 364 F, parle 159 F 
5341, av. Parmentier 


S'adr. 


C 


20 * amft. 


3 


GAMBETTA, 6. cité Ecoles, 
proprlét. vend app. 4 p. 2 + 2, 
entrée, cuisine, w.-c* grenier. 
Surf. : 120 ■*. Prix ; 250 000 F. 
224-0246 ou sur place, 16 h. 6 
17 b* samedi, dimanche, lundi. 


94 

Val-de-Marne 


SAINT-MANDE résidentiel, près 
bols, ravissante maison avec 
garage, Jardin, entrée, cuisine, 
séjour, salon, 4 attires. 2 bains, 
2 w.-c., Ilng. s-»l, soleil, calme 
Prx: 1035 000 F. TéU 345-82-72. 


terrains 


MORBIHAN OCEAN • Environ, 
très exceptionnel - Terrain 
constructible, tennis, téléphone. 

Manoir Lanithoéaie 
56370 Sarzeau. TM.: (97> 41-81-37. 


A VENDRE T ht. bols* 2 200 “* 
comm. St-Pierre-d'Eyraud (24) 
Région c a I m e - 49 F le ™*. 
Tél. : (53) 57-60-08 OU 37-9141. 


TM. 355-52-46 


STUDIO 


SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 
29 mZ, 

loyer 1.079 F,' 
chargea 160 F. 

O nCES, 69 m2, loyer 21010 F. 
J r Charges 380 F. paru. 157 F 
S'adresser : 24-26, rue Sibuet, 
au gardien avant 19 h. 
ou IM. 343-35-77 pour nmiez-vous 
M* PICPUS ou 8EL-AIR 


PARIS (20*) 

SANS COMMISSION 
Immeuble récent tout confort 

3 nCES, 71 m2, loyer 1.753 F, 
r charges 376 F. parie. 159 F 
S'adresser è ta gardienne : 
21, rua du Repos - 37049-81 
Métros PHILIPPE-AUGUSTE 
ou PERE-LACHAISE 


locations 
non meublées 
Demande 


locations. 

meublées 

Offre 


C 


paris 


J 


13*. Prés place des Peupliers, 
métro Tolbiac, 2 AL, pav. 2 p. L 
culs., sa Ile d'eau, w.-c„ ml, 
27 1 ISO F char. c. 538-56-11. 


locations 

meublées 

Demande 


C 


Paris 




EMBASSY SERVICE recherche 
du studio au 6 pièces Paris 
et villa banlieue Ouest- 
Propriétaire dJreCL_ 26547-77. 

SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés 6 Paris 
recherche du studio au 5 places. 
Loyers garantis par sociétés 
ou ambassades. TéL : 285-1148. 


propriétés 


SAINT-CLOUD 

VAL -D'OR - VUE UNIQUE 

BELLE PPTE 8 PIECES 
3 bains, cuisine aménagea, 
TERRASSE. Jardin. Garage. 
1.600.000 F • A DEBATTRE. 
PROPRIETAIRE * 5044140 


FONTAINEBLEAU 

SOMPTUEUSE PROPRIETE 
SUR PARC DE 3.000 M2 
dans Centra ville, fciewe sur 
2 niveau et sur sous-sol, 

11 PIECES dont magnifique 
réception lia mZ environ. 
Construction d'excellente qualité 
conçue par architecte 
« T» Grand Prix de Rome ■ 
Pavillon d'amis, garages, salle 
de Jeux, maison dn gardiens 
2.200.000 F, - 567-01-22. 


Région 

l parisienne j 

POUR STES EUROPEENNES 
cherche villas, pavillons pour 
cadres. Durée 2 è 6 ans. 283-37-02. 


EL de Maître Gt ROT, notaire, 
47168 LONGUE. (16411 524047. 
A vendre, ANJOU, Saumurols : 

1) Logis 17° siècle, eflUèr. rest, 
grang. et dépedn. sur B ùoo ■* 

2) Belle propr, construrt. rec., 
160 ■* habitables, sur 1 ha 
planté. 


maisons de 
campagne 


Ardèche, terrain 1,30 ha avec 
grangp 6 restaurer, site teèrt- 
dionat vue. TM. : (91) 7347-55. 


PUIUONDRK (Caire) 

Aner et retour avion + autocar 
2» F. Excursions. TéL 2834640 


tion d’épuration. En attendant, la 
qualité de l’eau est à surveiller de 
très près. Enfin, pour les plages 
de Royan et de Pontaillac. on 
signale cette année une nette 
amélioration. 

« Nous menons en Charente ■ 
Maritime une politique d’assamis- 
sement très poussée, dit-on à la 
préfecture. Grâce au concours 
financier de l’Etat, de l’établisse- 
ment public régional et du dépar- 
tement, nous a Dons établi un plan 
de trois ans prévoyant une dépense 
globale de 220 millions de /turcs. 
Les responsables de l’équipement 
et des affaires sanitaires et socia- 
les effectuent de nombreuses ana- 
lyses : un prélèvement par se- 
maine en période estivale. Nous 
avons actuellement quarante-deux 
points de contrôle en Charente- 
Maritime contre neuf en 1975. 
Nous restons vigilants . » 

Il n'y a pas encore de « S.VJ?. 
pollution o dans le département 
L'affichage de l'état des plages 
est Inégalement respecté. 

« Nous sommes à la disposition 
des estivants, dit la préfecture. Ils 

r uvent nous appeler au 41-40-44 
La Rochelle, nous nous ferons 
un plaisir de leur répondre et de 
les renseigner.» 

HENRI PAILLE. 


Basse-Normandie 

Les élus régionaux répondent 
aux critiques de la Cour des comptes 

De notre correspondant 


Pans son dernier rapport, 
la Cour des comptes a ana- 
lysé sans complaisance l'ac- 
tion, depuis six ans, des 
établissements publics régio- 
naux IELP-RJ créés par la loi 
du 5 Juillet 1972. 

En Basse-Normandie, ré- 
gion qui, depuis l'origine, a 
toujours joué & fond la carte 
régionale. — notamment dans 
sa politique budgétaire. — 
comment ont été ressenties 
les analyses et les critiques de 
la Cour des comptes? 

Caen. — A Salnt-Promond. une 
petite commune à la limite du 
Calvados et de la Manche, ü y 
a plusieurs mois déjà, les Tuile- 
' ries de Beauvais ont fermé l’usine 
qu’elles y exploitaient, la <teule 
du pays. Cent quarante emplois 
ont disparu. Le Comité de déve- 
loppement économique et social 
de la Manche a peut-être trouvé 
une possibilité de faire repartir 
cette activité. Mais il faut s’as- 
surer s’il existe des réserves d’ar- 
gile justifiant des Investissements. 
Le Bureau de recherches géolo- 
giques et minières va entrepren- 
dre une étude. Coût 220 000 francs. 

Où trouver l’argent ? Le minis- 
tère de l’industrie offre 55 000 F, 
le département de la Manche 
65000 F, 1e Centre technique des 
tuiles et briques 35 000 fra n c s . 
Ü manque 65 000 francs. L’Eta- 
blissement public régional CKF Jt.) 
de Basse-Normandie les fournira. 

Voilà un exemple, parmi tant 
d’autres, de saupoudrage de leurs 
crédits par les EPA. — un sau- 


A PROPOS DE ... 


DEUX ÉTUDES SUR LE TOURISME EN BRETAGNE 


« La lettre du CEZJB f Comité d’étude et de liaison des inté- 
rêts bretons ) et c Oxygène ». organe de la SÆJPJfJl. (Société 
pour l’étude et la protection de la nature en Bretagne), 
consacrent leur livraison estivale au même thème : la Bre- 
tagne et le tourisme. 


On aurait pu s’attendre à des 
analyses diamétralement oppo- 
sées sur le même sujet D’un 
cété le panégyrique du tou- 
risme dispensateur de bénéfi- 
ces, de l'autre sa condamnation 
au nom de sas fâcheuses retom- 
bées écologiques. U n'en est 
rien. Ecologistes et économistes 
bretons, tous passionnément 
attachés à leur pays, font le 
même diagnostic. 

Lôdltorîal de la Lettre du 
ÇEUB évalue les dépenses des 
estivants dans les quatre dépar- 
tements d'Armorique a 6,6 mil- 
liards de francs. Les natura- 
listes, pour leur part, reconnais- 
sent dans Oxygène que l'ar- 
rivée des touristes est « le réa- 
lisation des souhaits Isa plus 
légitimes » et qu'il faut organi- 
ser de manière plus équitable 
• r utilisation des espaces de 
loisirs ». 

Cela posé, les uns et les 
autres — et presque dans les 
mêmes termes — soulignent les 
graves inconvénients de cet 
afflux saisonnier. 

La Lettre du CEUB évoque le 


■ mitage ■ des plus beaux sites 
entiers . par les résidences 
secondaires, l'envahissement des 
ports de pêche par les plaisan- 
ciers. la rentabilité difficile des 
havres qu'on a spécialement 
édifiés pour eux. - La nécessité 
tfeecuB ifiir les populations esti- 
vales, écrit M. René Henno, a 
conduit è des Investissements 
publias disproportionnés par 
rapport aux besoins des popu- 
lations sédentaires. » 

Les écologistes, de leur cêté, 
soulignant la fragilité des dunes 
occupées massivement par les 
campeurs, la stérilisation des 
grèves par les pêcheurs è pied 
qui retournent chaque caillou. 
Eux aussi volent plus loin .que. 
le bout de leur loupe .de natu- 
raliste. ■ L’arrivée des touristes 
en Bretagne, écrit M. Yves Le 
GaH dans Oxygène, écla- 
bousse la vie locale, distord les 
économies fragiles des collec- 
tivités locales parfois tusqu’A le 
faillite, transforme les agricul- 
teurs en marchands de terre, 
fait perdre son âme è tout un 
pays* » 


Modifier les comportements 


Etablissant des diagnostics 
similaires, Iss Bretons des 
. remèdes qui se ressemblent fort.. 
Pariant des plaisanciers, Oxy- 
gène demande que l'on 
rénonce aux ports-parkings (des 
projets fleurissent encore à 
Bénôdet, è Salnt-Ouay-Portrieux 
et â Canes le) pour donner ta 
priorité aux équipements légers. 
«■ il faut rompre (équation : un 
propriétaire, un bateau, un 
anneau,- par la développement 
des bateaux collectifs et du 
stockage A terre. » 

D’une manière générale, les 
écologistes pensent qu’il faut 
d'urgence - arriver à une modi- 
fication dos . comportements, è ■ 
un réel étalement des vacances, 
au développement d’activités de 
loisirs Intégrés eu milieu, comme 
le tourisme à la ferme *. 

Les responsables du CEUB, 
qui songent d'abord è- préserver 
non la nature mais les finances 
locales, veulent rentabiliser les 
équipements . touristiques. Là 
encore, la eeule voie est celle 
de l'étalement des vacances. Or, 
M. René Henno formule ■ une 
remarque rarement Talte et d'une 
grande pertinence. L'essentiel 
des équipements a été conçu et 
réalisé en fonction das • bains 
de mer ». Ceux-ci ne sont vraî- 
- ment agréables qu'à la très belle 
saison, surtout en Bretagne, dont 
les eaux sont parfois fraîches. 


Les professionnels du tou- 
risme qui se plaignent amère- 
ment de la concentration des 
arrivées en Juillet et aoOt sont 
les mêmes qui allèchent la 
clientèle - en lui vendant' trop 
exclusivement le soleil et ta 
mer. Dès lors, ta piège qu'lis 
- ont tendu se referme sur eux. 
Hors du grand beau temps, pas 
de touristes-. 

Pour sortir de ce cercle 
vicieux, la Lettre du CEUB pro- 
posa de iouer sur d'autres for- 
mes de tourisme : les congrès, 
les vacances culturelles, la 
découverte de l'Intérieur è pied, 
à cheval et en bateau sur les 
canaux. Mais cela suppose que 
les crédits et les équipements 
soient orientés désormais vers 
là « Bretagne profonde ». Les 
écologistes ne peuvent que sous- 
crire è ces propositions. Et elles 
valent aussi pour les autres 
régions littorales. Il est en tout 
cas - remarquable que, par des 
cheminements différents, les uns 
st les autres en arrivent & poser 
las mêmes questions et à trou- 
ver les mômaa réponses. En 
Bretagne, au moins, le bon uns 
est de retour. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

* La Lettre du CXLIB, de 
Daniel - Trudetne. 36600 Lanestar 
(Kerponc). 

(*■) Oxirtrine. vallon dn stan- 
galarch, 29200 Brest 


poudrage fermement critiqué par 
la Cour des comptes. Mais l’exem- 
pte de la Sosse-Norm&ndje. qui 
n'est pas épargnée par l& haute 
juridiction financière, montre 
aussi que routes tes critiques ne 
sont pas forcément justifiées 
Ainsi de la dispersion des cré- 
dita. Certes, aider comme le 
fait cette région les communes 
rurales A construire ou h amé- 
liorer leurs bureaux de postes 
pour pouvoir conserver un service 
Indispensable au maintien d'une 
vie locale, ce n'est peut-être pas 
participer « au financement 
d’équipements collectifs présen- 
tant un intérêt régional direct ». 
objectif fixé par la loi aux EJPJR. 
Mais la faute à qui si la région 
a dû Intervenir ? Les P.T.T. n 'ac- 
cordent qu'une avance (non rem- 
boursable) de 18 du coût, en- 
core est-elfe Plafonnée A 5000 F. 
Pourtant c’est cette administra- 
tion qui est directement utilisa- 
trice. 

Une aide bienvenue 

Les administrations de rEtat 
font payer par tes communes où 
elles sont Installées tes bâtiments 
dont elles ont besoin. Gendarme- 
ries, écoles en sont d'autres 
exemples. Ce sont de lourdes 
charges pour des collectivités aux 
maigres recettes. L’aide de la 
région est pour elles la bienvenue. 
Ce sont h chaque fois de faibles 
sommes, mate leur pan relative 
dans les budgets communaux 
n’est pas négligeable. 

Les min i s tères ne dédaignent 
pas de frapper aux portes régio- 
nales. Four les routes nationales 
ou les collèges du second degré, 
par exempte ; encore 16 millions 
pour les premières et 8 millions 
pour les secondes, cette année, en 
Basse-Normandie. Les sociétés 
nationales non plus. Ainsi, la 
région va fournir 30 millions a 
la ELN.CP. pour lui permettre de 
moderniser enfin la ligne Paris- 
Granville. 

La Cour des comptes critique 
aussi l'importance des études 
financées par les EJ Jt. Celles-ci, 
c’est vrai, servent souvent â- tour- 
ner la loi qui leur Interdit d'avoir 
des services propres. Mais n’est-ce 
pas « contribuer au développe- 
ment économique et social de la 
région », pour reprendre les ter- 
mes de la loi, que de participer 
au coût de la mise en place du 
Secrétariat technico-économique, 
qui s'efforce, avec plus ou moins 
de succès, de faire participer les 
entreprises régionales A la cons- 
truction de la centrale nucléaire 
de Flaman ville et à l'agrandisse- 
ment de l’usine de retraitement 
des déchets nucléaires de 
la Bague? 

De même, la Cour critique les 
dépenses d’immersion de vieux 
pneus au large des côtes du Cal- 
vados, afin d’expérimenter l'im- 
plantation de récite artificiels 
favorisant la. reproduction des 
espèces marines. Mate c'est parce 
que, depuis sa création, VKPH. 
de Basse-Normandie a consacré 
plus de 2J2 millions de francs A 
des études sur r aquiculture que 
des élevages sont aménagés en 
rade de Cherbourg, qu’est mise 
en place une exploitation plus 
rationnelle des fonds côtiers 
riches en coquillages et que 
l’ostrékrulture . se développe. Ce 
sont aussi des crédits d’études de 
l’EJJEt. qui ont permis la mi» 
au point de bateaux de pèche en 
plastique, améliorant les condi- 
tions de sécurité et de travail en 

Institution bloquée 

La Basse-Normandie a toujours 
eu une trésorerie florissante, i-» 
Cour des comptes le lui reproche, 
niais 11 faut rappeler aux magis- 
taats que la région n’est pas 
maîtresse de ses dépenses puis- 
qu'elle ne peut que subventionner 
d'autres collectivités. Le rythme 
d’écoulement des crédits dépend 
de celles-ci et non pas d'elle. 

Surtout les ELP.R. ne peuvent 
maîtriser leurs recettes puisque 
le gouvernement leur impose un 
plafond de ressources fiscales 
(actuellement 55 francs par 
habitant). Les responsables bas- 
normands ont toujours décidé 
d’aller Jusqu’au 

recettes permises — quitte, effec- 
tivement. A ne pas dépenser l’ar- 
gent l'année où ils le récoltaient. 
Seulement, maintenant, ils arri- 
vent au bout de leurs possibilités. 

L’analyse de la Cour des 
comptes démontre, une fols 
encore, que la région est une 
institution bloquée tant elle est 
iftsérêe dans un corset de régies. 

Un corset que les régions 
d opposition comme celles de la 
majorité voudraient, unanime- 
ment, et vite, voir se desserrer. 

THIERRY B REH 1ER. 
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Aux États-Unis 


La centrale syndicale A.F.L-C.1.0. envisage de demander 
la nationalisation des compagnies pétrolières 


Washington. — Frafc-U natio- 
naliser les compagnies pétrolières 
américaines ? Cette question qui 
avais été posée de manière Inat- 
tendue aa pr in temps denier par 
M. Baker, chef de la minorité 
républicaine du sénat, est reve- 
nue h Perdre du Jour à l'occasion 
de la rénlcin du conseil ex éc uti f 
de la centrale syndicale A-T.F - 
■CX0 7 qui se tient cette semaine 
& Clrfcaga Les trente-cinq mem- 
bres du conseil ont ajouté & la 
dernière minute, lundi S août, & 
la résolution qu'ils ont adoptée 
sur l'énergie, le passage suivant : 
« Si le monopole du pétrole ne 
sert pus comme Ü convient ptn- 
térêt palme, la nationalisation 
de cette industrie devrait être 
envisagée. » 

XI ne s’agit donc que d'une 
menace dont le caractère condi- 
tionnel a été souligné par 
M- Kirkland, secrétaire trésorier 
de ^organisation syndicale qui 
présidait la réunion en TStaenee 
de M. Meany malade (U a «*<«* 
oette occasion d’annoncer offi- 
ciellement sa candidature & la 
succession du vieux leader), s Sort 
organisation , a-t-il dit, n'aime 
pas les nationalisations en tant 
que telles. » Elle ne proposera 
une telle mesure & rencontre des 
compagnies pétrolières que «s'a 
devient évident que nous ne pou- 
vons attendre (Pelles un compor- 
tement conforme à ^intérêt du 
public ». 

Dans l’Immédiat, les syndicats y 
volent donc surtout un nouveau 
degré de À « punition v que le 
grand publie voudrait voir infli- 
ger aux compagnies dans la crise 
actueue. Sans doute 'leur respon- 
sabilité directe n’est-elle pas prou- 
vée : ri an s deux rapports, publiés 
lundi, les ministères de l’ én ergie 
et de la Justice affirment n’avoir 
relevé aucune Indication que les 


De notre correspondant 

«majors > ont réduit Tenus livrai- 
sons d’essence 4 des fins spécula- 
tives an violé les loi g anti trust. 

Mais les insolents profits Téa^ 
Usés depuis un an par ces compa- 
gnies, le « iobbysme b qu'elles 
déploient an Congrès pour limiter 
la taxe extraordinaire que tente 
de leur imposer la Maison Blan- 
che, l’imp ression générale qu'elles 
se trouvent dans le «camp de 
POPSP* an lien de partager les 
privations du ftnnymm^ibwr amé- 
ricain, les désignent 4 l’évidence 
à la vindicte des masses. C’est 
contre elles que le syndicat de 
rantomobüe CU»A_W.), son affina 
à l'AJP-L. - CJLO», recommande, 
pour la première fois, une «grève 
politique» de quelques minutes, le 
22 août. Une antre journée d'ac- 
tion est prévue, le 17 octobre, 
pour dénoncer l'influence politique 
dn « prend pétrole ». 

Un monstre hybride 

XI faut bien a dm et t re qu’au- 
delft des pétitions de principe, 
l’idée (Tune nationalisation n’a 
pas été étudiée dans toutes ses 
conséquences. Pourtant, le 
contexte créé par 1 a crise actuelle 
devrait aider à la réflexion sur 
ce sujet. L'approvisionnement en 
pétrole n’est plus seulement un 
service public, notion Jugée insuf- 
fisante ici pour Justifier une 
nationalisation (si les postes 
appartiennent à l’Etat, les télé- 
phones, par exemple, relèvent du 
secteur privé), mais aussi et sur- 
tout un problème stratégique, 
dont tous les éléments ou presque. 
int ér e s sen t ratât fédérai. Or l*une 
des raisons de l'impuissance de 
11 Carter à maîtriser la crise 
est l’insuffisance du contrôle qu’il 


ETRANGER 


10.C.D.E estime nécessaire 
un freinage de la croissance en Yougoslavie 


L'O.CJJ.E. (Organisation de coopé- 
ration et de développement écono- 
miques) publie son rapport annuel 
consacré A la Yougoslavie, au 
moment où Belgrade, pour- Justifier 
r inflation, a bloqué, à partir du 
3 août. les prix des biens de 
consommation et de certains ser- 
vices et fixé un plafond pour les 
prix des produits des entreprises 
eemJ-prtvées. Malgré' un raJanttsae- 
ment de l'acttvtté dans la zone de 
i'O.CU.E st une situation 6 cono- 


En Grande-Bretagne 


LES MOUVEMENTS DE GRÈVE 
SE MWJIPUENT 

' (De notre correspondant J 

Londres. — La majorité des 
deux millions de mécaniciens bri- 
tanniques ont observé, lundi 
6 août, une journée de grève qui 
a presque totalement paralysé la 
construction automobile, aéronau- 
tique et navale, fis réclament un 
salaire de 80 livres par «gmatnw 
alors que le patronat leur en oro- 
pose 70 ou 60 suivant le niveau 
de qualification. Les deux lundis 
A venir doivent être également 
chômés et une grève générale est 
envisagée si les revendications ne 
sont pas satisfaites d’ici deux 
semaines. 

Un antre conflit, latent 
deux semaines, celui des tec 
tiens de la télévision 
claie, a commencé lundi soir : 
la diffusion du principal Journal 
de la soirée a été interrompue 
dan» toute la région de Londres 
an milieu d’une Interview de 
Mme Thatcher 4 t .nsa. Va. Les 
émissions n'onfe pas repris dans 
la soirée et le programme de ce 
mardi ne sera vraisemblablement 
pas transmis. Quant aux informa- 
ticiens du service des postes, dont 
la grève bloque depuis quatre mois 
l’envoi des factures de téléphone, 
ils ont rejeté, lundi soir, une 
offre d'augmentation de 17 %. 
Les douaniers enfin poursuivent 
leur grève dn aèle dont les mal- 
faiteurs ont plus souffert que 
l'ensemble dn public. Les fues 
d’attente n’ont pas dépassé une 
heure; mais plus d’un million de 
livres de drogue et 2 fi tonnes de 
matériel pornographique ont été 
saisies dans la nuit de vendredi 
dernier. 

En laissant prévoir une hausse 


l’aug- 
rix 0e 

hinfil. 


spectaculaire de l'inflation, l'aug- 
mentation de 42 % des \ ' 
gros en Juillet, annoncée 
n’est pas faite pour tempérer les 
revendications. Ces premiers mou- 
vements ne représentent qu’un 
prélude »”* négociations secteur 
par secteur prévues pour l’au- 
tomne. — (Intérim.) 


mlqua Internationale défavorable, la 
Yougoslavie est parvenue, durant ces 
deux dernières années, & maintenir 
une croissance de la production 
Industrielle de g VZ */• en 1978 et 
une croissanoe du produit social (1) 
de 8 °/s en 1979, dépassant large- 
ment les objectifs fixée par le plan. 

Les experts de l’O.G.D.E mettent 
cependant en garde le gouvernement 
contre las dangers de la poursuite 
d’une telle politique. « Un écart 
positif important du taux de crab- 
sance ne saurait être maintenu dura- 
blement si fée résulta ta de fa pro- 
ductMté et raWoacttè dâ la justice 
économique n’étalent pas particuliè- 
rement aaüslaisaïua . » Des mesures 
rigoureuses paraissent donc souhai- 
tables afin que les tendances Infla- 
tionnistes conjuguées au chômage 
ne remettent pas trop sévèrement en 
cause ta stabilité économique. 

L’augmentation des prix de détail 
de 19 Va en un an (avril 197B & 
avril 1979). r accroissement des prix 
à {'importation, unB hausse régulière 
des prix industriels è la production, 
le relèvement sensible des prix mon- 
diaux du pétrole, le fléchissement 
du volume des exportations, sont 
autant de facteurs qui entraîneront 
cette année encore une hausse 
importante des prix. Le gouverne- 
ment envTssge donc de freiner la 
croissance globale en 1979, aboutls- 
«ant ainsi 6 une croissance du pro- 
duit social de 6 Va contre 8.6 Va 
en 1978 et un ralentissement de la 
production industrielle A 7 Va contre 
8.7 Va en 1978. Pour agir directe- 
ment sur la consommation intérieure, 
un frainage des traitements et des 
salaires devrait être opéré. 

En ce qui concerne remploi, le 
développement de secteurs à forte 
proportion de main-d’œuvre, comme 
l’artisanat, devrait compenser la perte 
de etixante-quinze mille emplois par 
an dans le secteur de l'agriculture 
et farrlvée régulière d’èmigrants. 
i « experte de rO-C-D.E. annoncent 
suivant les prévisions officielles une 
croissance de l’emploi et de la pro- 
ductivité se situant autour de 3 Va, 
soit 1 point da moins environ 
qu’en 197& 

L’O-C.D.E. doute cependant de la 
réalisation de ces objectifs, essen- 
tiellement en matière de prix st de 
balance des paiements. Les exporta- 
tions yougoslaves vers les pays mem- 
bres de rO.C.D.E. ne représentent, 
en effet, que 22 Vol Dans ce contexte. 
m las exportations ne peuvent être 
le seul moyen d’entraîner la crols- 
sanoe et de créer dea emplois », 
concluent les experts du ch&tseu de 
la Muette. 


(1) Le notion do produit social art 
en pea plus restreinte que celle de 
production Intérieure brute- 


exerce sur certains facteurs -clefs 
de l’équation. 

Sans docte les événements sur- 
venus depuis 1973 ont-ils conduit 
le gouvernement central à multi- 
plier les Interventions. Mais cel- 
lesrcl ont eu pour résultat de 
transformer le système pétrolier 
américain en un monstre hybride, 
cumulant les lourdeurs bureau- 
cratiques propres au secteur pu- 
blic et l'anarchie affairiste du 
secteur privé. D’un côté, le gou- 
vernement exerce un contrôle 
tatillon sur les activités des com- 
pagnies et va Jusqu'à réglementer 
par voie administrative tout le 
système de répartition des pro- 
duits pétroliers entre les régions 
et Etats : le rapport du ministère 
de l’énezgie publié lundi avoue 
piteusement, par exemple, que les 
pénuries du début de l’été ont 
été causées par l’application aveu- 
gle de oette réglementation. De 
rautre. il manque de certaines 
données essentielles. S’il assure 
qu’il connaît la situation des 
stocks 4 tout moment (mais l’on 
peut en douter dans la mesure 
où son Information en oe domaine 
dépend pour beaucoup de la sin- 
cérité des compagnies), 11 ne 

paraît pas être en mesure de 

contrôler les mouvements des 
pétroliers. 4 travers les océans, 
ni de connaître le prix exact 
payé par les compagnies 4 cha- 
que producteur, ni encore de 

savoir quelles sont les activités 
des «majors b sur d’autres mar- 
chés. 

Seule; la prise en charge de 

l'industrie pétrolière lui permet- 
trait de remédier à oes inconvé- 
nients, alors qu’au contraire la 
multiplication de règlements de 
plus en plus complexes ouvre la 
voie à toutes sortes de tricheries 
que l'administration, tout comme 
le public; ne peut que soupçon- 
ner sans pouvoir les prouver. Mais 
11 faudra bien plus que la cam- 
pagne . dans laquelle se lancent 
les syndicats pour surmonter les 
obstacles « Idéologiques » auxquels 
se heurte ici un tel projet. 

MICHEL TATU. 


PÉHIHUE ? ' 

Les derniers chiffres publiés 
par VO.CDJE. sur 1s marché 
pétrolier laissent perplexe. 
Alors que dès le premier tri- 
mestre toutes les grandes 
compagnies pétrolières ont 
annoncé la réduction des 
livraisons de pétrole, ou de 
produits pétroliers, à leurs 
clients dans le monde entier 

— et que ces mouvements 
n’ont pas été étrangers aux 
hausses décidées par VOPEP, 

— il semble aufourdhui que 
cette pénurie ait été large- 
ment artificielle. Au cours 
des cinq premiers mois de 
Tannée — et maigri la défec- 
tion de l’Iran — la production 
mondiale de pétrole s’est éta- 
blie en moyenne à 63, 18 mu- 
tions de barils par jour contre 
62£3 mÜUons lors de la 
mime période de 1978. 

Les importations des prin- 
cipaux pays occidentaux 
(Etats-Unis, Japon, BSA., 
France, Italie, Grande-Bre- 
tagne et Pays-Bas ) ont aug- 
menté de 2 J % (+ 3JSO % 
vr les Etats-Unis) alors que 
consommation ne progres- 
sait que de OJS %. L’O.CDJS. 
indique enfin que le niveau 
des stocks des sept pays était 
supérieur de 2J0 % à la fin 
du mois de mai 1979 à ce qu’i l 
était un an plus tôt. Les 
stocks des Etats-Unis sont 
passés de 1168 à 1230 mil- 
lions de barils, ceux des pays 
européens de 765 à 800 mil- 
lions, tandis que les réserves 
japonaises ont baissé de 458 
A 439 millions de barils. 
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LE DIALOGUE EURO-ARABE 
NE SERA PAS EXCLUSIVEMENT 
ÉNERGÉTIQUE 

Le ministre du pétrole des Emi- 
rats arabes unis; M. Al Oteiba, 
président en exercice de l'OFEP, 
vient de confirmer que «Zes res- 
ponsables de l’énergie des Etats 
membres de la Communauté et 
ceux du Golfe se réuniront pro- 
chainement». n n'a cependant 
précisé ni le lieu ni la date de 
cette rencontre. Mais il a ajouté 
que celle-ci «ne devrait pas se 
limiter aux seuls problèmes de 
rénerçie, mais devrait s’étendre 


laines politiques et écono- 
miques d’intérêt commun». 

A en croire le quotidien koweï- 
tien Al-Qabas, les entretiens de- 
vraient porter sur un approvision- 
nement stable de l'Europe en pé- 
trole du Golfe, un arrangement 
4 long tenue sur les prix du pé- 
trole et un accord de coopération 
énergétique couvrant deux décen- 
nies. 


ÉNERGIE 


M. PIERRE ALBY 
DEVRAIT ÊTRE BIENTOT NOMMÉ 
A LA PRÉSIDENCE 
DE GAZ DE FRANCE 

M. Pierre Alby, directeur géné- 
ral de Gaz de France, devrait être 
nommé, par un prochain conseil 
des ministres, président de cet 
établissement en remplacement 
de M. Jean Blancarü. atteint par 
la limite d'âge le 18 août. 

Le Journal officiel vient, en 

effet, de publier le décret qui 
nomme M. Alby au conseil d'ad- 
ministration de Gaz de France 
4 compter du 10 août 1979 en 
qualité de représentant de l'Etat 
et en remplacement de M. Ro- 
bert Hirsch, ancien président de 
ce conseil Une procédure ana- 
logue avait été suivie lors de la 
nomination de M. Marcel Boiteux 
4 la présidence d*£D-F. M. Pierre 
Laporte, directeur général adjoint 
de GDJP., succéderait à M. Alby 
comme directeur général. 


• ELF- Aquitaine va prospecter 
au Maroc. — A la suite du pro- 
tocole d’accord passé le 21 février 
dernier entre la compagnie ELF- 
Aqultaine et l’Etat marocain, un 
contrat portant sur des recher- 
ches pétrolières couvrant cinq 
provinces du royaume a été signé 
à Rabat le lundi 6 août. Selon 
M. Moussa SaadL ministre maro- 
cain de l'énergie et des mines, cet 
accord est l'un des plus Impor- 
tants réalisés jusque-là ; 11 parte; 
en effet, sur 22 000 kilomètres 
carrés et représente un marché 
financ i e r considérable. 


CONSTRUCTION 

NAVALE 


LES CHANTIERS DE DUNKERQUE 
EMPORTENT UN IMPORTANT 
CONTRAT DE RÉPARATION 

(De notre carrespondantj 

Dunkerque; — En plus du 
marché de transformation de 
l'ancien paquebot France , un 
autre Important contrat intéres- 
sant l’Industrie navale a fait 
l’objet d’une Apre compétition 
Internationale. Il s'agit de la 
remise en était du navire El-Paso- 
Paul-Kayser, qui avait été salué 
lors de son lancement 4 Dun- 
kerque comme le plus grand 
méthanier du monde fie Monde 
du 13 août 1975). 

Le très grave accident qui est 
arrivé récemment & ce bateau, 
près de Gibraltar, a eu assez peu 
de retentissement, bien que pour 
la première fols on ait frôlé une 
affaire comparable 4 celle de 
l’Amoco-Cadiz en matière de 
transport de gaz liquéfié. Le 
navire contenait 95 000 mètres 
cubes de gaz naturel liquéfié, 
quand il s’est échoué sur un 
rocher, éventrant sa coque sur 
160 mètres de long et 15 mètres 
de large. 

Il n’a pas été constaté de fuite 
de gaz; mais oet échouement est 
la première alerte, dont il faudra 
bien tirer les leçons. Que se 
serait-il passé en effet si le 
contenu dîme ou plusieurs 
citernes s’étalt déversé dans la 
mer ? Question essentielle — 
dans les domaines du droit et de 
la sécuirté — que l'Institut du 
droit International des transports 
avait examinée lots des Journées 
d'étude d’avril 1975 4 DeauvlUe. 
mais 4 laquelle, 4 ce jour, aucune 
réponse n’a été donnée. 

Quant aux travaux de répara- 
tion du méthanier géant, c'est 
finalement le groupe des répara- 
teurs dunkerquots — dans lequel 
sont engagés les intérêts des 
chantiers de France-Dunkerque 
— qui a enlevé le contrat. Le 
navire attend actuellement à Lis- 
bonne de pouvoir effectuer la 
traversée vers le port fiançais 
des Flandres. 


SOCIAL 


A SAINT-ETIENNE 


Évacuation des établissements Gunther-Royon 


De notre correspondant 


Saint-Etienne. — Occupés de- 
puis je 3 Juillet, les Etablisse- 
ments Gunther-Royon 4 Saint- 
Etienne ont été évacués gq*« 
incident lundi fl août à 6 heures 
par une vingtaine de gardiens de 
la paix accompagnés d’un huis- 
sier. Avec un chiffre d'affaires 
de 21 millions en 1977. cette 
société spécialisée dans la confec- 
tion masculine était la plus im- 
portante entreprise d’habillement 


de la Loire. Elle avait racheté, 11 
y a trois ans, la griffe Paco 
Rabane et installé une usine 4 
Tunis où sont confectionnés 1» 
vêtements coupés, repassés et 
commercialisés à Saint-Etienne 
par un effectif — 4 90 % féminin 
— de deux cent soixante-qua- 
torze personnes. 

La société a été contrainte de 
déposer son bilan le 29 juin. 

Le 3 Juillet, elle était admise, 
par le tribunal de commerce de 
Saint-Etienne, à bénéficier du 
règlement judiciaire et autorisée 
4 poursuivre son activité pendant 
trois mois. Le même Jour, à l’ap- 
pel de la C.G.T., l’ensemble du 
personnel cessait le travail et, 4 
main levée; une majorité décidait 


onze vols contre le plan, vingt- 
neuf pour et un bulletin blanc. Le 
Jeudi de la même semaine, les 
lettres de licenciement parve- 
naient 4 leurs destinataires. Les 
grévistes manifestèrent leur hos- 
tilité à ces mesures en défilant 
jusqu’à la préfecture, tandis 
qu’une délégation de cent trente 
non-grévistes occupait une partie 
de la journée le cabinet du maire 
communiste, BL Joseph Sangue- 
dolce, pour réclamer la reprise du 
travail. La direction avait sollicité 
un référé demandant l'évacuation 
immédiate des locaux. Le tribu- 
nal, dans son ordonnance du 
23 Juillet, avait autorisé en fait 
l’occupation sous réserve toutefois 
que la direction et les non-gré- 
vistes puissent avoir accès 4 
l’nsine, ce qui n’a pas été le cas. 

L’expulsion du piquet de grève 
a provoqué une manifestation de 
solidarité envers les grévistes, 
lundi, en fin d'après-midi, de la 
part des unions départementales 
C.G.T. et CJJD.T„ et les protes- 
tations des partis de gauche, P.C„ 
PS. et PJS.U. 

PAUL CHAPPEL 


l’occupation immédiate des lo- 
caux. Huit Jours plus tard, les 
représentants cêgetistes refu- 
saient le plan de redressement de 
l’entreprise, prévoyant cent dix- 
neuf suppressions d’emplois. 

Au cours dîme consultation & 
bulletin secret, organisée par la 
direction, lundi 16 juillet, auprès 
de cent votants non grévistes, 
quatre-vingt-treize se prononcè- 
rent pour ce plan. la C.G.T, boy- 
cottant ce scrutin patronal, avait 
organisé le rien, également à 
bulletin secret, sous contrôle d’un 
huissier. Sur cent vingt et un gré- 
vistes, il y eut quatre-vlngt- 


• SJt.CJF. : perturbations sur 
la Côte d’Azur? — La C.G.T. a 
déposé deux préavis de grève dans 
la circonscription de Nice, qui 
s'étend de Cannes 4 Menton. Le 
premier préavis court du mardi 
7 août & o heure au samedi 11 
4 4 heures du matin ; le second, 
la semaine suivante, aux mémos 
Jours et heures, n ne semble pas 
que cet appel 4 la grève, suscité 
par des licenciements 4 la gare 
de Nice, soit, pour le moment, 
suivi d’efet 


La mise en garde des syndicats 


(Suite de la première pagej 

Même s'il estime, au vu dea der- 
nières déclarations da M. Georges 
Marchais, que «/s parti communiste 
va taira flèche de tout bois pour 
tenter de redorer son blason -, 9 
doit en même temps admettra que 
le P.C. n* ■ aura aucune difficulté 
pour mener sa propagande, étant 
donné que les problèmes sociaux 
existent -, 

Le voudrait-il, que M. Bergeron 
ne pourrait plus se satisfaire de 
discours patronaux ou gouverne- 
mentaux qui réclament des sacrifi- 
ces aux Français, tout en ne les 
faisant supporter réellement qu'è 
une Beule catégorie. Il entend gron- 
der autour de lut et II devina que, 
cette fols, le pouvoir ne pourra 
compter sur une rentrée calme et 
morose. A moins qu'ayant prédit la 
situation la plus noire, M. Raymond 
Barra ne parvienne à détendre l'at- 
mosphère en allégeant quelque peu 
le fardeau des sacrifices. En accor- 
dant par exemple, une prima de 
rentrée, ou en acceptant de rele- 
ver le S.M.I.C. Auquel cas, la 
« colère - de M. Bergeron n'auralt 
pas été vaine, et les menaces de 
AL Marchais, promettant au pouvoir 
de mauvais moments à passer, se 
feraient un peu moins terrifiantes. 

La C.G.T. a, dés à présent décidé 
de prendre contact avec les autres 
organisations syndicales pour 
• rechercher r unité (faction la plus 
large dans la rlaposte qui s'im- 
pose Mardi matin. M. Georges 
Séguy a énoncé, au cours d’une 
conférence de presse, les cinq reven- 
dications que formule sa confédé- 
ration : versement Immédiat d'une 


prima minimale de 200 F par mois k 
valoir eur la revalorisation dea 
salaires à négocier par branches ; 
blocage des prix ; allocation de ren- 
trée scolaire de 500 F par enfant: 
taxation de 1 .°/o sur les grosses 
fortunes qui disposent de 10 du 
patrimoine national ; taxation de 
0.5 Va dn grandes sociétés. 

M. Bergeron pourra-t-il considérer 
ces propositions comme de la pro- 
pagande ? 

FRANÇOIS SIMON. 


• Selon Tindice de la CjG.T„ 
les prix de détail en France ont 
augmenté de lj % en juillet- — 
En un an, la hausse des prix 
atteint 11,5 %. selon la C.G.T. 
Les poètes, qui ont le plus aug- 
menté en juillet, sont les trans- 
ports, les télécommunications 
(+ 7 %), les loisirs et la culture 
(+ 2J9 %). Mais sur on an (Juil- 
let 1979 comparé à Juillet 1978), 
la plus forte hausse est celle du 
secteur hygiène-santé (+ 17,3 %). 

• La mutualité française et le 
ticket modérateur d’ordre public. 
— M. Borveau, président de la 
mutualité française, reçu par le 
ministre de la santé, a exprimé 
son inquiétude devant l'Institu- 
tion d’on ticket modérateur d'or- 
dre public; Cette mesure équivaut 
4 l'interdiction, pour les mutuel- 
les, de prendre en charge en 
totalité la part des frais médi- 
caux que ne rembourse pas la 
Sécurité sociale. 

Le ministre a déclaré qu’il por- 
tait également son attention sur 
les problèmes des dépassements 
d’honoraires, « trop souvent rem- 
boursés sans limite par les orga- 
nismes autres que mutualistes ». 
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AFFAIRES 


LEGRAND VA ACHETER 
LÀ FILIALE 


LE RAPPORT DE LA COMMISSION DES COMPTES COMMERCIAUX DE LA NATION 


SELON M. MONORY 


««“{« 1 ge™ qüe Dans ,e commerce » seuls les magasins spécialisés 

maintiennent leur activité 


La. société Legrand, premier 
fabricant français d'appareillage 
électrique, rachètera, selon toute 
vraisemblance, la totalité du 
capital de FJLE. Arnould, la 
filiale spécialisée dans ce domaine 
de la Compagnie générale d’élec- 
tricité. Ainsi en aurait-on décidé 
au plus haut niveau de l'Etat. 

Une autre solution (le Monde 
du 18 juillet l avait été élaborée 
entre la C.GJ&. et Siemens. Un 
accord, signé en mai. prévoyait 
une prise de participation de 
50 To du groupe allemand dans 
F.A-E. Arnould. La C.GJ3. espé- 
rait obtenir en contrepartie l’ou- 
verture du marché allemand pour 
certains produits (télécommuni- 
cations notamment). Certains y 


Le chiffre d’affaires du com- 70,4 % de l'ensemble, contre 7(L9 % unique qui amène à se demander 
merce de détail a atteint en 1978, en 1977 et 72J9 % en 1974. Son si cette tendance, à force de s*tn- 
selon la Commission des comptes chiffre d’affaires (417.6 milliards tenslfler, ne conduit pas nëces- 
commerciaux de la nation, qui de francs) n'a progressé que de sainement à un renversement : 
vient de publier son enquête an- 10,6 % par rapport à 1977. Tandis n’y aura-t-il pas, à plus ou moins 
nu elle, 594 milliards de francs, que la plupart des petits long terme, trop de boutiques de 
Cela représente une progression commerces spécialisés maintien- vêtements, trop de parfumeries 
des ventes ai un an de 11,5 % en nent leur part de marché depuis pour que ce type d'activité contt- 
valeur, et de 2,(5 To en volume (dé- cinq ans, c'est le petit commerce nue d’être rentable pour tous les 
duction faite de la hausse des alimentaire de proximité non spé- magasins ? 


unique qui amène à se demander 


pris), plus de la moitié de ce cialisé qui voit son champ tTac- 
chlfîre d’affaires a été réalisée tion se rétrécir, de 9,9 % en 1974, 
dans le secteur non alimentaire à 9,4 % en 1977, et à 8.7 % en 
(51.6 %), qui en 1978 a progressé 1978. 

plus vite (12.8 %) que la branche Cette évolution est corroborée 
alimentaire (il par les statistiques de créations 


coopération Industrielle entre les 
deux grands groupes européens. 
C’est pourquoi les pouvoirs publics 
français concernés avalent donné, 
verbalement, un avis favorable à 
l'opération. L'accord C.G JE. -Sie- 
mens devait cependant obtenir, 
selon la règle, l’aval du Comité 
des investissements étrangers. 

On sait maintenant, plus de 
deux mois après le dâpât du dos- 
sier, que Siemens ne recevra pas 
l’autorisation nécessaire. Officiel- 
lement, il n’y a pas eu — et il 
n’y aura pas — de notification 
à ce refus. Car, en l’espèce, la 
règle est : i Qui ne dit mot ne 
consent pas. » Officiellement, on 
explique que, face à une contre- 
proposition de la part de Legrand, 
il était normal que l'on «suggère » 
à la C.GJ2. de traiter avec la 
firme de Limoges. Pourtant, 
celle-ci ne s'était pas montrée, 
dans on premier temps, inté- 
ressée. et ce n’est que dans le 
courant du mois de Juin qu’elle 
a cédé, semble-t-il, a de pres- 
santes sollicitations pour formuler 
son offre l 

Cette affaire cause en tout cas 
quelques remous des deux côtés 
du Rhin. Eu Allemagne fédérale, 
où le revirement français, a, c’est 
le moins que l’on puisse dire, 
surpris, et eu France, où les 
violons de l’administration ont 
semblé désaccordés. — J.-M.Q. 


AVIS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 


COMMERZBANKSK 

AKfIEn CE IILLEC MAF T 

EXTRAIT DU RAPPORT 
INTËR MAIRE AU 30 JUIN 1979 . 

A fin Juin 1979, l’encourt d'opérations 
de le Comrarabank atteignait DM 62,3 
■nïllianh toit + 18.1 K par rapport à fin 
juin 1978. Pendant le 1er « met tre . l'en- 
coure des crédit! s'est accru de DM 2 
mil lie rds. 

L’encoure d'opérations des mccuruta 
de la banque à l’étranger a enregistré, à 
nouveau, une expansion exceptionnelle. 
Le résultat d’exploitation a continué à t 
subir la pression exercée sur la marge 
entre les taux d Intérêts créditeurs et 
débiteurs. Toutefois, les produits rats 
en intérêts et dividende* ont augmenté 
de 6J5% couvrant toujours la totalité 
des dépenses d’administration. 

Pour l’ensemble du Groupe Commerz- 
bank, l’encours des opérations consolidé 
dépassait DM 94 milliards au 30 juin 
1979. 


EUROPARTNERS ; 
BANCO DI R DMA 
BANCO HISPANO AME RI CANO 
COMMERZBANK 
CREDIT LYONNAIS 


reculer : il ne réalise plus que 

LES SUPERMARCHÉS 
ET LES HYPERMARCHÉS 
SONT EN PROGRESSION 

Le cap des q pâtre cents hyper- 
marchés (X) vient d’être franchi 
ns France. Selon l'Institut fian- 
çais du libre service (LFJL.S.), 
quatre cent trois hypermarchés 
fonctionnaient en juillet 1979, 

‘ réalisant U % des ventes an 
détail du commerce français, 
avec nne surface de vente de 
2 23(1196 mètres carrés. Le total 
de leur chiffre d’affaires, en six 
mois, est estimé à environ 
30,4 milliards de francs. 

Depuis le dêbnt de l'année, les 
ouvertures de a grandes sur- 
faces s excédant l MB mètres 
carrés — soumises à autorisation 
depuis la e loi Boyer a du 
27 décembre 1973 — se succèdent 
à an rythme soutenu : quatorze 
hypermarchés supplémentaires 
(contre six pour le premier 
semestre 1978 et neuf pour celui 
de 1977). Mille huit cents em- 
plois nouveaux en ont résulté, 
selon ÎIJFJLJS. 

Principalement exploités par 
les maisons d'alimentation à 
succursales (cent vingt- hait uni- 
tés) et par des grandes entre- 
prises de distribution spéciali- 
sées en e grandes surfaces » 
(cent cinquante et une unités), 
les hypermarchés songent plus 
aujourd’hui 1 diminuer les prix 
qn’i accroître leur surface. 
Quatre- vingt- h njÿ départements 
comptent aujourd'hui des. hyper- 
marchés, 1a Selne-et-Marne, les 
Yveline* et l*Sssonne en ayant 
la pins forte densité an mètre 
carré. Par ailleurs, trente- cinq 
hypermarchés d’initiative on è 
participation françaises (ensei- 
gnes Carrefour et Continent en 
particulier) sont ouverts k 
l’étranger. 

Quant aux ouvertures des 
supermarchés, elles ont connu 
nne progression régulière depuis 
une vingtaine d’années. An 
1* Juillet 1979, on en recensait 
trois mille six cent soixante- 
dix-huit, représentant nne sur- 
face de vente de 2 893 924 mètres 
carrés. Leur chiffre d’affaires 
total pent s’estimer, pour les six 
premiers mois de l’année, à 
61 234 minions de francs. 


(X) Le supermarché et l’hyper- 
marché sont des magasins de 
vente au détail avec pour for- 
mule le libre service et le paie- 
ment groupé des achats à des 
caisses de sortie. On super- 
marché est une exploitation de 
400 k 2 SCO mètres carrés de 
surface de vente. Au-delé de 
2 500 mètres carré», 11 s'agit d’un 
hypermarché. 


qu'en 1978 il s’est ouvert 
14 856 commerces de plus qu'il ne 


SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 
ET FONCIÈRE -S.F.F. 


sF 



S .A. au capital de 23.750.000 F 
Siège social : 51-53, avenue des Champs-Elysées, 75008 PARIS 
R.C. Paris B 542.062.443 

Empnmt à faux variable août 1979 de F 200 000 000 
représenté par 100 000 obligations de F 2 000 
nominal garanti par la Régie Nationale des Usines 
Renault 

PRIX D'EMISSION : Le pair, soit F 2 000 par obligation. 
JOUISSANCE : 6 août 1976. 

INTERET ANNUEL : Taux variable égal A la moyenne des taux 
moyens mensuels du marché monétaire au jour le jour entre 
banques en France, établis par l'Association Prattçaisa des Banques, 
augmentée de 0.73 %. 

INTERET MINIMUM GARANTI : 8,30 % pendant les trois premières 
années et 7 % pendant les années suivantes. 

AMORTISSEMENT NORMAL : En sept tranches annuelles sensible- 
ment égales k partir du 6 août 1682, soit par rem b ou rte méat au 
pair a la suite de tirages au sort annuels pour le tiers au moins 
des titres à amortir, soit par rachats en Bourse. 

Premier amortissement : 6 août 19S3. 

AMORTISSEMENT ANTICIPE : Interdit sauf en cas d'interruption 
pendant douze mois consécutifs du fonctionnement du bi«*^ 
monétaire au jour la Jour entre banques. . 

DUREE DE L’EMPRUNT : Dix 

cotation î Oes obligations ont tait l'objet d’uns demande d'admis- 
sion ft la Cote Officielle. 

Souscriptions reçues sans frais A tous les guichet* des Etablis- 
sements chargés du placement. 

Une note d’information qui a reçu te visa COJ), a* 79-108 en 
date du 31 Juillet 1979 est tenue k la dlucalttoa du oublie. 
«B.AX.O.-» du S août 1979. p 


développement de l’appareil com- 
mercial de détail est essentielle- 
ment dû. comme depuis dix ans, 
au commerce non alimentaire : 


vêtement (2 668), équipement du charges salariales. Le poids des 
d a £ ré " charges de petsonnei par rapport 


ment et de luxe (4 956). 


au chiffre d’affaires est 


des commerces non alimentaires 
ne cesse de s’accroître. Le tableau 
qui récapitule sur huit ans le 
solde positif ou négatif des bran- 
ches alimentaires du commerce 
(gros et détail) est éloquent. On 
assiste à un gonflement à sans 


JOSÉE DOYÈRE. 

(1) Association française de recher- 
che et études statistiques commer- 
ciales, 53, avenue Montaigne, 
Parls-8*. 


VARIATION ANNUELLE 
du nombre de commerces 


agricoles 
et atïihsfiUfres 

— 9 440 

— 7 787 

— 4 867 

— 8185 
■ — 8763 

— 6 693 

— 5561 

— 1849 

— 1508 


COMMERCES 
non alimentaires 


+ 3078 
+ 7 954 
4- 10 223 
+ «747 
+ 6310 
-I- 10395 
+ 12 339 
+ 14121 
+ 16 277 

+ 86 544 


— 6 362 

— 733 
+ 5356 

— 1438 

— 2452 
+ 3703 
+ 6 778 
+ 12272 
4- 14 769 

+ 31 893 


les sucreries de Bourbon appor- 


tjant loe iiDin« Ho j O-]' j_ 1981-1982 es ta scuonuc verra sa 
& II tacite de production augmenter 
nimiifSÉhSZ Ü de 35 000 à 65 000 tonnes, 
n u 1 ^ La production de sucre de la 

cité de l’usine de Bois-Rouve, ac- portent sur 2SU000 tonnes, 

tu elle ment la plus compétitive du HUBERT BRUYÈRE. 


HUBERT BRUYÈRE. 


ERNAULT - SOMUA 
CfDE AU GROUPE LIMÉ 
SON USINE DE SAINT-ÉTIENNE 

Les négociations entamées & y 
a quelques semaines entre le 
groupe Emault-Somua (contrôlé 
par Emp&in-Schnelder) et le 
groupe Liné ont abouti à un 
accord (le Monde du 5 avril). 
Emault-Somua cède à. Liné son 
usine de Saint-Etienne, qui em- 
ploie six cent quatre-vingt- dix 
personnes et est spécialisée dans, 
la fabrication de grosses machi- 
nes (tenus, tours multibroches, 
fraiseuses, etc.). 

Pour mener à bien l’opération, 
Liné recevra un prêt de 10 mil- 
lions de francs du Fonds de déve- 
loppement économique et social 
(FDJLS.) et un autre du mftm» 
montant de la Société de dévelop- 
pement régional du Sud-Est Le 
groupe Em pain -Schneider, de son 
côté, acquerra 8% du capital 
de Liné-P AM , holding qui coiffe 
le groupe Liné. 

A la fin de Vannée, le capital 
de cette holding aéra réparti de 
la façon suivante : Etablissements 
VJôtor-Lînê S.D.EL- 

Plcardle (20 %) ; Empa in -Schnei- 
der J® : Leroy-Somer (7 %) ; 
SJDJL du Sud-Est (5 %). 


L'organisation professionnelle 
de l’assurance -incendie 
empêche la concurrence de jouer librement 


imenttdre de proximité non spé- magasins ? 

alisé qui voit son champ (Tac- Simultanément, les comptes 
on se rétrécir, de 93 en 1974, commerciaux de la nation rèvè- 
9,4% en 1977, et à 8,7% eu lent un accroissement des marges 
>78. commerciales. Dans l'alimentaire. 

Cette évolution est corroborée le taux de marges moyen pour 


certaines ~ produits* Ïïéïéœnrâui^ alimentaire (il %). par les statistiques de créations les volailles, te salaisons, la cré- 

voyaient i amorce .aune reeiie et moyen commerce» continue de f 0 «s ,i mor. » h.in k» 8> h >n «. 


20,9 % en Juin 1978 ; cette hausse 
serait «plus particulièrement lo- 


gea est fermé (chiffre le plus cotisée dans les supermarchés et 
élevé observé depuis dix ans), les les magasins populaires ». Pour les 
commerces de détail tf alimenta- produits non alimentaires (prêt- 
tien générale connaissent encore a -porter, bonnetterfe. chaussures, 
un mouvement inverse : le solde meubles, équipement ménager), le 
e négatif » des fermetures et ou- taux moyen passe de - 50,4 % à 
vert ures atteint 2 227 unités. Le SU %, cette augmentation étant 


due aux commerçants indépen- 
dants et aux magasins populaires. 

Cette dérive serait donc essen- 
tiellement due à la hausse des 


1977 à 1978, dans l’alimetrtation 
du nombre des boutiques d ail- générale, de 9 & 9,6 % du chiffre 
mentation ge ralentit quelque peu d’affaires, et dans le non-alimen- 
qae ,. ie n °p. br e taire spécialisé, de 11,6 k 11,9 %. 


Le secteur de l’assurance ne 
laissant pas Jouer librement la 
concurrence, M. René Monory 
vient de rendre publique un cer- 
tain nombre de mesures proposées 
par la commlsison de la concur- 
rence, qui avait préalablement en- 
quêté sur les pratiques es usage 
dans cette profession. Panai les 
decision prises par M. Monory 
figure l'interdiction de toute tari- 
fication imposée par ce syndicat 
professionnel aux sociétés. 

Le ministère de l’économie a 
publié, lundi 6 août, un commu- 
niqué indiquant que 250 entre- 
prises fonctionnent dans le sec- 
teur d'assurance - incendie, des 
risques industriels et des pertes 
d'exploitation. « Ce marché re- 
pose. dans une large mesure en 
France, sur la pratique de la 
co-assurance, mécanisme qui per- 
met de répartir les risques entre 
plusieurs compagnies. Dans le m a- 
dre de leur syndicat profession- 
nel, les compagnies ont créé un 
groupement technique incendie 
qui a pour attribution l'établisse- 
ment des statistiques de sinistres, 
l’élaboration des tarifs applicables 
par les compagnies et la préven- 
tion » 

< Ce groupement, ajoute le 
communiqué, a élaboré des « en- 
gagements tarifaires n depuis le 


25 mai 1959 pour les risques indus- 
triels et le 31 mas 1985 pour les 
pertes d’exploitation. Ces engage- 
ments, renouvelés chaque année, 
sont des « pactes de non-baisse » 
assortis de pénalités. » 

« L’mquite réalisée par les ser- 
vices du ministère de l’économie, 
a mis en évidence qu’une société 
extérieure à tfarganisalion pro- 
fessionnelle n’avait pu conclure 
de contrat d’assurance & des 
conditions tarifaires non avalisées 
par l’assemblée plénière , étant 
dans l'impossibilité de trouver, sur 
ce marché d’autres compagnies 
susceptibles de participer & la 
co-as suran ce du risque. » 

Dans l’avis qu’elle a transmis & 
M. Monory, la Commission de la 
concurrence a Jugé ces pratiques 
incompatibles avec le libre Jeu de 
la concurrence. Aussi par décision 
publiée au Bulletin officiel des 
services des prix. M. Monory 
a-t-il demandé que dès mainte- 
nant, et en attendant que ces 
accords aient été modifiés, l’appli- 
cation de toutes les danses res- 
treignant la concurrence soient 
suspendues. La réforme deman- 
dée par M. Monory aura pour 
effet de faire Jouer la concur- 
rence en fonction des frais géné- 
raux réellement supportés par 
chaque entreprise d’assurances. 


En hait ans 

TRENTE MILLE MAGASINS EN PLUS 
MAIS CHIQUANTE MILLE COMMERCES ALIMENTAIRES 

EN MOIIiS 
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La quatrième édition du «Manuel delà CNUCED» 
sur le commerce international et le développement 


A LA REUNION 

Le pian de restructuration de ('industrie sucrière 
entre en vigueur 

De notre correspondant 

Sain t -Den is-de -la -R étmlon. — La Société industrielle sucrière de 
Bourbon a été officiellement créée le 27 fuület 1979 à Saint-Denis- 
dc-la-Réunùm. L’assemblée générale constttutfoe a regroupé les action- 
naires des Sucreries de Bourbon et de la Société Adrien Beüier. La 
mise en place de cette nouvelle société est la première manifestation 
du plan de restructuration de l'industrie sucrière demandé aux sucriers 
de la Réunion par le gouvernement à la suite d’une mission d’experts 
sur l’économie sucrière en octobre 1977. 

A la fin de l’année 1978, des groupe, k environ 65 000 tonnes 
industriels de la Réunion avalent de sucre. La nouvelle société com- 
présenté un projet de restructura- mu ne aura la charge de l’activité 
tlon qui comportait la création de des usines, tandis que la gérance 
deux nouvelles sclétés : la Société des propriétés restera du domaine 
industrielle sucrière de Bourbon, ' des deux entreprises mères. 

à la Société sucrière du 
du Nord-Est, d’antre part Nord-Est, elle recevra les usines 


seconde verra sa 


CiBIf 

SIGNE SON PREMIER CONTRAT 
AVEC LURXS. 

Après le Japon, la société Ciblé 
(groupe SJ3.V.). premier fabricant 
français de systèmes d'éclairage 
poux, véhicules, s'attaque au mar- 
ché de rU-R.S.S. Un contrat vient 
d’être signé entre la firme fran- 
çaise et les organismes soviétiques 
compétents, aux termes duquel. 
Cible, outre une cession de li- 
cence, s'engage à fournir son as- 
sistance technique (étude du pro- 
duit, fourniture des équipements 
et de l'outillage nécessaires à la 
fabrication) et & livrer projecteurs 
et composants dont les Sovié- 
tiques auront besoin Jusqu’à la 
mise en route de l’unité de pro- 
duction de phares pour automo- 
biles. 

Le coût global de ce contrat est 
de vingt millions de francs. 

L’unité de production soviétique 
sera installée dans l’usine e Oc- 
tobre rouge s de Kigmfc située 
près de Vladimir, k 200 Ukxnètres 
a l'est de Moscou. SÛe équipera 
e n projecteurs rectangulaires 
(avec lampe code européen et & 
iode) te véhicules VA Z type 2 105 
et 2107 qui smtiront des chaînes 
des usines de Togliatigrad en 
Juin 1980. 


Le secrétariat de la CNUCED 
(Conférence des Nations unies sur 
le commerce et le développement), 
vient de publier un volume de 
1 682 pages ; le quatrième édition 
de son Manuel des stebsdques du 
commerce international et du déve- 
loppement. Après les ouvrages parue 
en 1968, 1972 et 1976. ce document, 
qui tient compte des données dispo- 
nibles au printemps 1979, constitue 
la mise à. Jour la plus exhaustive 
disponible sur l’économie mondiale. 

Le manuel comprend des tableaux- 
d’indicateurs fondamentaux du déve- 
loppement, comme la population, le 
produit Industriel brut, la production 
agricole et industrielle, la production 
Bt la consommation d’énergie et 
diverses statistiques sociales (loge- 
ment, travail, éducation, santé, trans- 
ports). Une section inédite par rap- 
port aux éditions précédentes offre 
des renseignements relatifs aux 
transports maritimes. Une annexe, 
enfin, réunit des données détaillées 
sur les exportations mondiales ven- 
tilées par régions d’origine, de des- 
tination pour neuf grands groupes 
de produits : denrées alimentaires, 
boissons et tabac ; matières pre- 
mières d’origine agricole ; engrais 
et minéraux bruts, minerais et 
déchets métalliques ; combustibles 
minéraux ; produits chimiques ; mé- 
taux ferreux ; métaux non ferreux ; 
articles manufacturés ; machines et 
matériels de transport 

Selon l’ouvrage, les exportations 
de produits manufacturés des pays 
en développement vers les nations 
développées & économie de marché 
ont progressé de 1970 à 1977 k 
un taux annuel de 25.6 % (contre 
17,6 V« pour l’ensemble du monde) 
totalisant 30,2 milliards de dollars en 
1977. Ce taux élevé a été Invoqué 
pour justifier le protectionnisme de 
certains paye développés; mais le 
tiers-monde, même en 1977, n’a 
fourni que 6,7 •/• des Importerions 
totales d'articles manufacturée des 
pays industrialisés. En outre, 78,6 •/■ 
de l'accroissement de ces exporta- 
tions provenaient de huit pays en 
développement seulement et S8,8 B /a 
d’entre elles ne portaient que sur les 
textiles et les produits alimentaires 
transformés. 

Le manuel fournit aussi des don- 
nées nouvelles relative» A la capa- 
cité de production d'énergie élec- 
trique installée per habitant ; celle-ci 
était en 1978 de 64 KW dans les 
principaux pays exportateurs de 


pétrole et de 83 kW seulement dans 
les autres pays en développement 
(contre 1 524 kW dans te pays déve- 
loppés à économie de marché et 
83Q kW dans te pays socialistes 
d’Europe de l'Est). Pour te experts 
de te CNUCED, il s’agit d’il» 
obstacle grave k une industrialisa- 
tion rapide des pays en développe- 
ment, qu'ils soient exportateurs ou 
Importateur* de pétrole. 

ISABELLE Y1 CH NI AC. 


FAITS 

ET CHIFFRES 

Automobile 

• Le constructeur ouest -alle- 
mand Porsche a été chargé par 
le ministère fédéral de la recher- 
che scientifique de mettre au 
point une voiture de sport à 
consommation «raisonnables. Le 
modèle Porsche 995 aura une 
consommation d’essence réduite 
sans que les performances du 
véhicule en soient diminuées, a 
assuré le constructeur en pré- 
sentant son projet. La réduction 
de la consommation sera obtenue 
grâce à des modifications du mo- 
teur et de la ligne aérodynamique 
et à une diminution du poids du 
véhicule. Innovation la plus inté- 
ressante, la « 995 a aura une boîte 
automatique avec deux disques 
d'embrayage mécanique qui per- 
mettra de changer de vitesse sans 
lever le pied de l’accélérateur. — 
(AFJ>J 

• Les ventes de voitures amé- 
ricaines ont diminué de 9 JB % en 
juillet aux Etats-Unis, par rap- 
port k la même période de l’an 
passé. En revanche, te ventes de 
voitures importées ont progressé 
de 23 % et leux part du maro h è 
est passée de 18 % l'an dernier à 
72JS %. 

Banque 

• Après la Bjfj». et le Crédit 
tsonnais. la Société générale a 
décidé de porter son taux de 
base de 9,75 % k 10,05 % k compter 
du 7 août. 

• La French Bank of Califor- 
nia, filiale américaine de la 

va acheter la Bank of 
the West, filiale de la Bankwest 
Corp, La Bank of the West 
contrOle trente-sept succursales 
«n Californie. — (AJFJPJ - 
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Nouvelle hausse 

La semaine s'est ouverte sur un 
P<tât tar de fête à la Banne de 
Fans, et» fur m lancé * r du ven- 
dredi précédent, le marché a 
derechef accompli de notables 
progrès. 

Tous au presque tous les 
compartimemts ont profité du 
mouvement, la ixmstruçtton ücc- 
trique figurant parmi les plus 
prtDÜégié*. PHe-mSLe, ClT-édca- 

tfii r+ e fi %). tjbj. r+ w %), 

Martell f+ %J, BSJV. 
(+ « %h carrefour f+ 3S %), 
BuU (+ 3A %). Lafarae (+ 3J %), 
CSA.O. (+ 3,1 %) et Pernod 
( + 3 %) ont donné le signal de 
la. hausse et sur les deux cents 
six valeurs inscrites à la cote du 
terme t cent trente-quatre ont 
monte de ÎA % en moyenne et 
seulement quarante ont baissé. 
Bref, V indicateur Instantané enre- 
gistrait en clôture une avance de 
12 % environ. 

De toute évidence, r e effet 
Monory > a continué de louer et, 
en prévision des achats de la 
cüentile parttcuUbre à la ren- 
trée, les organismes de placement 
collectif ont procédé à de nou- 
veaux achats, là système de 
détaxation fiscale en faveur des 
placements boursiers mis en 
place par le ministre de r éco- 
nomie doit avoir des vertus, puis- 
que. outre-Manche. des voix s'élè- 
vent maintenant pour demander 
l'adoption d'un tel système afin 
de redorer le blason du Stock Re- 
change de Londres passablement 
terni. Ai attendant, avec la Taré- 
faction des ordres de vente, les 
grands investisseurs n'ont pas 
grand mal à faire monter les 
cours. Quand la contrepartie fait 
défaut- le marché danse. 

Sur le marche de far, le lingot 
est repassé en dessous de la barre 
des 42000 P pour souscrire à 
41 S90 F ( — 50 F}, tandis que le 
napoléon, reprenant du terrain, 
(+ 240 F /affichait un cours de 
380 F. Le volume des transactions 
est passé de 1720 à 2121 mations 
de francs. 


LONDRES 


Le nutiU pounuK son avance 
mardi matin et l'Indice des indue- 
tateU m“nrS£«e * a «7^ » 
WA Liéftoe banm des pétroles et 
des mines d’or, mais effritement des 
fonda d'Etat. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

MAJOBJETETE, — Le chiffre d’affai- 
res rê&Usd au 30 juin 1278 per la 
société s'élève a 55,6 mûllons de 
fiance, en progrès de 28.6 % sur 
celui atteint an 30 Juin 1B75. Four 
l'ensemble de reseraLee, nn * crois- 
sance globale de 20 % est toujours 
retenue. 

SJJJL — Le chiffre d'affaires 
bon taxes de la Société 'de fabrica- 
tion d'instruments de me s ures réta- 
blit è 241 miUlnna de francs au 
31 Joules 1879 (+ 26,9 % par rapport 
au chiffre atteint un an plus t&t). 
Au 30 Juin, les résultats d’exploita- 
tion font asparsitre une rentabilité 
supérieure a 10 % avant Impôt. 

DASSAULT - BREGCET. — Chiffre 
d'affaires bon taxes au 30 Juin 1870 : 
3 071 millions de francs contre 2 980 
mUUons un an auparavant, 

VINCUT - BOURGET. — Chiffra 
d'affaires bore taxas du premier 
semestre 1279 : 18234 millions de 
francs contre 147,88 minions un an 
auparavant (-f 23 %). 

MU MM. — Chiffre d’affaires bon 
taxes du premier semestre 1979 : 
14&21 mi ni cm» de tance contre 1ÜL84 
millions pour les six premiers mots 
de 1878. 
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Légère avance technique 

L’indice Dow Joues des valeurs 
Industrielles a terminé une nouvelle 
Xots an bausu lundi A Wall Street, 
A 848.35. la progression est cepen- 
dant restée modeste et les raisons 
de ea mouvement prîn clpal ement 
techniques. 

Reste que, sur 1 889 valeurs cotées, 
723 ont progressé. 688 ont reculé et 
460 sont restées à peu près Inchan- 
gées. La volume des transactions est 
resté quasiment stable avec 
2&23 millions 4* titres échangée 
contre 2&X6 millions a la veille du 
week-end. 

■ lies taux d intérêt vont encore 
augmenter et la récession sera plus 
dure que prévu », a déclaré M. Clau- 
sen, président de la Bankamerlea 
Corp. Autour du Blg Roard, cette 
prédiction n’a provoqué aucune sur- 
prise. Le pin a déjà été envisagé, 
semble- 1- IL- 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z IDEES 

— EUROPE : ■ Le fédéralisme 
n'est pas ce que l'an dît », 
par André Voisin ; ■ L'école 
européenne », por Dominique 
Magnin. 

1 ETRANGER 

— VIETNAM : HanoT arrêtera 
l'exode des réfugiés après on 
m délai raisonnable », déclare 
le yi ce -ministre des -affaires 
étrangères. 

4. AFRIQUE 

— GUI NÉE- ÉQUATORIALE : les 
ira av eaux dirigeants militai- 
res somment l'ancien prési- 
dent Mnaas de se rendre. 

» LA CRISE DU SAHARA 
OCCIDENTAL : cinq années 
d'nn conflit fertile en coups 
de tè&Stre. 

5. EUROPE 

— U.1L5.S. ; silence de la presse 
à propos de la risite de la 
délégation américaine sur le 
génocide des joïfs pendant ta 
seconde guerre mondiale. 

5. PROCHE-ORIENT 
5. AMERIQUES 

— BOLIVIE : M. Guevam est 1 
nommé président intérimaire j 
pour un an. 1 


LE MONDE DE U MEDECINE 

PAGE 5 

■ Le* grands travaux de l'Assis- 
tance publique. 


pounooE 

M. Georges Marchais propose 
de noaveaa an débat télévisé 
an premier ministre. 

La revue de presse hebdoma- 
daire : devoirs de vacances. 

SOCIETE 

Incidente à Bayonne après un 
rassemblement d'autonomistes 
basques. 

JUSTICE. 

SPORTS : les leçons des 
spartukiades. 

Catastrophes. 

SCIENCES 

ED0CAT1QN 


En Iran 


L’ayatollah Chariat Madari demande le retour à la Constitution de 1906 
et brandit la menace d’nne guerre civile 


EXPORTANT SA .MAIN-D'ŒUVRE 


La Chine va « loner > au génie dv3 italien 
400.000 travailleurs destinés au tiers-monde 


10. 

10. 

12-11 


19-20. 


CULTURE 

FESTIVALS : à Bayreutb, le 
Lohengria austère de GÔtz 
Friedrich ; 

MUSIQUE : ce qa'ils pré- 
voient poar la rentrée. 

MODES DO TEMPS 

L'aatoaiodélisaie et ses pas- 
sionnés. 

REGION 

BASSE-NORMANDIE : les 
élus régionaux répondent aux 
critiques de la Cour des 
comptes. 

A propos de.,, deux études 
sur le tourisme en Bretagne, 
Nos plages sont-elles propres ? 

ECONOMIE 

AFFAIRES : le rapport Je la 
Commission des comptes com- 
merciaux de la nation. 
ÉNERGIE ; une centrale syn- 
dicale uméricaïne envisage de 
demander la nationalisa tiaa 
des compagnies pétrolières. 


LIRE ÉGALEMENT 

BASXO-TEUEVlSUm (14) 

Annonces classées (16 & 18) ; 
Carnet (14) ; Aujourd'hui (11) ; 
* Journal officiel » (11) ; Météo- 
rologie (11) ; Mots croisés (il) ; 
Bourse (21). 


Efnsms f&ntraWes 6 pttb. 249 F 
Ensembles btasn-pantisB 279 F 
entras été 5S6 F 

COSTUMES 

MESURE 

à partir de 898 F dans 
an choix do 3.000 dropoi i e s 
Fabrication traditioaaeBa 
TAILLEURS DAME SUR MESURE 
Prêt-à-porter Homme 
Service retouches 
Boutique Femme 

LEGRAND Tailleur 

27. ru Os a g ep iM o nr e. MUS (0»tn) 
TM. i 742-7001 

OUVERT EN AOUT 
mardis, mercredis, ieudh 
de 10 Là 18 b. 


L) numéro du « Monde » 
daté 7 août 1979 a été tiré à 
515459 exemplaires. 



La presse iranienne poursuit sa 
dénonciation des a multiples frau- 
des s qui, selon elle, ont marqué 
les élections. Elles sont toutes 
Imputées aux militants pro-kho- 
meinystes. Une des principales per- 
sonnalités du pays, le très puis- 
sant président de la Société 
nationale des pétroles, M. Hassan 
Nazlh, a déclaré lundi : < La pro- 
cédure suivie lors de ces élections 
n’a pas été digne de notre révo- 
lution. p 

Le gouverneur de l'Azerbaïdjan 
occidental a estimé pour sa part 
que la moitié des votes dans sa 
région avalent été * influencés». 
Des ministres de l'actuel gouver- 
nement, animant de petites for- 
mations laïques qui avaient 
accepté de jouer le jeu électoral, 
ont eux aussi vivement dénoncé 
les conditions dans lesquelles s'est 
déroulé le scrutin. 

Pour le moment, soixante-trois 
personnes ont été élues. Quatre 
d'entre elles représentent les 
minorités religieuses : deux pour 
le schrétiens, on -pour les Israé- 
lites, un pour les zoroastriens. Sur 
les cinquante-neuf restant, près 
de cinquante sont des élus du 
Parti de la République Islamique 
(inconditionnels de l'imam Kho- 
melny). Les résultats concernant 
les dix élus de la capitale ne sont 
pas encore définitifs, mais 
devraient accentuer la victoire 
des pro-khomeinystes. Le nombre 
des représentants a la « mini- 
constituante » sera de soixante- 
treize, sur la base d'un représen- 
tant pour cinq cent mille habi- 
tants, et non de soixante-quinze, 
comme fl avait été annoncé avant 
la campagne électorale, a Indiqué 
lundi, à la radio iranienne, 
IL Hachem Ssbbaghian, ministre 
iranien de l'intérieur. Il a ajouté 
que « les résultats officiels de ces 
élections seront communiqués 
après les délais prému pour le 
dépôt de contestations et leur 
examen ». L'Assemblée se réu- 
nira le 11 août et ses travaux 
dureront un mois. 

L’ayatoLIah Chariat Madari, le 
numéro deux de la hiérarchie 
chiite, qui avait préconisé le 


LA PAILLE 
ET LA POUTRE 

(Db nore correspondant.) 

Bonn. — Peut-on sérieusement 
prôner la rigueur des mœurs 
— en faisant notamment exécu- 
ter des homosexuels et des 
prostituées — lorsque l'on 
compte dans son entourage un 
homme reconnu coupable d'exhi- 
bitionnisme et qui a échappé de 
peu à une condamnation pour 
tentative de viol ? 

L'hebdomadaire ouest-allemand 
Der Spiegel critique ainsi; dans 
son dernier numéro, l'Imam 
Khomelny en révélant que le 
docteur Hassan Tabatabal, méde- 
cin attitré et proche confident 
du chef spirituel de l'Iran, a été 
condamné, en février 1977, en 
R.F.A., à six mois de prison 
avec sursis pour avoir tenté 
d’abuser d'une Jeune fille de 
dlx-sept ans sur laquelle II 
devait pratiquer un examen 
gynécologique de grossesse dans 
un cabinet médical de Kassel 
(Hesse). La |eune patiente n'a 
dû, selon ses dires, son salut 
qu'à la fuite. 

Pour sa défense, l'accusé 
avait affirmé, pendant son pro- 
cès, qu'il avait « sans doute mal 
refermé son pantalon en revs- 
nsnf des toilettes ». Le Dr Taba- 
tabal (quarante-trois ans) a 
quitté Kasssl en novembre 1978, 
pour se mettre au service de 
la révolution iranienne. K est 
aujourd'hui le médecin personnel 
et l'un des confidents les plus 
proches de l'imam Khomelny, 
conclut le magazine de Ham- 
bourg. 

(Intérim.) 


boycottage des élections, a déclaré, 
lundi, que le seul moyen de met- 
tre un terme aux or troubles » et 
a d’unifier les Iraniens en ces mo- 
ments critiques » était de revenir 
à l’ancienne Constitution monar- 
chique de 1906. 11 suffirait pour 
oela. a-t-il ajouté, de supprimer 
aans ce texte les références au 
chah et d'y ajouter les articles 
concernant la République islami- 
que. 

L'ayatollah Chariat Madari a 
déploré les t fraudes» signalées 
dans le déroulement du scrutin 
de vendredi, notamment dans la 
province de Khorassan, dont la 
capitale est Mechsd, et en Azer- 
baïdjan-Occidental. Il a ajouté 
que si ces « irrégularités » étaient 
prouvées, tous les votes de cette 
province devraient être Invalidés. 
« Tout VAzerbtü&jan me connaît, 
a-t-il dit. Si f ordonne une guerre 
sainte, tous se rallieront derrière 
moi. » 

La princesse Achraf, sœur ju- 
melle du chah, qui était devenue, 
sous le régime de son frère, le 
symbole de la corruption en Iran, 
a fait, lundi, sa rentrée politique 
en invitant, au cours d'une in- 
terview à R.T.L. les Iraniennes 
« à se soulever, à déchirer leur 
linceul, à briser les chaînes qui 
les emprisonnent et à regagner 
leur liberté » pour que « l’Iran 
retrouve sa grandeur ». 

Dimanche, c'était l’ancien pre- 
mier ministre. M. Chapour 
Bakhtiar, qui avait pris la pa- 
role à R.TJL pour affirmer 
qu’ « une explosion, un change- 
ment rapide , étaient inévitables 
en Iran ». Exposant à nouveau 
ses griefs contre le régime de 
Téhéran, 11 avait rendu un vi- 
brant hommage à l’armée, 
c Khomevny, a-t-il dit, a eu le 
grand tort d’humüier l'armée _ Je 
voudrais ici dire à haute voix 
que l'armée a été humüïée et 
qu'elle ne méritait pas le sort 
que Khomerny ou les gens qui 
sont à ces ordres lui ont réservé. 
Je pense que chaque soldat, que 
chaque gradé et que chaque 
officier iranien sont des gens 


honnêtes _ S’ils n’ont pas fait 
plus de massacres c’est parce 
qu’ûs se sentaient tout de même 
solidaires de la nation. » 

A Téhéran, M. Ibrahim Yazdè, 
ministre des affaires étrangères, 
a révélé dimanche soir, au cours 
(Tune réunion publique, que le 
président Carter avait mis en 
garde l'Imam Khomeiny, dans 
une lettre datée du 8 janvier der- 
nier — remise à l’exilé, A 
Neauphle-le-Chàteau par deux 
émissaires français, — contre un 
risque de « bain de sang » en 
Iran, au cas où il n’apporterait 
pas son soutien & M. Bakhtlar, 
alors premier ministre. Le lettre 
du président Carter aurait été 
élaborée au cours du sommet de 
décembre, qui réunissait à la 
Guadeloupe les dirigeants fran- 
çais, britaniques, ouest-allemands 
et américains. I 

Expulsion d'une équipe 
de la chaîne de télévision N.BI. 

L'équipe de la chaîne de télé- 1 
vision NJB.C. a reçu, lundi 
6 août, l’ordre de quitter l'Iran 
dans les quarante-huit heures: 
M. David Philips, journaliste bri- 
tannique, à qui a été signifié cet 
ordre d'expulsion, a déclaré que 
M. Behzadnia, responsable de la 
presse étrangère au ministère de 
l’orientation, lui avait dit que le 
Conseil de la révolution avait 
décidé d'interdire l'entrée en Iran 
aux journalistes étrangers « pour 
deux mois ». 

Selon M. Philips, M. Behzadnia 
a précisé que le Conseil de la 
révolution s’était réuni dimanche 
et lundi pour étudier la façon 
dont la presse étrangère rendait 
compte de la situation en Iran. 
Au cours de l’entretien, brandis- 
sant le dernier numéro de l’heb- 
domadaire américain Newsweek. 
M. Behzadnia se serait écrié : 
« J’en ai assez de -ce genre de 
reportages, ils me donnent des 
ulcères », a ajouté M. Philips. 

Aucune confirmation officielle 
n'a pu être obtenue. (ASJ*., U PI, 
Reuter.) 


La Chine a décidé d'exporter 
une des matières premières dont 
elle est le mieux fournie : la 
main-d’œuvre. A la suite d Tin 
accord signé lundi G août entre 
le directeur-général de la Com- 
pagnie nationale chinoise de 
construction. M_ 33ao Dong, et 
l’administrateur général de la 
compagnie ïtalsat. une des socié- 
tés du groupe nationalisé Italien 
rai (Institut de reconstruction 
industrielle), M. Barnabe i. qui se 
trouve actuellement à Pékin, en- 
viron quatre cent mille travail- 
leurs chinois seront <r loués» à la 
firme italienne pour réaliser des 
travaux de génie civil dans les 
pays du tiers-monde, à l’exclu- 
sion bien entendu du bloc sovié- 
tique. 

Cette convention, valable cinq 
ans, fait suite à l’accord commer- 
cial sino- italien conclu en avriL 
Elle a été rendue possible par la 
promulgation, le mois .dernier par 
Pékin, d’une loi sur les investis- 
sements étrangers qui prévoit la 
possibilité de créer des sociétés 


Les quatre cent mille travail- 
leurs mis à la disposition de 
l’ ïtalsat quitteront évidemment 
la Chine, mais par roulement en 
fonction des chantiers ouverts, 
n est probable, par ailleurs, que 
ces ouvriers ne seront pas rému- 
nérés directement par les Italiens, 
mais que ceux-ci paieront les. 
salaires à la Chine qui n'en 
reversera qu'une partie. 

Ce n’est pas la première fois 
que la République populaire de 
Chine envoie des ouvriers à 
l'étranger : on se soudent par 
exemple du chemin de fer Tan- 
zam i Tanzanie-Zambie ), cons- 
truit par des dizaines de milliers 
de Chinois, de la route entre la 
Chine et le Pakistan à travers la 
chaîne du Karakorum. sans parler 
du réseau routier construit au 
Nord du -Laos, ou de renvoi au 
Vietnam pendant la guerre de 
plus de cent mSle soldats 
ouvriers. 

Au siècle dernier, plusieurs 
millions de Chinois aboient es- 
saimé en Asie du Sud-Est, mais 
aussi en Inde, dans le Pacifique 


La modernisation Je l'industrie automobile soviétique Une première médicale à Lyon 

L’U.R.S.S. négocie avec Volkswagen un nourrisson 

et Citroën atteint d'une maladie rare 


L’Union soviétique négo cle 
actuellement avec plusieurs 
constructeurs occidentaux en vue 
de la modernisation de son Indus- 
trie automobile. L’actuel plan 
quinquennal (1976-1980) mettait 
l’accent sur le développement des 
véhicules utilitaires, et limitait la 
croissance de la production d’au- 
tomobiles particulières A 3 % par 
an (contre 28 % lors des cinq 
années précédentes). Le prochain 
plan, qui commencera en 1981. 
prévoit une relance de la produc- 
tion de voitures grâce k la 
construction d’un nouveau modèle 
(1000 cm3, trois portes et trac- 
tion avant), qui remplacera une 
partie de la gamme Moskvitch. 

Cette nouvelle voiture serait 
produite dans l’usine Lenlnsky 
Konjaomoi de Moscou, dont la 
capacité atteint 250 000 véhicules 
par an. Pour réaliser ce projet, 
I’UJZ.SjS. a entrepris depuis deux 
ans des négociations avec plu- 
sieurs constructeurs ouest - alle- 
mands, français, britanniques et' 
américains. En l'état actuel des 
négociations, deux firmes sem- 
blent détenir un avantage : 
Volkswagen et Citroën. 

Sekm le quotidien allemand Der 
Spiegel. la firme de Wolfsbuxg 
aurait proposé de céder pour 
250 millions de deutschemarks 
<580 millions de francs environ) 
la licence de son modèle Passai 
à 1TJJLSJ5. Volkswagen n'a pas 
confirmé cette information, pré- 
cisant que l'issue des négociations 
en cours était « totalement incer- 
taine ». 

Plusieurs types de coopération 
sont en effet envisageables. Ci- 
troen, qui a signé en décembre. 
1977 avec 1UJFLSB. un protocole 
de coopération scientifique et 
technique, a proposé, semble-t-il. 
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une opération plus complète, pré- 
voyant notamment, outre la vente 
de la licence, une assistance tech- 
nique pour la transformât Ton des 
usines et des accords sur la com- 
mercialisation future des nou- 
veaux- modèles. 

L'exemple de Fiat Invite les 
constructeurs occidentaux k la 
prudence. Des Lada, modèles 
dérivés des Fiat 194 et 125, qui 
sont produites depuis 1970 dans 
une usine construite en coopé- 
ration avec Plat, sont exportées 
en Europe à des prix largement 
inférieurs à ceux des construc- 
teurs Italiens. Ainsi, sur une pro- 
duction totale de U28 million 
«d'automobiles en 1977, l'Union so- 
viétique a exporté 400000 véhicu- 
les, dont les deux -tiers vers les pays 
du Comeoon. L'expérience « dou- 
loureuse » de Plat n’a certes pas 
empêché les Armes européennes 
de rechercher des accords avec 
LU JUS .S, mais ces firmes jus- 
qu'à présent se sont cantonnées 
à l’assistance et à la fourniture 
de pièces et d'éléments. 

Renault, qui. en 1975. a signé 
un accord cadre de coopération 
de quatre ans d'un montant de 
190 millions de francs. 


BAISSE | 

DE U LIVRE STERLING 
LÉGÈRE REPRISE DE L’OR 

One use* forte baisse de la livre 
Sterling a été enregistrée mardi matin 
? aoftt sur les grandes places finan- 
cières Internationales en liaison avec 
la nam bée, en Juillet, des prix de 
gros «a Grande - Bretagne. 

Le devise britannique, qui «m début 
de semaine valait 2JÜZ35 dollars est 
revenue k 2,2 3 5 5 dollars. A Paris, eUq, 
s'est traitée à 9,50 F contra 9,66 F 
lundi après-midi, tnimu qu'à Franc- 
fort son cours s’établissait à 
ejpas DM contre «453* DM. 

Cette baisse du sterling n'a cepen- 
dant pas donné lien à de grosses 
transactions et le calme a générale- 
ment régné sur les marchés. Te dollar 
S’est maintenu an voisinage de ses 
ntveanx précédents vis-à-vis des 
antres monnaies. 

l'autre fait caillant de la journée 
a été la légère reprise de l’or, repassé 
an-dessns de 283 dollars l'once après 
sa chute brutale de près de S dollars 
à 283,70 dollars dans l'après-midi de 
lundi. 


UN NOURRISSON 
ATTEINT D’UNE MALADIE RARE 
A ÉTÉ L’OBJET DW GREFFE 
DE MOELLE OSSEUSE 

Une greffe 3e moelle osseuse 
en milieu stérile (sous bulle) a 
été réalisée pour la première fois 
au monde par le docteur Jean- 
Louis Touraine, le 6 août, à l’hô- 
pital Edouard -Herriot de Lyon, 
sur un bébé de neuf mois, amt» 
atteint d'une maladie rare : le 
syndrome des lymphocytes dé- 
nudés. 

La moelle osseuse, prélevée chez 
le frère du receveur, au niveau de 
ses deux crêtes iliaques, par une 
trentaine de ponctions, a été 
transfusée au nourrisson par une 
veine du* front. 

Ce syndrome des lymphocytes 
dénudés, décrit pour la première 
fois par le docteur Touraine en 
1974, est caractérisé par l'absence 
d'antigènes d'hissocompatibi- 
lité H,r. A. sur la surface des 
cellules de ces patients. Cela 
empêche la maturation des lym- 
phocytes et, ainsi, le développe- 
ment d'une capacité immunitaire 
normale et, donc, d'un système de 
défense contre les agressions 
extérieures (Infectieuses en par- 
ticulier). 

Akîm est le quatrième cas 
mondial (I) et le premier auquel 
on a appliqué ce traitement qui. 
sur le plan théorique, par l’apport 
massif de cellules pourvues d'an- 
tigènes ELLA, parait satisfaisant. 
M ai s il faudra attendre trois à 
quatre semaines, Aklm étant 
maintenu en milieu stérile, pour 
apprécier avec une fiabilité 
satisfaisante, si la reconstitution 
immunitaire s’est amorcée. 

Ce traitement, s’il est efficace, 
pr ésent e non seulement un grand 
intérêt pour ces enfants dont 
l'espérance de vie ne dépassait 
pas un an. mais aussi pour une 
meil leure compréhension de ce 
système immunitaire, très compli- 
qué et très polymorphe, qui per- 
met de maintenir, par l’intermé- 
diaire du développement des 
lymphocytes, l’Intégrité du corps. 
La confirmation du rôle prtmor- 
dial que jouerait les antigènes 
*LL.A - dans l’immun lté serait 
ainsi app ortée. — Dr PH. I* 

(I) Le premier nourrisson Chez 
« syndrome a é té déçut était 
arri vé d am un état très grave d«n. 
U» service du docteur Touraine Pt 

ét *L aéc6d4 aprt*. Lttdeur 

autres cas ont été dlagnostlau*. en 
Hollande chez 
turc 8. 


mixtes. La Chine a aussi mis sur 
pied, & la mi-mai. une société d’in- 
génierie civile pour traiter avec 
l'étranger, qui devrait ouvrir des 
filiales dans d’autres paya. 

L'offre qui avait été présentée 
A riRX par le ministère chinois 
de l'industrie métallurgique, a 
pour objectif d'allier la techno- 
logie Italienne A la main-d’œuvre 
chinoise. Pékin avait proposé une 
liste de projets tels que chemins 
de fer. ponts, tunnels, usines et 
avait indiqué disposer de plus 
de trente organismes d'ingénie- 
rie civile, divisés en deux oeats 
compagnies. La Chine mettait 
entre autres à. la disposition de 
la société nationale italienne 
130 000 ouvriers et techniciens 
pour les travaux publics, 4000Q 
pour les mines. 50000 pour la 
construction électrique et méca- 
nique. 25 000 pour le bâtiment, 
6 000 pour la construction de 
hauts fourneaux et 50 000 pour 
la construction de structures en 
acier, de préfabriqués en béton et 
de machines-outils. — 


et en Amérique — formant ainsi 
la communauté des Chinois ct’ou- 
tre-mer — à l'appel des puis- 
sances coloniales désireuses de 
développer leurs territoires grâce 
à une main-d'œuvre abondante 
et bon marché. Pendant la pre- 
mière guerre mondiale, quelques 
centaines de milliers de Chinois 
étaient allés en Europe — no- 
tamment en France — pour rem- 
placer les ouvriers mobilisés. 

Pour la Cftfne populaire, Ü 
s’agit cette fois, non pas de pro- 
jets d’aide à des pays n amis », 
mais bel et bien d’une insertion 
de sa main-d'œuvre dans le cir- 
cuit économique capitaliste, sui- 
vant V exemple d’autres pays 
comme ceux du sous-continent. 
Ainsi la Corée du Sud et Tanoan 
c exportent s leur main-d’œuvre, 
en particulier au Proche-Orient 
— mais aussi pour certains pro- 
jets en Afrique — et en tirent de 
substantiels profits en devises. 
Ces travailleurs sont très recher- 
chés, étant moins coûteux tet 
moins revendicatifs) que les Occi- 
dentaux. — P. de B. 


Après avoir détourné 
un appareil dlberia 

LES TROIS DÉSERTEURS 

de u légion étrangère 

ESPAGNOLE 
SE SONT RENDUS 

Genève iA-FJ*.). — La trois 
pirates de l’air qui avaient dé- 
tourné dimanche un avion de la 
compagnie espagnole Ibérla, aux 
Canaries, se sont rendus à la po- 
lice genevoise sans opposer de 
résistance lundi 6 août, après leur 
arrivée & l’aéroport de Genève fie 
Monde du 7 août). 

Les trois déserteurs de la légion 
étrangère espagnole avaient quitté 
Lisbonne où Us avalent fait 
dérouter l’avion après avoir par- 
lementé avec les autorités portu- 
gaises et les représentants 
diplomatiques suisses. Partis du 
Portugal en début d’après-midi 
après avoir libéré tous les passa- 
gers de I‘ appareil, iis feont arrrivés 
en compagnie des seuls pilote et 
copilote du DC-9, à 15 h 53 lo- 
cales. 

L'état-major de crise du gou- 
vernement fédéral, qui avait sans 
Interruption négocié avec les au- 
torités genevoises, avait donné 
Pour instruction d'arrêter les 
pirates de l’air dès leur arrivée. 
Un dispositif de police avait été 
déployé a 1 aéroport au cas oâ les 
trois déserteurs, qui avaient pro- 
mis de se livrer sans conditions, 
seraient revenus sur leurs bonnes 
dispositions. 

Tout s'esfc passé dans le calme. 
“5^ pirates — deux Fran- 
Eü’* J* 11 . .Chilien — seront 
inculpés de séquestration de per- 
sonnes et de détournement 
a avion. Le tribunal fédéral de 
Lausanne, la plus hante juridic- 
tion fédérale, statuera sur leur 
sort en application du droit pénal 
®usse et des conventions interoa- 
uonales sur la piraterie aérienne 
par al Suisse. Lorsqu’il n'y 
i “ort d’homme ni détention 
d explosif, la peine est en général 
de dix ans de réclusion. 


un restaurant ouvert tout (‘été. 
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